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·Me Henry 'Botson 
Maitre Henry Bot1on; le grand ooocot, tout l'avo

cat, nen que l'ovocol. 1'.1ailre Henry Botaon eal un 
de ce• hommes - beaucoup plus rares qu'on ne 
croit communément - qui •identifient d'une façon 
ai lot ale avec le métier dont ils ont Ja1t choix qu'en 
dchor1 de lus, il 1emble qu' il1 ne pu•••enl cx1aler une 
heure T oui, en de td1 caractère•, a' oriente dons 
l'axe profe1Sionnel. Lorsqu'on le• fréquente, on 
ioperçoit bien vile qu'aucune de leur• d10c1p/ine1, 
/uuenl les plus indi/fbcnles, n' eal étrangère cl /'étal 
qu'ila ont choisi. Leur hygiène, leurs vêtement•. le• 
diverliuement• qu'ils élisent, leurs amitiés, leur• 
omoura même• parlent le 1igne corporatif. 

Lorsque la pro/e1Sion e•I médiocre, ou mercantile, 
cc1 aorte• d'homme a aonr forcément étroits, en· 
nuycux. Nous avons connu le quincaillier complet, 
le portier intégral, /'individu qui "' trouvant huiuier 
ne pouvait se contraindre cl quitter aes contraintes. 
/la ont mérité noire ealime. Ils ne noua ont pos •é
duils, Mois /orsqu' on voit une belle intelligence, sou
tenue par une volonté /orle, se donner Ioule à une 
miuion aupérieure el complexe : alors, 1ou1 Io sou· 
lane ou soua /'uni/orme, aous la blouae hippocrati
que ou aoua l'habit brodé, sous /'hermine ou aoua la 
tore on découvre celte noblesse : une grande Jonc 
Iron 1er111e avec grandrur; /'on '" rend compte de 
cell<' t•érilé choque jour méconnue : si spirituels que 
puiuenl être Ica dilettantes, il y a toujour1 quelque 
chose d'un peu méprisable dans le mépris où ila 
Jrignent de tenir leur état . Et on i aperçoit que la 
dispa.ition des act11.>ité1 n'est bien aouvcnt qu'un re
/ua de<'ant la dépens<' d'énergie que r<'quieri le ser· 
lllce d'une pro/euion exclusive. 

.\1" Henry Bolton est le fils de ce blltonnier qui, 
pendant la guerre , Jit front avec tant de crânerie aux 
exigences inadmiuiblea du gouverneur général alle
mand von Falltenhausen. Son nom etl ainsi à tout 
jamais asaocié cl ului du bâtonnier Théodor, qui 
amorça cette réaistonce. 

Théodor ayant laminé son blltonnat, 8ot1on le 

père continua Io lutte contre l'occupant. L'un et l'au• 
Ire payèrent de leur liberté la plus noble des fidélité• 
aux rè11/es de /'Ordre Un monument, dans la salle 
dea Pas Perdus du Palais construit par Poelaert, per
pétue la mémoire de ce• deux Bel11es mafni/iquea. 
Aux hrurea terribles de 1917, l'élérat1on de Botson 
le père à cette charge alors si péril/euae et qui exi· 
11eait tant de caractère, revêtait une si11ns/icahon d'au
tant p/us frappante que le bâtonnier tuccédant et 
Théodor /'emportait sur un compétiteur d'une ex· 
ceptionnelle autorité : M' Eugène Honssen, qui pa .. 
tait pour le premier avocat de ce lempa·lcl. 

Il. 
En uieilliuant, ".f. Botson le père ae prit cl pro/e .. 

1er pour M. Botaon /ila une admiration qui allait 
croiuant, et dont il ne ae cachait pas C' cal une len· 
dance commune à bien dea pères - dont beau· 
coup, cl dire vrai, aont des pères aveugles . .\,fais dan• 
le présent cas, cette admiration se trouva justifiée. 
llenry Balson volait, comme le dit la ui.,s//e image, 
aur les traces de son auteur. Il faisait d' e~cel/enlet 
études et les étendait à /'économie, à la 1ociolo11ie; 
il 1uçait cl domicile Io moelle des Pandecte•, il • ar
mait en tous sens L'intérieur des Bot1on était aim· 
pie, parfumé de cordialité familiale; le labeur austère 
du chef y occupait une énorme place; mois ce la· 
beur excluait toute hargne, tout cabotinare. Le di
manche, .W. Botson tra~ailloit comme les autres jours; 
ju1qu'à air ou tep/ heures du soir .. On le ,;oyait 
de1cendre à l'heure du repas, •'installer aourionl par
mi lea 11ena et tout de auite la conV<!rsation prenait 
un chemin juridique, le plua naturellement du monde: 
• Figurez-oous, mes omis, que cette aprè1-midi, en 
étudiant le do .. ier X, qui ell tout rempli, comme 
voua le saoez, de dil/icultés passionnante•, j' al ren· 
contré aur le terrain de la prescription, ce cos vrai· 
ment curieux ... 

Le père exposait le caa vraiment curieux , toute 
la tablée, les dame• comme les rneuieurt, était 
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Cheveux souples et brillants ... 

one coiffure impeccoble 1 

N oire formule à Io " BRIL· 

lANTINE aux Amonde$ 

Oouces H vous permet ce 

tnlrocle. Et vous reslerez dons 

noire trodilion, rien qui 
encraue, rien qui soit 
eoclf pour vos cheveux. 

Immédiatement saiaie par la maaie du code ci11il. Au 
co./é, on discutait encore le coup ... 

Un jeune homme, éler>é dans un milieu 1i pa11ion· 

némcnt pro/eaaionnd, n, o qu'une alternotit>e : ae: re· 

fu• ttr d tout ce qui touche le droit, •'obstiner d 

croire que la forêt de Soianca est un bien meuble el 

qu'un lestam«nl est une con11enlion aynallaamahque 

ou 1e hâter bien vile de devenir, aoi même, un juriste 

de première force. On sait vefl quel parti tourna 

noire héros ... 
La 1uerre trouva Henry Botson docteur en droit 

dcpui1 quin:e jours, die en fit, aoec la cohue des 

fanta,..ins en retraite refluant dons le i:illare de Brou!, 

un prr1onnier de 1ucrrc qui fut interné d Soltau. 

Aimi, Henr11 Botson fut de ce petit groupe de Bel

fes de Soltau dont nous oi:ons dé1à parlé, cl dont 

devaient sortir tant d'hommes remarquables · Paul 

Van Zeeland, Robert· / . Lemoine, Charle1 du 8u1 de 

IV orna/Je .• De /orlc1 amitrés se nouèrent dan• ce• 

baraquement1, sur cette aride bruyère. (j ne franc· 

maçonnerie curieuae lia cea jeunca intdlectuela ai 
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divers el ai désemparéa qu'un bruaque catod111me 

jetait Id, dan1 un coin du décor, d vouarl aux plus 

1ombre1 P•11chose1. Dei diuerfencu sociales, philo-

1ophique1, po/itique1, devaient lei 1éparer dè• leur 

retour au Pa111. Mai• aucun d'eux n'oublia la capti· 

uité commune. 
C'eal Id qu'Hen1118ot.on devint /'amr de Paul oan 

Zeeland. li n'a paa ceué de l'être, on le •ait, el c'est 

cette amitié qui donne quelque choie de pathétique 

d /'accent de la plaidoirie de celui qui demande, aoec 

1\1' Solftin, que /'on prodame ce dont, d Io vérité, lei 

1en1 de bon oen• n'ont jama11 douté une minute, ni 

en Belgique ni aurloul dan• lei deux mondea : d 10· 

uoir Que M. Paul V an Zeeland e•I un parfait hon· 

nêle homme. 
Mai1 n' anlicipon1 pas. 
En 1917. Bot1on, malade, '"' en11011é en Sur"e et 

de là échon1é Le Havre en fait un 1ubstilul de l'au

diteur militaire, el ce futur ovocal·lype, après auoir 

très conuenablement encaiué le canon de la .\feuae, 

lira de la guerre à •on dédrn ce que raisonnablement 

elle pouoait lui donner : dea exercices de pratique 

juridique. 
Puia il lai11a Id /e baudrrer el le ftal(i, el le voilà 

tout d la profeuion. 1111 o montre • tout de auite auec 

•a conception rigide du droit, ion déoouement abaolu 

el dé1inléreué à 1e1 dienla, ion re/u• radical de Jaire 

ni de la politique, nr dei aJfaire1 Il est l'homme qui 

ne croit pa1 qu'un avocat puiue /aire parlie d'un 

con1eil d' admrni1tralion, maia il rai auui celui qui, 

pour faire triompher les modeste• mais indi1cutable1 

droit. d'un petit cabaretier, n'héaite pas d tenir tête 

à Ioule la 1ociété 1énérale de Belaique 

Il e1t auui, chose peul-être plus rare encore, /' avo

cat dont lei meilleur1 •uccèa pro/easionncls aonl des 

proci!1 éoiléa Cor jamai1 Hen111 Botaon n'a conaeillé 

a un client de plaider loraqu'i/ lui paraiuait qu'un 

arranaement pouvait intervenir entre lea parlle1; il 

ferait oe démrntir le La Fontaine de l'huitre el dei 

plaideut1 comme nos grands médecma modeme1 ont 

depui1 belle lurelle abolr lei Esculape de Molière. 

Auui n'est-ce un m111tère pour peraonne qu'il ell pria 

comme arbitre dan1 les plus imporfanlea a//airea, el 

même qu'il lui e•I arrioé d'être choiai comme le juge 

1racieux de conflit. qui .. étaient éleaéa, au 1ern de 

/'ordre même, entre dei personnalitéa de premier 

p/an, flambeaux du Palaia et piliers de /'l:.tat. .. 

IV 

Mais Henr11 Botaon ne serait, au fond, qu'une très 

belle /ifu"' d'avocat dans la chaine dei belle1 /iru· 

res de ce genre, a'i/ n·olfrait celt" particularili, elle 

eu,.i fort rare, d'être un aoocot complet Noua uou· 

Ions Ôrre par Id qu'il plaide au .. i bien au civil qu'au 

criminel el qu'on le voit tout auu1 à aa place dan• 

un procèc portant 1ur des droits intellectuels que 1ur 

une al/aire de succeuion ou dt: constitution de so

ciété . 
Grand avocat d' a/Jaire1, ri a plardé par exemple, 

pour lei prince• d' A renberi alleinla par le aéque1tre, 

el il est parvenu d leur /arre rendre une parti< de 

leurs biens, mais il n'a paa héaité à a•sumer la dé/enae 

du malheureux, de l'indéfendable 'Vatan de l'a/Jarre 

Malou, el il a sauvé dea tral'aux /orcé• a perpéturlé 

cet obaédé 1exuel qui n'était qu'un obaér/é, dont le 

crime et lei erreura n, aoaient pa1 d'autre oritine ~t 

qui. Jana 10 priaon, deuf!nu aujourd'hui un homme 

nouueau, eal en train de /aire fi11ure de pri1onnier 

d'élite Da,,, ce procès \1' 8ot1on. d11,·nt les habi· 

lué• du prélorre, ae réué1a purssanl a•ocat d' au11cs. .. 
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n •.• ,, r'llélé, dam à autre• domaine•, l'un de• mem• 
bre• le• plus indépendants de notre barreau. Lors
qu'il /al/ut en 1933, faire rapport au conseil de l'ordre 
•ur le problème lingui1lique, c' e•I à lui qu'a été con
fiée la rédaction de ce document. Ce rapport, nou• 
l'avon• 1ou1 1.,, 11eux. Nou• n'hé1iterons Po• à dire 
qu'il fait honneur à la pen1ée belge tout entière. 
Aprè• avoir montré avec une obi.,.ctivité éclatante 
• que I' u1age e•I en "oie de 1e Iran•/ or mer en paya 
fJomand d que dei statiotique• ont été drenée1 qui 
montrent, don• les tribunaux de cette région, une 
tendance de plus en plus grande à juger el d procé
der en flamand •; après avoir rappelé que c e1t Io 
coutume qui fait la loi et non l'inu<:r.,, - l'auteur 
paue à l' anal11•e de la 1ituation à Brunlle1, et 11 .!ta· 
blit, d'une manière irréfutable el détaillée • que Io 
pratique judiciaire existant dam I' arrondiucment de 
Bruxelles depuis un oiècle ne donne lieu à aucun 
abu1, et qu'elle est con/orme à l'intérêt el à la vo
lont4 de• justiciobles •. Mais celle indépendance, 
Hen'll Bot1on Io manifestait, hier encore, 1ur un Ier· 
rain inattendu, nous ooulon• dire d propo• de• inté· 
r8t1 mof4rlels du barreau. Le moi• dernier, il /ai1ail, 
don• la 1alle de ca.,ation, l'annuelle canJérencc où 
nou• ouon• entendu briller /'éloquence de tant de 
jeune• maitre•, à commencer par Thévenet et le 1ub· 
tU Sol/tin. Et il ar.1oil choi•i un euiel 1olide, encore 
qu' angoiuanl : la situation /inoncière des avocat1. 

Ceux·cl, on le 1ait, ne ce .. enl de croitre en nom· 
bre . 1/1 tuant quinze cent.. demain. Or, il n'11 o pas, 
ou Palai1, o.,ez d' a/Jaire1 pour le• nourrir lou1. Et, 

qu'on le ueuille ou non, Io concentration indu•trielle 
el bancaire, /aieont ditPoroitre peu à peu les petite• 
al/aire• el lei petites moi1on1, ne laisse plu• aux auo· 
calo mo11en1 ou débutants la moindre chance de ,. 
faire seuls une clientèle, puisque à groue1 ai/aire• 
gros aoocot1 - et que de. firme• qui sont de• état• 
dam l'Etat ne 1'odreuenl qu'à de• moitre1 dont la 
réputation eal depui1 lon1kmp1 Joite. Ain•i 1e créent 
lei voatea atclier1 iuridique• où de nombreux collabo· 
raleur1 Joni figure de 1olarié1 intellectuels et prépo· 
renl obscurément lei triomphe• , oratoire• et lucratif• 
de leur1 lout-puruonl• patron• i\,1enacée par le• 
loi• fiduciaire•, atteinte par /'évolution que nou• ve· 
non• d' e1quiuer, la profeuion la plu• noble qui •ait 
e•t menacée de décadence. • L'avocat néceuileux, 
dédore ,\f• Bol•on, e•I un danger public ... •-

A cette •ituotion trafique, quel remède) 
,\1' Botaon n'a ~· ooulu en pré1enler de poaiti/1. 

.\1aia il •uggère d abord, el tout le monde Il con1en· 
tira, un renforcement de• élude• qui interdirait l'ao
cè• ou dip/8me de docteur en droit aux mal doué• 
ou aux • autrement doué• • Pui• il critique le réfim• 
fiacal impo1é aux • honoraire• • d' ooocol; el le• ar· 
gumenb qu'il inooque contre ce régime sont trèa 
vigoureux el, disons-le franchement, il• expliquent, 
- •'il• n'excusent poa - Io fraude; en/in il 1oulève 
le problème du 1totut de• honoraire•, qui, on le 1ait, 
ne peuvent être /ixé1 conlrocluellement, cl celui de 
la repré1enlolion dei intérêt• pro/euionnel• dei ouo· 
cob. 

Cette conférence a /ad une •emotion énorme au 
Palaù. Cor le barreau a loujou" coché •e• miaère• 
et pour pouvoir débrider la ploie il fallait lautorité 
d'un homme dont la déontolotie '"' au deuu• de 
tout éloge, qui iouil d'une indépendance personnelle 
trù •olide el qui, par 1urcrolt, uoit aj/luer chez lui 
tant de clienla que "" ooconce• •' omenui•enl d'an· 
née en année. 

Que dire encore) JI /allait auHi, pui•que nou• 
ot>on• parlé d' • ote/ie,, juridiquu • que le conféren· 
cier /Ill noté parmi le• ferme• tenon!• de r individuo· 
li•me de la pro/eHian : Il Jal/oit qu'on pui.,e dire de 
lui : " Son cabinet a beau être /'un dea premier1 do 
Bruxelle1, ce n' e•I poa une u1ine/ il voit tout par lui· 
même, il 11 po•e •a fri//c •. Et qu'on puiue ajouter : 
o Patron, il e•t un bon patron, l'un de• plu1 téné· 
reurl .. • 

Tel e•I l'homme qui plaida pour.\/. Van Zeeland, 
oprèa qu'en treize audiences .'>f' Salk:in eul expo•é, 
auec •on habituelle éloquence, une partie de cette 
énorme affaire. 

Enorme, oui vraiment, el l'on a dit: C'est mal· 
adroit d'être •i lonf 1 • .\foi• 1i la partie demande· 
reue tétait borné• d quelque• grief• e.,entiel1, on 
n'aurait PO• manqué de dire: "M. Van Zeeland 
laisse dan• l'ombre tout ce qui lui parait gênant. • 
Dan• ce réqui•iloire pyramidal, la défen•e o euayé, 
comme on dit, de no11er le poi .. on. Elle s'e•t el/or· 
cée de •e foin! benoite, étonnée, voire un brin ohu· 
rie : fl Nous n' ac>on.s jamaia Qoulu insinuer tout ça I 
Comme voua êlet 1u1ceptible1/ • C'était là une Po· 
rade cla .. ique, d loque/le ne pouvaient faillir M' Du· 
boi•·Clouier, qui eal Jin joûleur, el M" Pa .. elecq qui 
a du talent, et une .olide réputation de roublardi•e. 

Maintenant le tribunal va digérer Io mo.,e eJ/a· 
ranle de document• qu'on a ouverts devant lui ce 
ne aera PO• en huit iou" Il ne nou• incombe pa• 
d,. our>rir d~. paris ~fous atte-nJrons r or-rêt oc.:ec le 
re•pect et la patience chc11 d dame Thénus. 
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Où donc as-tu trouv• l'lnaplratlon. Molière? 
Cwtee, en ton tempa d•tà, on buvait de la bière; 
Male ce n' •tait point là ce délicieux nectar 

' 

On lllc<t de 1""41' Molltr• H ,._ 
<Liii jow'D&ua,) 

Qu1 m'lneplre cnalowd'hlli 1 c:ar I• boit du • White Star •. 
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A Monsieur Louis Cocheteux 
yeul éploré 

• Mon hM.to:re. '.\lessieur" ka Juites. 1era brève • . 
a vn-vou• déclaré aux juréa de la Seine. De lait, elle 
fut courte Courte mai,, bonne Voua étiez accusé 
d'avo.r tué votre lemme. Votre explication tient en 
une phr11oe . Je l'ai tuée parce que je ne pouvais 
vivro aans elle. » 

Sur quoi le jury vous ~dara coupe ble et la Cour 
vous condamna à dix ans de travaux forcés. 

t\ous avouon9, '.\lonsieur. ne pa1 vou• cornprendre. 
\'oU8 ne pou,·iez supporter d'~tre seul, c'~•t-à-dire 
libr<:I Combien d"homm•·s ont expo<é non pa1 1eule
mcnt la vic des autres ma s la leur propre. pour con
qu~r'r cet:e berté qui vous étnit acqu~e oans com· 
bat} 

,.\ lmetton• Le • Vae •Oli voua fucina1t. Il vous 
fallau de~ chaîne•, un bou et. :\laia quo1l \'ou• "'J°'· 
gnez c garde chiourm< rt vous lui collez huit bal;es 
dans ?a peau ç,. parait manquer de lo~que 

Cet ll!lla que nous hasardons fut part.•gé par les 
jur~ :\ous hésitons pourtant à d11<' quï!. lir<"nt mon
tre d'une IMge compréhension. o·,.utr<"a g<'n• ont 
tenu u.1 raisonnement similaire au \'Ôtre, dont le nom 
pnssa ~ 111 postérité Qui n'entendit pnrler d"l.)gohn, 
lcqud Jé,ora1t '"' enfants pour leur conserver un 
pè"' ~ J>lu• près de nous, Gr'bou lc &e j<'t11it ;, leau. 
de <ra nte d'être mouillé par la plwe. Tuer '" femme 
parc~ qu•on ne peut vivre san~ t-1\e nous parait un 
eport qui se rapproche des précédent•. 

PcL•l être •otre tort fut-il d'a\'Oll trop de confiance 
dan 't<' e:m1li:uJe et de vou• rcpo1er •Ur el!e, au 
lieu d .. ch<"r~hl"I à habiller \'Oire eu. 1 

\ rairr ent. vou• n' M'!7 f1ù prcu•e d'aucune in1:é
nio11té ! luit ba!:es dans la peau, san• plual Alors 

qu'il y a tant d'accidents sur les routea et ùkuu; 
des ba.ii"adea délicie1aC11 qui fini-nt mal; d .. ré
vo}vers qUJ partent tout 1eul1; des autoa qui *" ren
versent et qui flambent, contenant comme par ha.. 
•ard une femme itênante ou une maîtresse acariâtre; 
qu'il y a, enfin, le drame paaaionnel. 

Ah! ai voua avie-z pu vous présenter comme meur
trier par jalouaie 1 Si, penaant à un rival abhom. 
voua aviez abattu.._ compliœl L'avocat ~éral au. 
rait eu beau prouver que voua avie-z abandonné la 
pauvre femme depuï. belle lurette, et qu'avant de 
l'avoir quittée voua la battiet. copieusement, votre 
défenxur n'en eOt paa rnoina éloquemment pl.aidé la 
force inéailltible de la pusion. Ayant eu la veine -
ou lïntelliitence - de voue rendre veuf dans le dé
partement de la Seine, connu pour la mansuétude de 
oea habitants (à l'exception d'un certain nombre d'as
sassins) et leur indula .. nce pour les romans d'amour, 
vous aviez beaucoup de chances d'être déclaré non. 
coupable au milieu de J" attendrissement général Lei 
gendarmes vous <"mmenant. après le drame. auraient 
entendu vos lèvres articuler doucement cette plainte 
naYTe.nte : 

Vous pouve-z m'arrêter, c'e1t moi qui l'ai tuée 
0 mon épouse, mon épouse adorée .. 

Ce aont de• paroles qu'on aime beaucoup en 
France. '.\lalheureuaement (oi noua pouvons em
ployer cet adverbe), vous n'aviez aucune ra:IOtl 
d'être jaloux. 

Au moins, vous trouvÎe-.t·VOU$ &OU• r empire de la 
boi~n ? La loi défend qu'on a'enivre. ~1ais l'ivre.,e, 
une fois acquise, e.t considérée par certam1, au 
mêmt" titre que la jalou1ie. comme une forœ irréa1s
tible et justificative, Poivrot, vous pouviez être ab
sous. Mais il n'est même paa allégué que vous eus
siez bu, ce soir-là. 

Il vous restait encore une chance : une bcl:e con. 
duite au front. pendant la ituerre. Vous ne voyez pas 
le rapport? nous non plua. \lais les jurés le voient, 
ou tout au moins lont vu dans de• cas très nom
breux F ussiez-vou• bandit d., profession. souteneur 
ou faussaire. les jury• paoM'nt beaucoup de choses à 
un héros de guerre. On n'a jatnll~ très bien su pour. 
quoi le fait d' avoa été coura,it'ux il y a vingt ana 
vous permettait d'êtr<' criminel aujourd'hui. V1m
porte • pendant longtemp1. la lecture d'une b..Jle 
citation en lin de p!aidoiri<', valait acquittement. 
Si l'on pouvait en ali1tn<"r deux .,·.;1a.t l"acqu1ttement 
avec applaud .. sement1. l.' ~flet commence à être 
usé et les meurtriers pour\'U• de citations. étant 
aujourd'hui par le j~u des ans au mo'ns quadragé
naires. n ·abondent plut Au surplus, les débats ne 
jetèrent aucune lumière l(lorieuse sur votre pas.é 
militaire. 

L'n cas comme I~ vôtre eat rare : il est presque 
original. à force d' feinter de banalité Il ~era•t c~
pable de faire dé1es~rer \1 de \:oro-GiaHer1 lw
même de l"îndul11ence dei hommes et de la crédu. 
lité des juré•. 

'\i jaloux. ni alcoolique, ni héros Qua· J r. est 
rien de tout ct>1a \1on.ci .. ur. p• • .-•• l no1.1s de "ou.a 
le dire avec té"énté, on ne tue ~! 



1 !Ilifl'''<•Xâ= [.li) ;i 1; Ili] ;Hî M 
a mal1>1e:ian: la repi;tauon d"Un homme <r.ll Wt au b<oo<A 
employor le c::ot de Cambronne. D 1 a dit 1 l>I Jou!>aW< 
q.wid oe1u1-c1 suscita la lame~ rr<ve a~ n ra 
ré0<.'té aux parlemenuur.. qu1 \'Oulalent lut 1uacttc du 
ennui.. de couloirs et de comm.t"61on. n l'a fa1t dtte lt. Mll.$
•ollnt par le poil M llonn•t. lequel y a mla peut~tre un 
peu trop de formes E.-Jdemment, u ne l'a pu dit ;. 
M HIUor lors de !entrevue de Munich, mata pollftlt.-~ le 
dtte? 

Aux abonné.s. aux lt'clrurs, aux correspondanu qur 
ont bien voulu nou• oclre••cr leurs t•œux de bonne 
année, nous diaons merci de grand cœur~ Nou.s &:OU· 
drion1 leur répondre à tou•, personnellement Moia 
il a fallu choisir : ou bien ic:rire des centoinea de 
lettre1 d n'avoir p/u1 le ttmP• de • 1ratter • c,. nu
mé10. ou bien nous contenter, à regret. d'un• Bonne 
onnt!e t 1énérol. Ainsi bonne année cl tous ' Cor 
en/in,,; no.s .,;œux aont cxauc~s, si l'année elt bonne 
pour tau•, elle le acro ouui pour chacun ... Pourvu 
qu'elle 1oit un peu. un tout petit peu meilleure que 
la précédente I 

La victoire de M. Daladier 
M.. Daladier a doDC remix>rié une nou•elle •lctoire. D a 

f111! par lairr ~r te budio:. J!:l>L'Ore un cap ~rtllNX de 
doublo · 

Ce ~ rut pas sans .,cme. Lea soc1all6tea et les commu
ni..i.a oonjun!a ont rait ce qu'ils ont pu pour lui ratre pu. 

dre Je contrOle de sea nerr1 et pour pr<>-

tt 
voqurr un ~ ces remous parlemen
taires r.f~ ren,enen.t un IQU\ernrmmt 
ouelles qu'm so;cnt les eonseqtunres 

certo. M. Daladier ava': quelques 
eolJOca a:outa dans MD Jru D'abord. la 
mmace de d.lSOOlutum qui est t.OUJouns. 
pour un parlementat.tt, le corn.men~ 
ment de la &1gesse; enaulte, le fait que 
do!& qu'\ul député lrançals. à q~Jque 
parti qu•u app&rtienne - sauf lb com

munistes, e: encore pas IOus, qui SO!lt c:atastreph:\1 cl,, par 
dtflDll!on - a cmq minutes pour rèfléchtr t~ ne lui 
arrt\O pu l"'1S 1 .. Jot;:sl, U .., an """° pré:!ence de la 
menac.. ltalo-allunande. alors que l'Europe et le monde 
entier bQUJllonnent de paM!ons lncenduures. ce n·e1t pas 
1, moment de changrr d'~ulpe M Uon Blum proclamo.. I 
<Inn• ll' c Pupulrure •, qu'il e$1 nb.>Olument netU$1Ure que 
M. Do.ladlrr S'en al.lie; Il n· .. n p<nse pas un mot, car U De 
l&lt poa plta que personne par qui et par quoi on poWTalt 
Io ttmplacc. Ctrtcs. paa par luL Blum et Il e1t le pre
inler Il en convenir. Alon 

Mais ces &tO'Jts. l>I l>alAdll'T les a man1ts de main d.e 
maltro Quar.d !l a prll le pou•o!r. U laut a\outr qu'il D'm· 
&plralt ras brauooup dt C><>nftance Le oouvenlr du s ren;er. 
lourde h}'POlheque, pasi.Jt sur lui. Ses ennemi& en &\'aient 
prot1lé pour le rcpu~:scntcr comme lUl \'Clltlt.atrc, et U en 
do1uialt parfoll; 1·1mpre1<3.<J11, peut~tre étatt-<:e de l'elémen
t.aln• pn.adt-nce Mai.s il &tmble qu'à ta tonsue. u eott ce 
noprocho q;Jl ait suttxct'e aon lner11e. n - J)<>'lr u·o1r 
claD> le pmé. le lallia&• le plu >ert. Totljoun ~Il qu'll 

GR.\SD n: .. scnt. Hi>:"1·Rest.. KEERBERCE.'1.S .n ;res 
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Les parlementaires contre le parlementarisme 

Le. pou-:•men1.a1>es s·mq, 1uent et •'Ul<lllntJlt de c. qu·on 
prUllle de plus en p:-.a lb&bitude de gouverner au moyen 
de d<creta-lots qui, quelle& ciue soient la !annules c:lon1 
on :es dkctt, M>nt d .. proddb dlctatonaux SI ula oon
tlnu•. un kmps viendra ou l'on ..., passenL tout l falt des 
Parlemtn• ... qui en .sont dé.Il rédUi:a au conlrole d< la 
mauval.k> humeur. Au point de vue de l'eepr11 dea Constl· 
tuuon.a détnocrauquœ. Ils ont parft.Jt.ement raia<>c c~s par· 
lem•ntairea. Malheur•uaement, eomme pria cle rohe -
c quœ vult perdere Jupiter dementat • - Us 1tmblent 
voulo1r d~ontrtr qu~ 1'1! mt incon.~t1tut!on.r:el de 1ouvemer 
ana eux U es! tmpois.,"!ble de IQUTerner avec eux. 

Ce. aeamrs de fin d'e.n.tlh du Parlement lrançala ont 
et.+ lamentables L'opposition IOClalo-commUDUte aava~ 
qur :. vo:.- rap:de du budret Hait lndl$pensable au redres
sement de la France. que ~ .. mœuns fl>calu de M. Paul 
Reynaud aan& doute critiquable& et amendables dans le 
detall. d~valent être votées. acta peine de banqurroute. Elle 
n'en a pas motn.s fait de l'obotrucuon 5!'$~tlQUt dont 
le seul ruultat a ttè d• retl?dc de quelqut1 beurtt le 
~part de M Daladier pour la Corse et pour Tunl!. 

Voulalt-on le remerarr? Pu même. Au po:n: de .iie de !& 
politique exterteure de la France et de son prcsure re~ 
aant, c'tllt ete un deautre. On vou:Alt sunplement .e com
promeure. le dlmJDucr, le brimer. Que le commw11&t4' Du
clœ 1e Uvre à ce Jeu puél'll de revoluttonnaJre de mau\'alse 
humeur. e'e•t naturel. mal& on rearett.e qu'un bonune comme 
Léon Blum 1·y soit ab&laiè Le rûultat a ttt oett.e ao'ance 
to:.ermtnab:e et fol.le, ee. lnttrmlnllb!es navo:i..-s du budget 
en:re Ill Cllambre e: :e SWat e: un peu plua de dkon.si· 
~ ... 1100 ~tée sur :e ttc:me En oe moir.eDt-cl &1 .loi, Dala
dier \'OUlal: fermer la bout.que. ll sen.t applaudi par la 
maJ"" U' de la oauon. 

Le malheur de notre temps 
Le mLho Jr de notre ~ n p c· .,.. que les dicta:ures. par 

!Nra •ioloeuces. ~eur un.pert.al~t momuueux.. :eur :. 
c;.;me od:eux :eur méprla pour la llt>erte, la c1vtllaatlon et 
lt1 valeun 1p:ntue:les quelles qu·•ae. soient, nous causent 
une profonde horreur. ma.a que les démocrat:er. 1>&rlemen
talrea avec leur lncob~rcnce. leur desordre. leur étalaae 
d'lmpuJaaance nota caU6tnt un profond dégoùt. Au llOrtlr 
d·une ~ance comme celle de la Chambre lrançalae du 
31 dktml>"""lor Jat:\"lt'r, on es: tent.! de rtclamtr ll'S cre
nad!en de brumaire Quand on entend îOCllertr H1 :.:er ou 
l>lussoUnl. on se dit que let vaines palab:es pol!t!c1mnea 
ront en aom.me moma dt mal 

Aprt4 cela. comment a·etonner du <lé.!arrol de l'œprlt 
public et de l'indifférence de la plus grande partle de la 
Jeune • pour tout ce qui touch~ ~ la politique? 
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POURQUOI PAS 1 

La crise revient, tuez-là. 

Pour t.uur la -· u n·es:. e:ioor• rlm de 141 cr•e d'acheter 
4"' Pl'Odulta de fe.brlca::lon ~ comme. par exemp!e, les 
e le«>lltnta rubana pour macbln• et peplel'I e&rt>oDe Tchlp
Cheap de la P•peterie Vtoburo, bon retrtatre, 78, rue Sa!nt.
Lœare, Br.uel!éS. Prix lmbe.tt&blea. 

La Belr!que fabrique aussi bien ~ meilleur marcM que 
l'~nu>i'''" Il suJflt d'essayer pour e'en oonvalnere. 

Le voyage de Corse et de Tuniaie 
c In 01 1·..oie provocation •. ont dklar• let Italiens, C.:'\f DaladJf'r a annoncé aon voyaae en Corse et en 

PZ'<>Y<X:at.lonl Non. malS rtpoN;e. rtponse Dk-U'e .. la 
pro~ande lta:lew>e qui a prétendu que eo.-- •t Tuoi
&!CDS a~ demande.lent qu'à être • d6ll•* du Joue fzan. 
val.a • pour jou:r des dellcea du riclme fa.ciate. n na;s. 
aall de leur démontrer, à ca excellente ltallena que mal· 
Iré leur iOOt de l'i.nst&r, Ils ne referaient pa.o en Corse et 
"' Tunl&le lé coup qui a si blen rtu.1111 aux Allt111 •ndo a\·ec 
1- Sud~te.o 

La d~tn.Uon est faite. Pour la Coru, cela rA! faisait 
pu l'ombre d'ull dout.e; la CorM r. ét.4 !r.vorl3ee p&r la 
Rbpubllque et - h&bite.nt.s ont repo~ eur l'Italie mo
derne quelque cbo.se de la haine que leura ancétr.. pro
ft'MIL!~nt pour leurs maitres Gênoi.. 

En Tunlale, oc pouvait cr .. indre que le mouvement natlo
Dallate du O.•stour n'eGt p""paré le tttralD • \a propaaa.nde 
antUrançalse. C'est lb contraire qui •"•t produit, Les Tunl
~ sont ln:.elligent.S. Il& ont tout de SUI!<! comprt.s que 
IOU& le n'.gjme fasc.ste le dernier d• dtatouneDJt serait 
tout de suite envoye en pnaoa pour y apprendre • rtflec!nr 
aur ln b~alt.S du Joug uallen. Q TUn.11 a !all • M O&J&. 
d!c: un acaiell '°"" ch...:e ·~ux que a..at•a ou AJ&«lO. 

La préaidence 
Uoe r.m quU>UOn commence à préo«uper les milieux 

parlem•n 1.r en France. c·est celle de la prê4ldence de la 
R<!publlque. Le &eptennat de 

de M. Albert Lebrun arnve à 
son terme. Au prlntemJ)I pro
cnaw. U raudra aller à VrrsaWes. 

Quel!> .ont lea candidats? 
L"eto1le de ~1 H.rrlot. si bnl· 

lante naguere a un peu pt.li S. 
pre.•1der.ce de la Chambre n ·a pas 
tte trta ra.m,use E:. pui.a - cela 
ne d~,.,. t pas entrer en han• de 
rompte, mals tout de meme on 
•e trouve peu phot0J~n1que D est 

iiil•lilllliill.iliii.l•EI• dll11cl:e d• donr.t-r a un• pipe la 
rorme d"un Kf'Ptrt 

M J .. nttue) pr~s den< du S(nat7 Il tat ~ elface 
et. a.MeZ àl~ A .. ~ de gerontocrane C'laml·nt lt.& nou\'eHes 
OOUCht'$ parlf'DltDt&Jres 

M D.ùlld1tr? s li pœall sa <•ndld~·ure. li ••rait à peu 
pr~"' aùr dt4 l'tmporter d·autant pJus qur k'e ad••u&Alres 
lt'<:Tel& sera.:.('nt enchante~ de le remU~t:r à J'Ely! "f, pnson 
dorée, comme disait Powc .... e. Mala li parait qu·u n'en 
Vf'Ut à l\UCUn p:-tx. c ~un mai11. mt voy~·z-vou.~ enfermé 
p"ur sept an.• dans cette boite. dlsull•tl a un de ses lntlll\es. 
u\:1<" rntour de moi tous Ct'!o. gtn~ au sn1de à \'OU.&' ,. 

A ora qui? • 
Dt b.~ 1 on p.ar~e tru !!i<'r eu~mf'nl dr M Albfrl L.t"brun 

«li 1~ succl<ler:tlt " lui·même. Bitn ent~ndu Il a dlt et 
re!l<'te qu Il deslra>: reprendre .>& l.btr!t mala on pourra 
toujOul'I },.; PfTSU!lder qu'lJ elt le leW Candidat posg:b:e. 

RALI~YE SAI:'\"T-HU B E RT, à Genval 
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Munichoia 

C'est la DOUvelJe 111.lure poll'lque à la mode en l'rll.llte. 
Injw-e? Mettoul lt quall!1catl! pi'jorat1! que l'oo appllquo 
aux eens qUI n• 10nt pu de \Otre avie St \-OU< loslnuez 
qu'il n'y a aucun lntêrtt à. dt•noncer pour Je momont 1e 
pacl(: franco-.9Qv1éttque rt qu'aµrl-6 toUt la Ruwe •m1t11. 
que est d!Ul.9 Je monde un élement dom U faut t.tnl.J' 
compte. on voua ap~llt r mœcouuure •i \'OUS devez l.ou· 
cher une subvenUoo du Komln~m. SI •"<>US tte0nn..._ .. 
que, cette année, l'axe a r.mportê certaln.s succès. &tien· 
rton 1 voua èt,.. un rudett ou un ph1Jofasctstt. Eh 1 ~n 1 
la propap.nde hitlérienne "" France ! 51 .-Oil$ peuez ll'J'U 
faut 5a\'Oir dlre DOD à M~uoUnl et à R1tler, voUs ltea t:n 
bellJclst<!. Invtraemant. 51 '~ admettez que l'accord de 
Munich Oil un !ait clOnt u m Impossible de oe pu tenir 
compte, \'OWI êta un Munlcbo'.& 

Cet attord de M unlch ne h t pws une victolrt. Fichtre, 
D011. Au cours de ltur hl.t.olrc, la Fraoce et l'Angleterre 
ont rarement ~té pou~lllc humJVa•!oo. M. Daladltr 
s·en est toujours rendu comple. Quand li rentra.it à Paris 
reiour de Munich, aalu~ p:1r des aoclamallons tnompbalea, 
li disait avec une trllteue Indicible à un de ceu.x qui 1·ac
oompagnalent: 1s1i. aavalent ce que le leur rapporte .. •; 
mals il était et 11 eat encore convaincu qu•t1 n·y a'·alt PM 
moyen de le.Ire autn-mt11t. 

Le temps est incertain 
soyez prudentl. aye.: un manteau lmperméabtllsé. Voy02 

au ccc. rue Neuve. vetem•nts de plUle élégants et confot· 
tables. 

Hypothèatt 
On dlt qu·au dtml..,. moment, Ritler aunut reculé. c·n~ 

une sunple h)pothùe. une vu• de respr1t. Tous C<."llX qUI 
oct obl!crVé sur place IC'S ch<loea d'Allemaaoe di.oent Je con
traire. ~ la - du peuple allt:maod éUUt et elle est 
eDCOre tres opPDse., • la suerre. Au moment de l'alertt' la 
const.emaUCll étalt b<'auooup plus <en&lble dans le.$ ruu 
de Bertin e1 de H:unboUra que dans les rues de Parla. mals 

• c·est précisrmcnt 110ur cttte raJ.SOn. dlsenl-lls. que le 
F\lhrer ne pouvait !"'-' r<-eulor. Son Immense pou•·olr d<'
pend uniquement de &on prratlge, une reculade eut ét~ fU· 
neste au régime. Joueur prudrnt. mals Joueur, Rltler n'eut 
pas hésllé à Jeter les dés. Il eut sans doute finalement 
perdu la partie. mate aprt', quels depu; 1 Un toncll<inna!rc 
hltlénen. M. Abett., a bien raconté que le soir du 28 ltP
tembre, Rltler éta~t erlondr<! ~ "' demandait comm.nt :1 
en sortirait. C'Qt poulble, mali Il est probable qu11 n'aurait 
trouve d'autre moytn den sontr que la auerre Quel est 
1 bommt d !: .., · n' a "'Ir un pareil al~a ! 

Du nouveau pour les SOURDS ! 
Il exist~ a~ Jrll ' d m J: -opb, "lts de 35 gr fp1ua 

légers qu'un braeelet-montre 1 n. wnt intwunent plus pur. 
s.a.nts Q.Ue Jamais. rendant les IOtl"' par conduction osseuse 
ou par roreille. O.m bro<"hure c B •. Cie Belgc>-Amér Clint 
de l'Aro•L' tcon J~. boni BlSCho!f•h•lm. Brux. Tél 17 ~7 44. 

Mémoire courte 
Il faut bien d.n que ctU< qui reprocllent à M:0.1. Cham· 

berla.in et 0-Jladter d·nvo1r ~tillé l'aCl'Ord de Mu.nicl1 ont 
la merr.~ltè courte. S'IL\ turent reçu~ d.'\n~ leur paJo& B\tc 
un enthouS1un1ti: a.ssu.rément ton l"XCts.Slf. c'est que out 
1~ monde - nous diaom tout le mond• - ualt trcmbl~ 
devant le Sjl<Ctre d• la guerre Tout I• monde. et ncn aeu-

1 
lemtnt les m<.res • la s<DSlb'1.!i.! desquei;., Il ne ! utlrnl~ 
evlclemmf'nt 1:-as l&i&....U lr NJwf'rnement de la po' t.iaU3 
érrangère dl!D PB>'I. mAJ.s aU3Sl ces mfmes pollUc'<n. PTf. 

1 

chant une polltlqU• d o!l<rulve accueU!u1 nt Munie~ «: 
u" !nd:clble souta1ie:nent ourant ces tragl'?U'"' !cum 1e 
seplembre, le ailcnc• le plu. morne régnait d:ul• le PK1111l-



Bourl>oD c!Qen. On ne ro) .ut plua pusonne dans 1 .. mJ 
n!Jttra. Lo parlcmen::alres oe terra=t et le pte&lden 
d•1 -11 ttalt llttcl'ILlcm.ent &eu1 

AllMI tnen. les amli de M Daladier ont-lla beau Jeu a 
répondu : 

c Les vtrltablea n-&ponsnbles de l'hutJUJlallon de Munlrh 
n• aont paa ceux QUI l'ont Sllflle, mal$ ceux qui l'ont i<ndU 
lneYltable. La rc,ponsabUlt<! remonte l<».n. &lie remontt 
<1'ab0rd, en Anglete1Te, au gouvernement de M RAfll5i>Y 
lllacdonald, dont le pacltl$!1le m~I. prét.,.le au parea
aeux aveu111m>ent d'Un peuple qui ne voulaJt paa renoncer 
à ees &ll<S reuouvf<a, déoarma la nauoo , pua au a<>uvcr· 
n..m.rnt d• M Balc!Y.tn qui. VO)ant plia clalr, n eut Dl • 
force ni le C011rai• de ren.ener la vapeur; puis, en ~'r&ncc. 
aa '°"'cmemrnt c>• Ill S&rraut QUI tolera la rioccupaUOn 
de la Rhénanie. pull au couvernement de M Léon Blum 
QUI oacrl!la les tnttrêt.I dt la dê!tme naUonale à da 
rtrormes soc:!1ln pcu~tr~ n~fSOalres. mals slniUlltrmient 
préclplt.tta dam le dwnnnnent tt la faiblesse des dtmo
craues ocdd•ntales tout le monde a sa part. Munich ne 
f!Jt. qu'un a?>out,.ssr---n• So:- a.ctto now: swrcnt. 1 

Bucarest contre Etoile du Nord 

Cet ln~rruant mAtch de hocke) sur glace aura Ueu le 
13 cven<!r<'dl proch•tnl à 8 h 30. AU POLE NORD Brux. 
rue dP l'EvfQu• l'l•c• d• 8 A 5-0 fr LocatlWl. ltl lU0.74-6 

Le caa de M. Léon Blum 

ON PATINE ST-SAUVEUR 
A Rome ... 

l..a v lslte de Chamberlain à Rome no.a reporte à une 
.olntaUle ~poque, cel:e ou 1 Ansle~rre etalt l'ennemi pul>:lo 
n• 1 dan.. la tùérarchie d.. valeurw ttahennes. Pendant 
quatrc-vmgta ans. les deux paya 1'éta1ent cordla.Jement en. 
tendw; envers et contre toœ. parce que c'était une loi unl
lorn1e de la Méd1temanM de drmeurer en bons lemtea 
av..: 1 Ang:eterre. Le eoup.e: &Ill' lea pula&nc:ea repues et 
aaustaitu n etrut pas encore connu C'eat en 1935 aeulement 
que la pe~:te mu.s.lque commença. Ou .)our au lmdemalrl. 11 
fut Question de la bknheureme affaire des rnauères pr• 
mléres en Rcio Moùrlall qUI ront de>tnuea, paralt-U. ln&. 
pensables au bonheur bwnaln 

Alors rttalie conquit l'Ab)'salnle Nul ne aa.lt •ncore Quelles 
rruu.;~res p!t'llller~ ou stc0ndalres elle pourra 1 trouver. 
On ..Ut que. du c6:é des hauta plattt.ux à deux mllle kllc> 
mttres de la mer, des prosi>«tlCN ont commencé et que 
JUsqu'1<. e11e> n'ont donné que de 1·aiU°'i tSJ)Otrs. A présent, 
l'Abyssln r ne produit encore que du café. Elle ne vaut donc 
rien au point de vue dC$ mollèrc:s preml~rea. pas plus que 
la L}'bie. Coton. fer. or. cuivre. ~tnln. 11 faudra nttendre 
tout cela longtemps encore. Q•1ant au bic', nos exporta
teurs •a•ent que 11t~Ue en a m11nqué depuis trois ans, 
•xact•mrnt depuis la iUerre d" Abyaalnle. 

r, c " de M u Bl1'm ..,, tragique. Parce qu·au Con· I Un concours de bridge 
(rMa de Monll'OU'iC Il g't;_. oppœe a la motion U:tra•p&C 
lia~ de M Paul Pa11tt. on l'a Irai~ de c b..:J.lcisk • 11 ao" d étre agremen~ de desa.Jtlranle - cla.Jre et llm-

Qll• l'on ~ accu.sot d'avoir dtsanne la plde - Bercenbler. la b1ere <le qua.lité splendidement~·• 
F'rance po.r pactrume IOClall•te et d'ailleurs e~ qui a conrmne UUlt en Bel11que qu'à l'ét.rancer 
doctrln&. El. de fait un p:ubtclste et aux co!üJllc>. les mêritu de braaaace de la Biuserie 
liOcillllste M Pierre Bl'OlSllO.<tte. no.a Z; bel't' d'Alost QUI dit &rcenb~r. clll b~re de qua.Il~ ... 
dll dans I" • Europe NOU\elle •: 
c Il ra~ hante par : Id~ que la iruerre A quoi sert l'Ethiopie ? 
\W-nt Il est hant~ par l .cite Que la 
France aurait l>U l'écarter al •Ile A quoi sen alors l'Etb1op1c? Au point de me prat.lQue. ou 
avait pracqué en scptembt< une •U· le saura plus tard. Pour le momtnl. deux cenl3 mJlle lta-
trc poUuque. Il est hanté par 11clC-e lltna sont là, sous un »0leU de leu. et pratiquent une 
qu·en denonçant lrs dela11lancN1 dt &uérllla de tous lC$ lnstanta. la Cla.681QUe iUérllla marc> 
""l)tembre et en prevenant leur re· calne Le. Jeunes Man'ln et les Jeun•• Bournazel de l'lta.-

tour, on !><'"' ·ncore conjurer la catastroph• m~·• QU'Ii n') lie de demain se forment là. mals beaucoup plia durement 
• plus cl ~utr< chance de a..lut poss•ble parce qu'Us sont plus loin de che-' eux et qu'au lieu de Fe• 

• Pour que ce rf"drtaaement lut pc.osible 4Jou~u U et de Rabat. Us n'ont pour Ueux de divertissements que 
fallait <l'abord qu11 conva.nqult son partJ. son paru oon dts amas de buttes en torchis. Comme climat. c'est ex.qtlls. 
.. ul espc>lr. S Il avait ecbouè dau cette IAcbe Il la pœs1. Saluons le couraae de ces Jeunes carçons QUI travaillent.. 
blUtt lui amn e~ lnttrd.t• &l!\SJ de s'adrt3Ser .. u pa;• c• hOf)eltn. sans ambiuon penonntlle. daru cet aflreux bled. 
à 1 Europe aprb 1t:r• adresse ires am:s. 111 &'l'lllt dO. dfl.1 uns &avoir 51 cette Abyssl.nl.e hndra Jam•ta ltrVlCe l l'll&-

- le prcnle: paa. d-pénr de !a belogne sup~me i laquelle j Ue. 
I! a malJltcnant consactt toute sa V1e. aleoro qu"on en IO!t r..,. Mil•-' ne se "'nt occu~ de l'Italie qu·en 1935 parce 
blcn oon•a ncu Il aurait cotUklere c0 mme ~rmlnf<' "" qu avant 1935. les I:&l!ens ne a·occupalrnt que de :a l"rance. 
mlaslon cl honu_ne et d<' cher • Dans les Balltans. tn Orient à RhOdea, C.'1 Hancr:e l• grand 

11 a. rem"':r.e la •;ctoire ma:s u~ J"->teut rt matare rnn•ml de 11talie c·eialt la f'rance et. par co~uent.. la 
toute lbabttt:de qur Ion a des iariat.ons des bommcs poli· Pdlte Entente Il parait Qur la France ~tatt surtout l'alU~ 
Uquœ. on pourra toUjours lUl reprocbtr cl• n avoi~ pu au de la Serbie et celle-cl ét.alt l'ennemie MrédJtalre et le d&-
metlro "'" Uldua:.r."3 de la delense nationale a 1 abn des meura Jusqu·en avril 1937 c·t1.alt donc la France Que l'on 
art\'èS <l d~ uouuie~ ~ lux On ,i;:ourra tou)o11rs lui r<>- chrrr)lall part.<>ut Jusqu'au Jour où M !.aval orienta ses 
procher aon pacUUrm ~antan La '.r.\<! c <${ .Cl"' oommr oa!lenrs du côté <le Rome. le 8 ,l&Dvler 1935. A!ors seu· 
tou.!l le• hommes pol11.qucs et tous les soc1a,.gt.,, cl• aa 1 ·m•nt , re• Stresa ce rut le tour de l'An&let.erre. cén~rall<>n. l~n Blum e.;t depaS5é l)llr 1.,, twntm•nUI ' 0 · 
C<>mme la plupart dca vancl> demago,ues <lu pu~ comme R 
Mirabeau co:nme Danton comme Gambeus. u en arrtve Un portrait de Sa Majesté le oi 
sur la lin de &a vie à ae dire: c Q•J'a1·J• fait? • ~t comm<' 
l"auut c J .. n•ava s pes \OU!u cela .. 

Voua rirez toute la soirée - avec ,, Awr n 

au I'hti• e Molitre •Pt .. Samuri •opt'mte Joyl!llse de 
Ra<'ul Pnu:). musique dt Gabaroche tgrand on:htslre. ot 
ime cbtrlblltloo JtU~ d.:>nt la ri!&< te J°"" 5al:l' des 
Boultes-f'>l!U;rnnes Dttcn c:luuvanta. sept.Bek 1JOl'1lt el 
de& p:U de1 pb.cts c0mm~ a1i1 ci1itrna. Au Mohête ••• 

s ""teu.-s coona'-"""'" r '4nllnt.b·e .._'1lt de$ Maltra 
o"'°'en.• et Rutten. aute""5 de fl()lnl!ttux ponn.l:a ~ la 
Fe.m Ille Royale de Be\g .q• Je et de la !amlll• Oranduoa!~ 

C'tsi IA rli)rod..ctlon en oo~:...U. d'un• œ.wre de ces 
Malt..,,,., QIA! le S;i;>e:cbocx.:at JllC<;tles 6d1t.e à :'lntentloll 
de 8"S Il<!~ CIOllStJOUJ:W.~. Un ~!!!Que tableau de 
30" 40 '"""-' """' O:!ert ~ v~e loam!aeoUr b&bltuel de 
SUpettbo<>.>bl cont:e r=- de 5-0 emlJoùlal'!ll de cros b4-
lo:l6 JiC\llle& à UN ln.ne. Hàtœ-1·°"" de mettre ~ 1n&o 
&!lll!Q.ie œuvre d-..rt à la place <!'honneur da.na \'Ottt !o)w. 
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Le. fauaaaires à l'ouvrage 

L'»tuce des faussalres n'a pu &! Uml- l!a ont réussl 
œa dernlen tempo quelques optrnlJOna u-t. doUloUrewie& 
pour leurs vM:tlmes. Tout lndual.ritl, banQu1u, et.c qui 

Cl'6e des chèques, reçus, Cb. Px. devrait prendre Un<! a.uu
~ contre les !a=1res, Il en coQi. a1 peu en compa. 
..i.on des pert.<:a possibles. 

Lee apect3llstes PROTECTO OJ, 17, rue des Glands, 
80llt à vos ordrea. 

Feu le Pacte à quatre 

n faut ajouter cependant l'hlè.olre du p~ .. Quat.re, 
autre ttm.ld.& a..oez ~ qui tl&ttalt l'Of1'Uell r......i.e 
en penn, "àllt à l'Italie de 5lé&er de plaln-ped clana un 
cni.id Oookll europeen oil n·~ent ~ que trot. au
in.. pulaoaDceo. Trois seulemenll Pu quatre! Pour l'Etat 
Cell4nUoo de 1919, pour œlul qui occupau le bout de la 
table en 1921, quelle belle re,lLDChe. 

Lea Anlllale n'y voya.leJlt ria.> d'lnconv~ruenta Les Afie. 
mand.I ~talent encba.n:.és, ce qU1 ae comprend, car ua y 
\'Oyaient un premier pu vers la rev141on. seui. les Prançala 
ne dlaatent rien, mals lis aœ<>Ptèrent en prtnclpe, tout en 
't'l<lant le texte de tout son contenu. ce qui calmait les ap
prtlllerustona de la chère Petite Entente, touJoura attentive 
à t.out ce qui ~nt.ait le revlslonnJsme. 

Le Pacte à Quatre, clans l'esprit de l'Italie, n 't!t.alt qu'une 
tnanœuvro. &lmplement. n s'arb;salt de le repprocher de 
la France aans brusquer l'Allemaane. Pub qua.nd l'ol)Ua.
Uon fut faite elle laissa. tomber le ~ à Quau-.,, sans 
&mbaCe6. car les !onnu!es ne l'ont Jamais encomb~ beau
coup. C'œt a111s1 qu'apparut l'l.'ISUIWl&t de Dollfuw.. Alors il 
1 e" un '!T&Dd coup de barre ver11 la P'nlnct' e< l'Antrleterre. 

J . A , J . N 0 LET D~"~'g,:::.~A~ L!;:~ .... L· uu 
... . : . 'f...,... ,.. .. u .. •o,...,. .. ,..,. ..... ••u<e&.&.•a '•i... ~~•··• 

L'hôtel de M. Eden et l'Eden Hotel 

Ce qui C&l~ la Calblesse du Jeu de l'Itallen, c'est que chaque 
Cola qU'U rend un senice à QUelqu·un li em·ote aussitôt la 
note à po.yer. Quand rien ne va plus, li consent à un c centle
men'a arrœmcnt •. qu'U viole allèercment dèo qu'il ne le 
t.l'ouvc plua néecs:;&;re. n i;e trouverait d'ailleurs rfd1cu!e de 
ne pu &1lr aln&l. Les affaires !iOllt les affalrea. Seulement, 
U le montre trop. C(' mélange de hardlesu d'avlal.tur et de 
roubbrdtae p;;ysanne peut el>loutr ceruuns. See elfet.• ne 
d=nt pu 1onctemps. 

La dem.éle erende •is!te a.nclalM' au Palai. de Veni.e a 
tl4 cdle de :.t Edon, en 1935. ll !&Liait cbuud. Lord Pert.Il 
ava.t mlJ un v.eux chapeau et un cW1eux peut •eston d'al
paea L'accue!l fut fralS. Le lendemain. quand M. Eden.• LI 
l&re de T.-nnlJll, \'OUiu: reprendre IOD ~ 1pk1al. il n.t 
le trouva p.u. On eu: beau le cllercbu paruiut. • coupg de 
t.tltpbon<. Tout rut tno:Ue L 'admin1'.trat!OD finit ""' d~ 
oou'nr une OO'Jchetl• de dellXl•W,, clatu. M Eden comprit. 

L'anntt suh'llnte. à Rome, on débaptlaa1t lllOtel c Eden •· 
Cettt' folS le ministre a dù trouver qu'on hu fal.>salt IJ'O!> 
d 'hoMeur. 

Jfan L.olK>rd• et Cora Fubiant tffllcntent t.oua les eolrs à 9 b . 

Au GRILLON R<mee-Oastanc et les meut, chansonn. 
de Pans 15, r. Ecu~erJ. Jo)cux 11roer. 

La boulimie italienne 

L& p:o ..nd. 1;;a..;tnM ucel:t • aocommOder 1'111.>-
t«re. U '1 a ~Jà klne'.em:;>s qu'elle a annCJ<e Napol!<ln 
Volia qu·•~e annexe !a Grande .'\rmee, L<' • Popolo d'ltaaa • 
C:i'iiclare froidement Que si la retraitf' dt Ru.u.~ nt: tourna 
pu au dés&stre comp:et, c'elit crac<· à la bravoutt, a la 
d !telpUno à l':ldnUrable ten~ des corpo d'arm~ Italiens 
~ela en bouobe un com au Roi de Naples qul dlaalt de 

5e6 suje:.s: c Foutc>s-b m rooae foutez.les en Jaune tout.ez.. 
les en 't'ert. !la fouteront toujours le camp •. 

Avec cettt attommodat!on ~ l'lt!atoltt on PoUITa t aUtt 
lOlD. Les A!:emand.s d'9Cnt • •Tout "" qui a é~~ a!mn:wd 
doit recle.·enJr alltmand •. la ltallena diront demam. 
• Tout oe qui a eté romain doit redevenir romain • Et na 
rt'Vendlqueront la Oaule, B1~g1que oompnse, !"Angleterre, 
la ve.ll6e du Danube, la RQumanlc, la Grece, l'Asie nu
neure, etc. Pourquoi ne !ta lmlterton.>-nou.• pas et n• re>en
dlquerlona, noua. pu tcmtr l'ancienne Gaule belgl'!ue, y 
compria Paris? Il œt vrai que la R.tpublJque pourra.t a\l&sl 
bien revendiquer la BtlilQue par<e qu·eue a ett! lrançal>e, 
L'AUemagne pourra:t !&ln!> 4" même en qualité d'Etat auo
cesseur de l'Autriche. qui rtgna sur nœ provln= L 'lés
toire, c aclenœ oonJecturale •, comme dlalt Renan peut 
être 11llSe à t.oute& les 61lUC('S, mtme a la sauce à la d1a~ 
même à la aauœ doot on accommode le macaronJ à l l~ 
IJenne. 

« TEIOllOOR t 
ANTIGEL f'tJRFL'iA 

Proclt11t ntu&re- non 'olalU 

Soua le beau ciel de l'Italie 

Depu1$ que l'Italie faiclatt> a adopté une doctrine c ra
ci$te • exactement cal(J<Jée aur celle de Nuremll<rg, les sui
cides de Jw!s se multtpllrnt 1111 nr sont ras encore aussi 
nombreux qu'en All•magne. mals en drptt des eflorh que 
fait Je eouvemem('nt pour ka cachrr lis ront a.set 8enaa
Uonnei.. D a él<' lmposatble de d1.SS!muler les cau.<es de 1s 
mOJ1. de l'édl~r l"orm1nml. lequel a\ait rte jad!A lta1"1-
nlSSUlle: mats on a fait d"" efforta tnouls Pour racbn le 
sUIClde c1·un haut fonctkmnalre del! Affaires etrangères qui, 
destitué ~ que Julf, se ura ~n coup de rerol'"tr dans 
son bureau. C'e6: en vain que la Camille fut •sé';'tr=ent 
a~ertie qu·il s~t d'lm accldtnt; peodan: plUS!euro 
jours, on ne perla que de cda d:u1s RQme, ou I'opinkn 
publique la vre1• "' d'~tre unanimement anushnlte. 

Eug. BOGAERTS voua présente un cboL~ wuque de 

f LE U R S natureU• , dans M$ ma~lns trnnsfonn~ 
111 rue des Oewc-Egllses. - Tel.: 12 2800 

Nouvel.An en Angleterre 

L'année s'oune en Anrl•terre, comme nous le lalSS!ont 
présager la stmalne d<:rnint, par dea manœuvre.s de pou .. 
tique Intérieure auxquollNi notre •iell amJ Ouf! Co<per 
n'est certalnement pu elranger Vo!là cles S<m&ines que 

la chœc \D oc prk'.saot.. M. DU.If ~ 

1 
PCr <-..t dans l'oµposlllon, atUn!Unt la 
première ga!lc du gouvernement pour 
l'exp!o11U dans un sens • naUonah n 
es1 œrta!Jl que b visite des deux mlnls.
tres à Rome n'est pas fai:e pour lnl 
plaire U! cher garçon s·a-t que 
"' polltlquc d ènerç:e antllasclste r,e 
vaut que pour autant que les Pu1$S&11-

ces !a.<CL't•' f, •nt bloc rontre l'Angleltrre et la France 
réuni~~ 

Or. J'lta.1e actuelle a·auo11.que a la France au moment ou 
ceUe-ci reçoit de• /.Ounres di• l'Allemagne. Et l'Allemagne 
reclevtent hargneuse rnvtrs l'Anatltlcrre d~ la mesure ou 
elle est gentille pour la Pnince 

Il est endtmmtnt tl~gant 1>0ur un lntcllectuel anglais 
d'être adver:•ure d< M. Ch•mbrrlaln. Cest une lorm• cle 
non-eonfonntsme, une forme clas5lque méme. On expli
que au mlntst~rc qu If est va..eux, fait en mou de nau, 
mollasson et ridleule. et que al on le combat.. c est au 
nom mffi>e dea principes du Partl. dont l• Gounmement 
lUI·~• ne tt'>l't- e olll! 1u!!l$Alllrnt::t la pure doctrine. 

Le Détective MEYER - ·m•;:,=. d~u::'.ctatre 
Rvuttg"• ""'' d > IOI. PiSUUatoon•. 30 /r 

8la, r. de la Lo1-TtL 11.3211> IC:O... d, 2 o b., sauf samedi) 



LEI; ACMONNAIR&S O!ff D<-n:RET A LIRE 
LE DIMA..'iCHE, LA CHRONIQUE l'INANCIERE 

DE c LA GAZE'ITE •. 

La nouvelle opp0sition 

M oun Cooper qui a écrit une vie &&SeZ cllacutable de 
Talleyrt.nd. ~de une connaissance sul!l.sant.e de l'Hi. 
taire pour mesurer l'•ll'lcac1té de oeue mêtbode. n n'a 
qullti le mlnLlttre que pour se préparer une jolie rentt'ff 
dan& q~lqu• tempa. OlU\& Cel exil. U a retrOuvé M Edm, 
dont a .lltuaUon ne puait pas avoir trop IOUlfut de • 
retralte ro:ctt, au contraire., " QUI, à per.ne rttenu d'Am~ 
rlquc, a fte brlllamment ttÇU par Lord Ball!ax, au Forelcn 
Oll'lce en une tonrue eollftreoce. 
Rap~on&-DOUS que la formule de gouvememezn • 11&1.lO

ll&I • date de 1932 'Eli• croupe des oomerra~. qutl· 
qœ. ttau.Jlliates du type Ma.cDcmald et un p&r1.1 de Ub6-
raux que dlrire Sir John Suncm. l'opposition étant ciompc> 
oh de travallllsH-s du type Attlee, héritiers du pœ Al1Jlur 
Bendcl'IOn, et. depuia 1933. de Ubèraux dlu:denta du tn>e 
Herbert Samuel Allons-noia maintenant vers un regrou• 
pemonr de l'oppœltlon IOUS le stane de l'Union Saertt ? 
Depuis le banquet dt la Presse du 13 d~mbre, M. Cham· 
berlaln en eat visiblement préQccupé. Non qu'il ait eu beau· 
coup d• douleur • se separer de M. Dulr Cooper dont 1 .. 
m&nlh .. pl,..tronnantes ne luJ convenaient iUére. Mail U 
a qulttê M Edon dam les meilleurs termea. C'est q.,.,. 
qu'un qui pourra encore 5"rv1r 

Vlsiblem•nt le Jeu Chamberlt.ln con.s1&te à tirer dts 
acœrd.I de Munich ~ meilleur parti J>(lsSlble C'est pour 
œJa que le ~r .,.. à Rom•. même si cela n• doit pu 
r'éualr Il lat" t • rt dt ..a mlau: et rien d'auttt. 

Le joaillier P. Berb-and 

Le prtmltr tmpor1ateur en Belir.que des perles raoea de 
culllltt n·a qu'un ma1 uin de détail, 3 7 ru• Grétry 

Bruxtlloa. 
La nnté de M. Goebbels 

Le bruJt a couru. ces Jours derniers, que M. Oocbbea 
êtatt en ~ràce, pull qu'il était gravement malade. On 
parlai~ de irlPP<' lntesunole. On raoon1a1t que le Fûhnr 

lu, .,,.a em·oy~ son propN' mfd<'<m. 
Que nt raconuut.-on pos • 

En l>"Y! totalila•re plus que PIU'l.OU\ 
atlleurs. ca oruiU! 30nt gfoualtment 
lncontrôtablta. Cependant. un AUe
mar.d <!<Tant qul on parle de cei~ zna. 

•die de Goebbels sount d'Wl air b•· 
•rre. Enfin, presse de quœuons et 

ir de ta dtscrét.01 de ses auditeurs 
dk~. 

• Eh t ou~ lt docteur Goebbels a ét~ 1 
m&IRd~. mat> li.me drôl• de matad~. 
A Buhn. c'ei<t le secret de Pollchtnclle. 
Il B dara k! attnbuuor.;, ta ,urHlllJtm·c 

drs t.hé,)MCI c· ' h lui ~ S B<SUrer que les BC'tt>rcs Ile aont 
pas Juh·t.< tt monl.rt'nt dt>,; purs sent1menU1 mu:.a Il 
a·appllque à C•lh~ tàch!' .ivec u.n Zèle ttmarquable; mals 
demièrtmt.·nt. \m mat eauma que ce zèJe étalt un Pf"J 
excessif et n'admtit'• •11 paa lf" fait du prmcc en r:nallctt" 
d'enqu~te atlLltlque li admtnisaa au bon doct•ur aurpris 
dana rex.rdcc de an ronctlona, une telle vol•e oue, du· 
ran: plusteun Joura. M le ML'listre d• ta ProP'lt"nd• ne 
rut ru mootrahle en public VOl!à ~ que c'f!aat que sa 
grippe lntestlna • L 'hlSIOll'<' est du =i. a•rhtt aux Qre!U • 
d'm Jourll&ll><' am.'rlraln. tt l'histoire fut connu• à :-;...,. 
\"ork ~rani clt- 1 ~tl'<' à lkrl!n 

AL MIDI 1111 troa bon h6t•I ••ec -.. 32 jo les rhamtr.u 
P?T\ uni 20 fran Om rt \. u c n~tt. 

Télt hrnts ?l o; e• OB 
UOlEL L>E Ll!mt~rRIE - M.101 

F.ci Roumanie 

Le roi Carol a donc expédU à Par'..'I un nouvel ambaa.. 
Mdeur. M. Tatare.soo, ancien Pri!aldent du Coru;cU de 1937, 
~nclcn secrétaire général du Parti libéral, homme de valeur 
politique secondaire. mals que IP Roi a toujours eu bien 
tn main. même avant la Dictature actuelle. Le despo~ 
blond el semtment:al qui règne à Bucarest ttenL donc à sa 
raire représenter à Paris par une &ro&I! l~me. Jadia, 
M Tltuleaco prépara sa gloire par doa promenades de ce 
aenre à Londres. 

Or U p!U'lÙtralt que &i le colonel Beà est à la Côte 
d'Azur en ce moment, ce n'est pu 8'\lkment pour y mer 
au tennis. C'e$! aussi pour lntr:guer a<ec M.. TltUlesro, en 
ex.l et qui i;Mèe doa relaUons d'amltlb ttts acrttbles •= M. Un'.nov ce fameux Maxlmt- Utvtnov qUl etalt 
SI dlstrau IW mois de aeptembre dtmtcr qu'U oublia d'ap
porter le ,..,ours de sa formidable tmn~ à aes alll~ de 
Praru• 

M S«k a tait trt'.'I habilement uno poUt!Que <Io be.Jan· 
QOlre entre Berlin et Moscou pendant cinq ans. C'était lui 
qui offrait des parties de ch&Mo à M Goenn1' Oepw.s que 
Go<rlnr fait mine dt chasser le l)'nx M Vkroln•. le char
me de Berlin opère moms à Vnrsovle, qui s't·mprc.se de 
ntioc1er avec Moscou et avec BuCAre.st 

OCJà I• colonel Beck franch!Mant les CarJ)<lthes. a pro. "°"" au roi Carol d1ns:ster aupr*~ de Berlln pour orgaoi· 
1tr la nouvelle frontltre dans leur lnl<!rU à tous de.a. 
C tt&ll 3u'51 le vœu des HOOirols Mais l'Allemagne a mis 
rout le monde d'aceon! m r4Jant tout à aa m:iniett e: en 
créant une répub!lqu~ d Ui<ntlJle aubcarpatb Qae, aa:ellite 
d a ·lui 

jean pot solde II! 
Voyez 6"l ' ~be> fui.s d~ -s en cos•umes, 1>3rd"-'S'.t1 
t des pr x tnconnua a cc Jour 
56. rue de Namur. - 25. rue :'>hrch~awt-Hubea. 

... et en Pologne 

C'u1 1à ce qui ép0uvante le palais Bruloviky, le Foreign 
Oll'lre d< VaMlovie Depu>s tres !ongtt·mp<, Roumains et 
!'Qlo11als sont hanté» par la crainte de voir Moscou et 
a.;,-1;11 t«ml><'r d'accord. Rapallo n'a Jamais ~i.e dénoncé. 
C est ce que, dans !"entourage de i:>talln•. on comprend 
tres tacilemon~ AiUSl Stalme .eut bien d'un accord avec 
Varacvl• mais 4 condll !on d• limoger 8':'cl: li p:i.ralt même 
u Mal:oyan. son <mO}é et cont.d•nt lnUme n• 1'tmplo1e 
>s • autre ch-. c es• le procéd~ da.!.slque, ~lui que 

Bu' • au temp de Rouv!or réUS!lt cont.re Delca..é. 
A Buea~t •= < n est ht.ntê p:i.r de mauv1us m~ paru 

que d ir. me qu 1! y a une question ukralnlrnnc en Polo. 
e d• ' y a l!.lle qucsuon hongroise , n Roumanie, 

.i 1111"' La front11-re commwio polono-hongro1>e, 
la iwuniarue n·y tteai nullement, ct.r ce &eralt rentorcci 



la Hoi pie '" tout ce qw renforce la Hon&'nt t.lllUbllt Ja 
ll.ownanle. 

n .. t.rou•·era bien d'ld quelque lm:lll8. un abbe ou 
UD molllelCDeur bO!llltOIS de Tranlyl....,1• pour cliclder 
que cel!KI doit êtrt co11Stltuêe en république honpolse 
autonome. n 'I a un Mgr Volœrn en Rumm1e. D '1 a un 
cun! en Slo\'aqu1e. bènuer de MP" Rllnta. Tous les mou•e
men1a r~nallstes dol•ent beaucoup awi: curêa, parce 
qu'ils aont campagnards et vtllageola. noua en 1&\'0ll5 quel
quo chose en Flandre et en Ai.ace. t..a paysannerie d 'Eu· 
rope centrale est demeurée très prlm!U•e et Je curé y 
• t tout pUIS!!ant. Mals le cure de Roumanie n'a guère 
de re<PeCt pour le gouvernement roumain, et pour causo. 

P erles fines de culture 

C'ut au 37. rue Grétry, Bruxellea et au 37 aeul. que se 
tzouve ln \'raie mal.son du joaillier P. Bertrand. soul conces
alonnalre attitré et réel des cultlvateun Natal 

Le Shah n'est pu content 

ta grands de 19 erre <1ev1o""' nt de plua en plus llJSœ~ 
Cibles. ns n'alment pas la plalsanter1t et .. refusent à la 
oomprelldre. Au lait, dan& un Etat \'l'll1ment totallta!tt. 
l'~ml public n• 1, c'e<t l'homme d'esprit VoUà clone 
que l'Iran rompt St'S relaUollS d1plamaUlJUes avec la France 
parce que 1 L'O< à Moell• •. un !'<'l•t Joumal humoristique 
qui s'!nlllule l'om>ne de< Jou!oqudl, s'est permlS de• plal· 
santorlN fort innocentes c,1 qui fichtre. o'ont rien de bien 
neuf 1111r s M. !'Empereur de l'Iran. qu·on appelle tncore 
quelqu•fo!s. par une vieille habitude le Shah de Perse. 

A la \'<!me, 11 y avalt dèjà eu dN friction.< entre l'Iran 
el ln l'mnce à propos d'Un article d• n'VU• dont l'auteur 
a·~tnlt JX'rmls d• ne pas coru1d~reT la f>l>rse renouvelée 
romme une rét'<l1tton du p&radls tem'$ltt> et do! rappeler 
qu'avant la r?\'O!Utlon, S M lmp(rlale, royale, pontUl
ctlle, etc_, a\'ll.lt étc quelque cnos.. t"Orern• •m Ka11'8$ et 
a\'8lt montt> la 1"3<* !!. la p01te de nous ne ""'''1nl s:-111> 
~lie I~ tl<m Dans les rommc.'lccmeni. de """ ~e. 
i; M n1ppcla t elle-m~me cts h"rnbles commencementa a\ oc 
un~ doue• Ironie ou une let!IU!Dr n.ne: ma:s muutenant 
on d lt lu! a'"'" prottv!! .,...,,ne drscend d ormudz. de ~ 
l'<»>lrC ou de Mahomet Dans tous Ica caa. le> calem~ 
~ Jc-s p!a~kne~ >0nt se••ttment 1nte.rd1t1. non S<"Ult
mrnt dans l'om;>ire. mais dans I• mon<lt tntier, si tant 
cal que l• monde enuer Uenne à entrel<'nlr d•• relauons 
dlplomntlqucs """' un Iran all551 sti..'<·rpt1ble 

Lr plus mm!que de l'aflolre c'est que quand le Qua. 
d'Or<ay apprit ltl grande rolnc de l'Iran et dt• son Shah, 
U commença par n·y rien comprend11•. Ln d~p«h• parlait 
d 'un œrtaln Os:l MoaJ ou Osa Molle Qu',.t-ce que cela 
poUVlllt bien ttre? Tout le monde Mtf••I! d'nutant plus 
qur. 1 L'Os à M0t>1te 1 qu' o·rst pait pff'<'1""·mrnt un organe 
dlplom<Llt<;ue, <tait toUJJcment lncoonu dn hau ... !onction· 
natres de la ma .sen C en un Jeune 1ulacilt qui tt!lal•m•nt. 
eut te trait de <énle et décou\1'lt le C'O!'Jlli du dé • t Enlm. 
rn:Lmtnu•nt m ... f·<~ nn ne peut plus pa•ler de c!Ult 
dans !"Iran Sa :MaJ~tc ln.ru> se ... t encore plm s~ 
t, le t" c ptt n \"On MUii50llnl.. 

La grande quinzaine en Belgique 

Nous somm'"' enlHa dam la IP'&llile qwœa.n, Au bo'~t. 
Il 1 aura un gouvemoncn\ tt:manl<l -"'tapé, .n!DO\t E tout 
au bout, renttee dt la Chamb1e en< sest.culallons. l!OU· 
rues, proteatatlooa et, peut-t'tre. un mlnl>tere déf '" L<a 
gouvemementa ,·ont vlU:. s, tout ne '" pas rop !M.l p >'Jl
Henri tiendl'n encore le gouvernail Il ,,e pourra.:\ AU.'-•I 
qu•u doive p rendre m qunrtleni d'hiver au COin du feu, d~ 
IO(lté de l 'lntralllJceente et de l"lncompreherulon de .es 
ami&. 

Tout était calme mardi Paa \111 dem!-chA au Palais (le 
la Nation.. Kamlt>I n't!<llt l>'1a d~ oonée :l.l Spaak rm~ 
du ZOUte. t.-t conslgnt oa por'<' et r:en ne IG.tra.lt da 
b.'UJ~ de la m.>llo.'\. La pronœt!CS, ttp.n<lant. COtn=• 
çaient l fa.re le tour des m!U&; 1 ... plus m&lns cachaltnt 
déjà dans leur poche la Wl• ~ nauv""'1x lllln!>t~ 

Ce QUI est cerl.illn r <at que., dès là Teille, le cœur df'S 
mlnl.slnbles bal.ta.Il la b."èl°'loe l!nl!n, le moment arrtn1t 
oQ leurs mêllta. leur .,..1.~. l('UJ' ~t.~ .. ra.ent 
réoompewég 1 R.ten n~ een de courir Il faut part.lr l point; 
•t tous. depujg des 1emA1~ ont le mors aux den'-<. Le!lr 
cohorte est U1partl1': 111 appart,"l'lnent a !OU$ !··• parti& 
IJ$ convergent de toua Ica po.nu tle l'hor.z,on poli' .que A 
l 'instar des M&ae& guidhl par l'étoile de 'iOél, U.. pr~ 
sent vers le pot.eau tlnal '""ouvert de ma·oqutn. En av&nt l 
C'est à qui bondira le mieux da.na l'ulcmc sprint. 

Au pont d' Alost 

ce aranu bêtunent que vou.& r nrrez - est le home de 
la déllcteuso et !am~ • B<rgenblen, la blère de quallt.é. 
brassée clone à Al06t uniquement P'1I' la Brasser'.e-:.talt -ie 
Zeeberg • LA 1 ~bltr> conLent à tous les climata se 
conserve mdé!lnlmenl. ne w tro blant Jamais. et .... expor
~ abondamment \ers l'étranccr et lts c:olonles. J.zWstall 
donc QW dit Il<" bler. di! ~ de qualltê. 

Octave et Louis 

TOUS Ct.:'$ mcè->l•· Ul- dône Ul&VR~en~ de la p:ume. dl' ·a 
langue et par!o111 d~ chapea•J Mala Lou:s ne i><l'd pu ;e 
nord. I! dèpell&<' broucoup d'encre, r.otr<> ami LoUl& P.o~ 
rard. n rompt dca douz,unes de !anres en faveur d'une 
meilleure rt1-parht1on dt'S dtp;IJ'tem~nt.s min1stene~. La 
Sa.nt.é Publique dt·vralt ftr" dtlmrhée de !'Inténeur et ren· 
due autonome r: e.at Ulunaimab'.t que le Cummerce exh_ .... 
r;eur reste dan.. lu attrlb·1'.0!l6 du President du GarlM'U, 
:eq:ie; eat bien embarraM<l ddll. dea .\11.LreS Etr:mge:T3 ... 
L Agncult.ure es: <U111e d< r•d•vcnlr au1<1nœ:oe, el:e auss!; 
el!e es: a.son 1rande ft'"e Q;iant au mlnls:<re de 'In.truc· 
tion Pub'.lque, I: est extraordinaire n·eat-ce pu. qu >n 
n'ait pu eneott scnet! à an:.:lt .es net \ltes d"unr p:irt, 
!a ques:Jon d'emrtrnftnc.t. dt autre cell~ re!~vant d~ 
Beaux-Ar,,. et de la Ll:tëra•urc 

Et Lou.a de clunter la i:;oire d"" d>part=en des 
Beawi:-A.r-4 dlrtg~ p.ir ""' compé:ence lr.dJsc•têe. par m 
homme eloquent, d~-i, au f&1• de tout. et non p;i!nt par 
wi que:OOnque blpéde a maroquin at:.SSl ..-r.s1b'.e au:r cilos"..s 
de l'art qu'un phoquo 1 est aux pianos il queue. Ce mlni6U'e 
rêvé, vous l'avc1 devin~ c'est M PJ.t>rard Jui-mème, doa~ 
i.ous les des1ra oont delà rfallsœ s•Jt Je papier: un pet.l 
eliort et le proJel do tLlol'\:IU!lsHlon des Beaux-Aria, qui 
dort dans les cartona de :a nie d• 1.1 Loi, devtendralt une 
chose vtvant.e. car ~i le mm~·re P~t>rard !eraiL ! Exce!· 
tence la plus turbu.!ente du S.ndernea~ art!stiq~e et Ut·~ 
raire. On ne verr~it, on n·rntcnd.rau Qi.I e1'e ~1.a.1.s <'e serait 
un blen Joli apectac!e Octave a'en <lt:ccterai~ ;e tout p~ 
auer 

Fêt~ et soiréei. 
~ 0-1 C ~ dr IClttt OUeU d'ha'" 1. X-trJdo b 311-

1 
chlS par • c ,\LINO AFHT. on an f rrtptoc?\ablt IOllt 

"' Vins A~r1tl!a Cande <lt- p!llS t><:al x q.o nr tf• ,,. p 1~ p r l Le F e 

LA BoukGOGNE <11Sta.ion Ua moaefnnç- •P•HP.AlT•. 33, rue du l"olnton. Tt•. 1Lff85 el à ocs Il »S. ru• du M;dt 180'=•1 J o.!pôt.s 



POURQUOI PAS ? 15 

• TUl~UJ>O& • 
M'TIOEL PUR.FIN.~ 

Produtt orutrr aon çofatil 

Pour ranimer l'économie nationale 

Le llOU>Wll•mtnt Sp:ialt COOl.lnue. U d, Ju.;c;u·o. pr6eent, 
-..té à oou~ ka t~mpMea, et son jeune chef • MlQul& 
.a rtp-.;LBt.Jon d'un looomparable Pilote parlomental:e 
c·. tal hOtn'ne heumlx, qwüKè suprême de l'holllmt 
d'L , ao on ka Romains. seu!emenl. - ec. œ n·..t peul. 
&. ,... r.out à fn.lt aa faute, - eo<nme Il a OODaCri tout 
IOtl tanp& et iout ec>n !&lent à iiou;-ern.er .900 -w: J1llm. 
lû1tJ OUllt.r\' Tc:>IA tC. mAr..... et a maJmenlr l1lle apPIJ
ren:,; d:sdpl1.~ cW>s a>r1 éQ'..llP&ie, &US>! cliç&rate que 
~ Il n" pu enoo:-e ~ la tkbe de ~ 
eemdlt ll&Uon&o qu'OQ a:zra.: VO'.!lU lu1 con1Jtr, Bllrlfœ. 
1 aasuranœ chl.lmace. les ~ de la Drol:.e œU. du 
P . 0 B, ks ~ OO:èrœ Lbè."a ES. îOllà oe <;ul oomp. 
t.aJ: 1 QAllt i 1 ;q~bre du bu<lge< et au reclrW'l'!1lent 
~om;que "" vcrrn d=ocn. 

t.':.. œpen4ant, la questloo devient urvez>lot. M. Cluo<&Cll 
~ ;"lent de le délnaotrer dans le rem&rqual>:e rep.. 
port qu U vtmt de dq:xi6er au nom de la Comml:lUJon 
cleol Il"""°"' du Séna~ 

M. Ooo"'"' B1J.rn1ch .st SOCiAIJ.st,e. A Dieu n• ~ 
Qlle noua mett.lOna en doute ..... sonct.e ortbodox\e, mals 
oe n-.:11t nullement un ll"rtlsa.n ~ pratiA;ue. oe n-.et 
- 1>83 IUI QUI aong~ à apP'.JQUer en un tour de 
main la doctrine msrxlS~ - !aq~ apprut!ent à la 
ca~ d~ l'ldbl, - Il a'og!t d'a.bord ~ rendre au l>BY• 
et à l'>U lnd~ tille pro&pentè Sllti laquelle &UOU: · 
vértlable rfJ~ -Jal: n eet pc:llSS">le. 

Et M. B&mkh ~ b l!toatlon. Elle est ll>QUll!:&nte, 
lllDCID trqlque. tot c;, ne aont oer:es JJ&S les 1mpro.-..1Joca 
d'éotclocnle dlrliée du mlrobolant M. He;mans, Ci(ll l'amé-
llon""" •. Il !aut !aire ,.. chOI' Qu .. la •- 1 ·lh ? 

Détective A. GODDEFROY 
INOUtT1:8 - aURVl:tLLANCU - P'ILATURU 

B, RUE "llCHEL ZW4AB TtL. ae 0$ 1a 

Un plan 

M. e..rn.c11 .1 un plan, un plan moins precia. moins 
mlootleux q\I<! le tclllbre plan de M. De M.an. rn;;ia i>eut
~·.re plu& pratJ.i'Je u ne lait, dans son ra won, q u en Indi
quer lea "'"'1<a llints. maJa ce. ~andea Uin"" penn..i
tent d tSP('rer qUe U>J.& les parti.• p.>'1JT&lent •y ralln'. 
~ns queJ<;<;<:-a pomt6 essentle:. 
lJ Iaut. avant t°"' env~r des rê!ormea d~ atni~ 

potêlqu., QUI ilCml<t;ent au got;•ernemen~ de poursujl-re 
aroc au:ort·..l ~· WM> etrtalnè œnti.11ulté. la 11tatlon de& 
l.!!a!rœ v.11>:..q "" et, en po.nicull... l a:>:>!:c&Uoo d'Wlt' 
llO ltiQ\l<' ~Ue ado.pttc a:ix ~es oo~v .. Jl..s. 
C.-l'N:l "" 11e111 rbllls:lt!e c;-.ie mo;ennant Wl<." or;:>n:&> 
tlon prol<SSl=lle <>t une regl<menta lon conÇUe dkria 
le rmpOOt du droit des in.nonte.. 

D y &Uralt !i:!ll d'eimma>er la s:wat'oo actuel!e de l'lrl
duat:.< , (rolpo par '1'0Upc, de maruére à ""U\1.!r d'abord 
cei:"' quJ, V1:alca POUr le pays, $001 men~ de dlsp4. 
raltr" ; d'uldor à l.t u-.uiAfornu'.Jon de celles Qui. M1lllt 
oe>.SI! d'être l'labl•~. pourraient être orient.éell vers d'e.u
t.res productloru , dt promoJ\'Olr la creation d lndustri<OI 
DOUl~l!cs répond.lnt à des '-i:ns inWrieun ou de. pœ
a:b'Jii.,,. eictt-ll'Ul'1!11, el C<', mo~nnant oert.iin. alun~ 
aooordo'a par le IJOU'"emt'Jnent. 

Le ~· de dé•e ~<'nt du Comlt' d• C<xn
merœ ln•t:1.ur t"nglo~nt les P?Ocl\llt.• .n<t.:ahY!a et açL 
role. de\T1I t f;.n, a!>lll ~ antéuur.IQ1Jcmm1 et Pl'Ofl'ret
&.'vemmt. d• la , à ..,... ... ....,. nn h..'"l!• débo-.IC!lt A """ 
~rif!5 na• ~ ,.- à D~l'f' a~'· ,..e 

Un guide de jardinage gratuit 

R<"c<.Jkr des legumee toui.. 1 onneto, ttUSllr l:'.N rnatk1eJ 
des sema précôœs et dea cultures SJ>(c:aln, a'assurer dea 
plantes à repiquer au lieu de les acheu-r, cUluver aveo 
succè& la plus belles DeW'll. est.« dilflclle? Non 1 SeU!&
ment. Il raut savoir quelques petlla cl>œea. qu·on !lrut pa.r 
connaitre - après de lor.141Ucs années et à quel prix -
ma!a que les amateurs de Jardina vont enfin uouver con
d<1i...~ d1UlS un traité vralmtnt pratique. 

h:t pour eux, plein de truc1 d• mel1er, oe calde du Jar
dlnaie leur apprendra encore dea cbœ<s •tonnantes • entre 
autna que D'lmPOrte quJ peut de30r.n&~ cnce &Ul< IÎtaJiea 
fortees caranties, obt.erur. a.•«: dea cilance; de réua&i~ 
d<>ub!M. de très i""""' rok.oltea. 

Qu> nt \'oo.;dralt se J>rOCUttr un ul J.;ne pour •'é-1-'.•..er 
<kt ooerteux i.n..uccés? Qui ne le des!rtn> dotlhlemeD1 iors
qu·ao aura dit la beauté de la ciouvtttllre des llJUs+..n.tb:s 
et du hors-tene à ell<:adrer quJ r m aimablement jO'.nt ? 

Oe qu11 faut faire? c·a; b.en a!mp'.e ~ à la ma.i. 
...0 P"""'!Ue cen~ de if1ÙJl<S e~ planta ... 1"'1.loonées, 
la mal&on Oontl:uer. de Wanze.Ruy, pot;r .1111 réelamer Je 
catalQIU~de qu·e11e em-o;e craus et tranco à tout<' per
eonne QUI en !alt la demande On lui kra Ç&lld pl.al&r, 
car elle est fière des prlx be.1aaN qu·ene annonce pour des 
iralnes de choix. Et on au.ra acquis. MD& fraJ.s. un bien 
beau livre. 

Que t()U.S les amat.eun de JarcllJls ™' manquent donc pa. 
d 'krire des aujourdbUi 

Faire travailler 

D ~ de ~ not:-e r.llf'.me d'~ 
en toncuon des couranu lnt«n&Uooala DOOH11wx et ât 
ft'Chen:!WT des débow:hél'I où noua ne llOOlm<a pu encore 
lntrodu.:.s Los lmPOrtanl6 ira1aux ~ PBr le Can:~ 
du OOrn.-nen:e exté~. ~ ll<\r M 1b"llnll, t.Ddeo 
Pr..mie'r MJnl6t.re, sen&ltlll. lcl de la P:"UB h&ute ut.al!<'. Par 
.. u """'· now; de-vr\ong now Jln!ooouper d.uan!age d'en~ 
prendre, en dehors de nœ front!~ ..... des srands travaux 
A l'lnate.r de œ que MU& fa.lalona a1'lf.llt la cuen et tela 
QUe l<a P<>ursuivent ôepUJs lœ chrfa d-.1\~s allenan
dl'$ et anglaises •. 

Et PUI$ encore, il y a la ~UCllt:on d"" chômeurs. lca 
me13Uros destinées à ranimer le port d'Anvers, à c mon.
~z~r . à •étranger nœ import&tl<ma de oéréshs, etc., 

• I.e lfOUvernenient. dit M. &rn.Jch, a ndoll'-ë JlOUr de
vise : • "'"re .tl-availler •. c-.a: là ~ a:-u! mayen çuJ per
m~tto> de dév""'ll'Pet la r1ch- p-J!>llque et de c:rM pa.r 
oona!Quent, de la mat!ère lm?OQble 1 ' 
~. llarnJch n·aJou~ pu q;ie pour t.i..-.. :.ra1":1!1Jer :e 

llOU••mement d"'Tlllt oommenœr JlBl' tran.IIler IUl-mê
tnf' M&!a il ~ pemus dt-~ qo'll le P<N<' 

Hôtel du Nouveau Monde Ttrl•mont.<:areoom-
m«-e nt unl\'erst:lle. 

Jugement 

llf. Barnlch, en effet. porte un Ju1emcnt plutôt sévèn 
•ur le Mlnlstêre des A!talree éconClllllQu~. dlr\ié avec le 
11énle que l'on connait, par M. Heymana. 

• ~ conclusion à tirer de tout ctlCl tot la aulvant.e : C'e$ 
c;ue le Dépan.ement des A!talrœ F.oonomlquee a;.-.nt to<e.
~l"ment Déill&é de ~r l>OUr r .. pp!Jqu~ 11M po:ttlQW> 
~ sur la conna~ dt la 1Jtua!.lon econ<>mJque g&. 
nérale et partlcullere &W< cllvera voupes dmd!Utrie, telle 
qu·eue ··- revélée apre. dJJC •ne de bouleverse~nt d.a.ns 
l'«ionomte mondiale. n·a pu &>oir de politique rstk>nndle 
et en tout ca.s, celle Q'J11 a a<!opttt n'a c~ de paner à 
!aux 

ARONSTEIN 
Powr vs 
st'J:e ,i.~ 

en 18$2. 14, 1 

Elli eet ros- 1><4.-emt1lt e:n;>'.rlq.c 11 a, d auin. ~. 
oompl~eman neg!~ • dé•e~ à donntt u com
merce :tl!irle\lr. seul moyen <;UI poul'll!t aldcr à aoutelllr 

V n f, d ~ !loi mdustrtee de p:u. en plua k>w<m~~ handJ<;a&>6ee 
AVENUE LOUISl par le prot<!CUOnnlslne out!'f praUqué au d•hors. » 



POURQUOI PAS ? 

Une révélation 

- Alon. ces mes de !m à~. pas t.rap mauv...-? 
-Tu \..UX dlN exc:e:.i-. ~même. Noua 

&\'Orla eu lol boane We de les p&a90I' à 1 'H6tet daJ Coo>tœ 
d'Ha.nœmp à Namur: oe tut pour nous.. fi pour bien 
d'aul:'Q con\"lvtis, une v<iritable rè•élat!oo. 

-Noo? 
- Ab&olumont. Del! prix (.I'ès a.bordabl.foe, UDo c,ab:e plan· 

liUrouae et !lne, mt'DU à li() !Til dœ plull dé:Jœt6, UD ooc1ort 
et un ICl'\lce lmpeccables, chambt>.'S à pa.rttr de 40 !.rs. Et 
le eolr, le Oo&iloo. Eo:Jn, mon cher, b"Oill jOlft de 111'8Dde 
1'le à botl oomi:.:e. 

Aucune importance 

V11 de no. amla noos comm=-iue. avec une ll>cl'CIM'km 
qui llOUI ioucbe. un l)8Qt canard àocn ~ &\1ooa oubllé 
1~ et où de .1«1œ1 révolut.lollll&lre9 en llDOi<iDa 
COlllZllGlltent Jes éreoementa d'lln point de oue ~ 
m=t mœoor.·"'- O.. .•• jOurnal noua oonscre .,...,lques ~œ 
QUI wu.lent être \~ 

Que \-OU:œ-\-OUS, cher amt ? La J)rUllle et I& POtll.il;ue 
comptent un cerl&ln nconbre de petlta Vlbnolla qW -yent 
de !Il.Ire prœdre la baine, l'ein"!e et l'ambition dont Ile 
eont t.ravl\lllt's, J;lOU:r des conv!otJoœ. Da n'ont mèlru: po.s le 
~ de 41. calomn!e à laquelle on peut répoodl'c par 
WIO t.alllinatlan. Da Il' oont.«ltmt de l'Ula1n\1'•t.lon l\iré
inrol~ de cec oommentalres verbaux que l'on peut t.ou
Jbu:a n!er. ~ n'œt J>BS Je cou.rage qui k:a <119tJniue. Oea 
en~ d'inter~ n'ont aucune im~. QU&nt 
NU raeota. comment vo\llez.voos IN f'll>lll'dler de ~nr? 
Ob ne doocuvre j&ma.l.s ceux QUI les oo~ L'a4m.lrable 
~ ~ lwr a do<lDé des leQolla dont Ile •vent pro. 
mer. 

La aoif d'Hitler ..• 

On dn tant à Munlcb qu'à Downlne..,trect que, pour cal· 
mt'f la ool! d'Adol!, seule suftlt une bonne boutellle de la 
claire et lunplde c Bergenbler •. la IUJ)<'rbl~re be~. bra.s..ée 
et mlao .., bouteDle à Alô<!t, à la Bra•ttrle-.\faltm< Zttl>erg. 

Lea funérailles du << Patron >1 

EUea !un:nt grandioses et suprtm<'t!'ll'nt ~mouvantM. De 
méntolro de BruxellOJS. on n·anut vu une telle loWe se 
prcu.cr dan. la capttale autour de la d~poulUe d'un bomme 
pc>UUque. ~ qUl, dans IA ~. :\YILltnt ~ru que le 
c Paltoi> • n •tait pomt populaire, ont pu. c de vlilu 1, u 
rendre ClOIIll>te de leur erreur. Emile Vlllldel' .,.de tl&lt 
11dolo des toules qu.I. ayant bt'aucoup ,,oluc <t beaucoup 
appris en ce. dcmle""> anntt:s. ont cc;mpna à quel point 
cet homme z't\ta t donné à e!.<15, leur nait consacre toute 
eon exl6:ence Dans le! meeünp Il auUl5al.t que Ir '.eux 
tribun p&nlt deva:it les multJtudes, pour que la !cule tcla
tAI .,, applaudlsscmenu. a»am m&ne qu'il parl.!.1. 

Pour la m&S'<e Emile Vandtnelde rep~t•tt touiou" 
1" soctalismc marxiste (J ntmnsia:eunt. ndn '-"JI.nt le socla
llanc salonnard et \Dl peu parfum~ de Paul·Henry SP6M. 
On 11 ,,u ~'"" de Vand•n-elclc qu11 ttnlt un bOurgrols. Oui. 
mala Il était ternb!ement pres du cœur dM roui•• 

t.t l'hltl O·a. 1er, lors dl" srs tun~rtHllrs. aut donner la 
m""ure de &<>n >t!llS de l'organuatlon. 1!:111'1< a\'alcnt etè 
r~léc.s çommf' w1 grand ~Pf'Ct:u:!c. t.l\ Jr\·t-e du cor~ le 
tranllert dlltl6 le cadre drapé de roucn el de n011 de la 
Maison du Peuple. le dellle des roulea dM·nnt le c"taJalque 
kar!ate et qui la!salt tm um1b<'au de Lrnlne. lA garde 
ruontee par ltS reprt.srn•ant• dt'S corps do m~tlero en •enue 
d" uavail M les out la à la m.tln lt"O .-l!eut!ons mœlcales 
wut contr bua.1 à rendre palht'' que t"tl• ctrtcn n e 

POUR VOS LUSTRFS ET t.U~' SAI f::s; 

FISET FRERES 
S.rpo11l:o.,: JU<I, rue de l'instruction, B1-u .. .Jcs. 

COllPTABlLlTE. COl'Rl> BILA.'ŒERT par conop, lffm.. 
Catal. 171' rnl.136, .\•, F. L.-chull<r. Jell~Branl. T. ?CUI 

Le soli ta.ire 

Pace a cette Ioule qui •~11a!t lUl témotgner "" recon· 
naissance. ~ aur un catafalque qu1, 1>ar &a tonne 
même - anguleuse et dure - évoquait la trlbWle dt'S 
grands C0n&Tê3 du Parti, le corps d'Emile Vandervtlde 
appartint, pendant deux joura, à une sorte de poisnante 
apothé<>se. Adolphe Max n pu dire que ces !uneraill<'• 
&Vak!llt OU\'ert à Vand•rvelde le J>Ort!QUe de la &lo>re. 
Parole tns JUS!<', tm vraie. Par-<lcsus ces mulutud<'6, 
le c Patron • p&rllW&lt ~Jà, lmmen!e et soll!Altt â ceni 
coudées au.oes.ua de tous les po!!Uclens du pan!: c'tt&lt 
le déposmure d'Une ooctrln• d'un ire.or qu·u &Tait au, 
J~t. maintenir Intact J115qu a sa mort. nu &rand, 
et en même temps trts l<.'Ul 

A pan un• femme qui hll :emo:itrui, durant - d•mltres 
annffs. une adm:ratü aoWcttude; à part aus,,i Lou~ de 
Brouc.lten qw lut pour IU! le plus fervent et :e plus llde!e 
des anus. Emile Vand"1\'1 kl•, ces dcmtues anne~. 'lval\, 
non pas terrlbl•!lllent, mtJa mngnlltq11<cment seul Sa aur
dlté <l<!Jà - dont U eut toujours le couraee dt! ooulire -
contribuait â l'LSO!er li y avait rlll!11lle les querelles qW 
dèebtra1ent le parti, et ln pollt:que onduleuse dP Paul· 
Henri Spaak Autour du Prrmler nun1stre toutes l•s am· 
bitions se groupall'l'lt On .,. détachait un peu du « Pa.
Iron •· On ne ttY•nait à !Ul que pour sol11c1ter des con
seils. évoquer le p&Mé. Avant de mounr, Vandervelde air 
partenalt d•Ja à l'l\Jstoire de &<>n parti. de aon paya. Mal.\ 
11 resl.lllt grand 

Et les masoea d"'1leurent seœlb!es il la grandeur. On 1:11.l 
a su l'é, au c vieux lu lit ur 1 romme ont dit toua l<a 
journaux. de ne pas &\'Ol.r rn.naliê de ne pas avoir Cllme 
d'llne l!ime dt' la ooctnne qu'U •''t&lt lm!><*. Combien 
rares. dans l'hllt<llre poUUque œ - dem;erea annff8. l<a 
homme& qUl ))eln'ent 1 eaoreue!UJr d'un tel p&&.~I C'fllt 
pourquoi - et a.ussl parce '' "o Vandervelde a\alt au. 
sans empbaae, et avec une erande nollleue, se pencller aur 
toutes les mWres et venir ~n aide aux mo\IlS pr1V1!~~ 
parmi lea hommes - que us compa•notes lui ont rtservt 
cette aJ>Ot.béœe. 

Le Détective DERIQUE du Service secret 
EurOJK>eo 

59. avenue de Kockelt>erv. Bruxelk3. - Téléph. 26 08 88 

Hommage national 

Ne nous y tro-i1 o :ia 1" L'hommlllle qui fut rendu v•n· 
dredl au c Patron • fut un hom!lllli• na:tona:. Ils n etatent 
p& l<>'JS soc:1~ ceux qul ae preMalent le Jonc de !'lm· 
mense lUneralre du oo~e lun&tt. 51 la fou!e. du c:O:<! 
de la plaœ œ la au.pelle c: du Sablon. etA. t coillJ)Clett. en 
majeure partie OO clltnt.s del M....ons du ~p.e, des coo~ 
ra:eurs et des 'yndlqul'o llOC!allstcs. le Ion& de la p!ace 
Royale et de la rue Ro}al•, c ttalt une ~tance pr<aqllè 
bourge<r~ qui se ptt=lt Et cet!e foule reser.alt bOn 
accueil aux Jeunes n:Jeo qui -.ndalen l la pboto du t.rlbun, 
au proftt des enfanu d'EapaiJ!c &Ue etalt venue la. non 
pas poua.'IE'e par unt• 61lnple et un P<"U trou1>:e curiosité, 
mais parce qu'l•llt• a.vn1t le Mntunent qu'un rre.s ;rand 
homme s'en allai\. t•c qu'U tallait qu·eue lbonotn~ comme
il cOn\renalt. Il sl· ftt. a.r~l qu'autour du \·tell 1ntemaUclna .. 
liste. la ver:tablt" trtre s'l:ta t faite Rien de plu.> emouvent, 
ni de plus stnctre. 

A la Ma.son du P•·uple pour >entr "8!uer !e corpg Il y 
avait de.. gens de tuU& Ica l)W'!~: des commW11S1es des 
déml)(:ra'œ-chréllens, dr5 homml'$ de la Vle:llc <Ir~ te 
comme M C.uton de Wlart et M :.toytrsoen d.,. llbt!raux 
comme~ Coulom:aux t"' Max ~t même- de! : x.: "es On 
remarqua fort lt'S dt tCl'éS du Ro les srnla C[tII. dar:! c te 
fOU'P ('l\1}f" portawr ,t 1 U!l!f ll'mt' JJ$ f trcnt $l)U(' BU 

passage 1>3r les jeunes sena de 1 Un.on ;oc.alls.e ont -
fasc:s:e. le po~ trndu 

Le moment. .a: p!UA pat;, t.quc de la ctumc.~ !u .. (~.U 
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de la !crée du coriia Une 'olll ttt.ent.oL pu-4a&ul la IOUla 
lmmObl:e rt pen11ve 1 Camarades. cam&nldel • dllallr 
el~ 1 le Pa!IOn quitte la Mal!cn du Peuple •. 

Et chacun a <St eouvmu du 1• mal 1938. un J• mal 
&Ullatre et pluvieux Sous une ''erlt.a.ble ra!a.Ie al&cff. le 
con~e traditionnel anût dM~ par les rut11 du centre La 
dialocatlor t'llt Ueu dM'ant la Mausan du Peuple On vit 
alors peraltre au bRtcon, exposé aux lntemptrles, le vieux 
c Patron • touJoura dd>out et plus vert que Jamala, qui 
cl1UMit "' roi dana ka printemps prochlJJla et dana ~ 
triomphe du aoclaliame C'ti1t une des dern.lerœ Iola que 
Vandnve'de lltllla •n ple•n air 

ABBAYE ROUGE- CLOITRE ~~:a:-:: 
TJ bien chauJU !. -.-....nde, b:en fréquent• ll'~:abL 
est peint en BI..\. Prop. ~ V" Dupret. Tél. 33 IUS 

Lea adieux 

Fut,.U au terme de a laborleu.se camett aalal d'un 
p.......ntlmmt T Tout parte à le croln!. A l'avanlrdernler 
conarls du PO B , quiind lut pœée. de la façon clramatJquc 
que l'on aan la qu"61lon de Burgœ, Emile Vandt'l'\lelde 
pronunça, d'une voix brtoée, le discours <l'i.naueurauon, ~•<>
quant.. le cœur l'Cné, la mémoll'e d'Edoue.rd AJUeele et de 
Paul Paatur dont lea photoaraphle& avalent ~te plaoeea au. 
d-us de la a<•'n•, fa<:c au tonifes. A ce momeni.la. touua 
les ombrca t<>utea lt.'1 rraadeo ombres du P O B IWIU.SCI· 
tèrent d, ... ;o.nt le petron. D se rappela aoudaln Joeopb 
Waut.ra. Jula Deotr,-e. et pws ces deux-cl: An6ttle et 
Pas.ur, 11 prochQI de aon cœur. 1 Je reste maintenant.. 
dlialt·U ecul avt< mon ~ et cher ami Lowa de Brouc
kère. • 

Un mo:a li pe:ne apres utt.e patbe!lque bar~e. Lo\11.1 
de Broucl:tre a prun~ l'éloge funèbre du patron. et IOUS 
une pluJe 11iaœe - la mime plwe que celle de l'ultime 
• I• Mal • du polron - le condulsll au champ du repoa 
tternel 

L'Art Floral MARIN 
Face Av. Chevalerie <Cinquantenaire! 

One adr...c a rel<'nlr 33 35 97 
Un numl'ro • former • • 
~rvtce Fleuro1 Fleurs monde entier 

Réélections communales 

L 1 l\!•:in. t\ p bl.I uue ll'emlne et lnt.emunable 
Liate <lei commun.,. CIOnt lei e1«t1ons &\•a1tnt •t.e lnvall
II parait d'aWnirs q~ ce n'est PM lln1 et que dans nombre 
dautna lo<:alitl-1 tnC<>re les ë:oc:teurs seront rappe!N awc 
umea Pour wi peu. oo pourrait ,..,,.,mmenœr Ica elecuona 
~néra~•' 

SOWI ne mvlom pas que la Belgique lût de> enue un 
paya de pnp:..111 &kJc:l<>nowc 1 On ne parle que de !rau<lea 
de rawc. de corruption, de dols! Icl on a fait \oter Ica morta. •Weur• lei awnia. Lora du ~lle~t. dea t.emolna, 
ayant prêt~ aninrnt, ont maqu!Ut de.s bullet.ln.B. Oea vol.el 
ont été nchrtca. d'autrt,. obtenll.\I par la contratnte ou Je 
ch•ntagc 

Il parait qu• """ nulltant.s pollllque.s wsent, pour déplacer 
quelquts 'olx d"' truai 1 ... plll.\I lnvraisemblablea Lei i><>
tacheA au ooU~• h-3 amaieurs de pronosuc. de lootba.ll 
10n' dœ niiprentla ianare .. a ct\t.e d'eux. 

On a notanuntnt pin~ un raul&rd quJ. lors d .. opt,... 
UON de ~poUlllemcnt. annula.It des bulle\J.na d'une l~te 
hœt le por quanutt lnde>cr1pt:ble. D s'etalt a:- IOU.. 
l oncle, un 111liDlmt de mine de craron. Rlen ne lu! tt&lt 
Il us lw'c que de na.n:tr quelqueo> points supplêlll<!IlWtta 
ce qUI rmc!al\ le bull.un nul. ou pa" panacnaae a•an· 
tagca.t de quelquea fractlona de YOiJC son proll'• pant 

c tta t <''tmen!alre mals U lallalt le :rou'er Le buard 
~· n 1• t doc:ou\T'.r le pot aux ,..,...,. 

Il laUdra, Jura de :a prucbaine epreuve, mobll:au toua lia 

c~t 
Re11n~ 

plona du pays pour suneWer let presldent.s et membr .. 
dQI bureaux dtpou!lla.nt.& Uur coudre lea pocbM, comme 
aux employés de la roulette, leur l'OIDtr le. onJJe. a ru 
et leur Imposer le port de rant.s en ~utchouc, pr6alabi.. 
ment pa.ssea a l'éther. 

Et. on uichera. maJgn tout comme a l'o!COlt. 

PARK HOTEL )ll A Mt' R 
14 Aven"" de la O... - Tt!~phone 3038 · 39. 
Le dcnuer constr.ut - Le plua confor-.. b!e. 
Restaurant - Bar - s&!ona pour N-lnlons et f~.a.. 

La plua grande ineptie du siècle 
Dana la bouscUlade de oe1i. An d'annte, le Parlement 

a voté le crédit nécesu.lre aux travaux de la Jonction. On 
avaJt préovu, peur celle-cl quatre cent mlWona. pu un &Ou 
de plus. et M. Wauque-t avait Jure l<'S IP'&nd.s dleux, que 
celle 10mme ne serait pas d~paute et qu~. J.a Jonction 
terrrun~. Il resterait encore de quai payer lea rra:s de 
l'lnauauratlon. 

Actuellement le.i prévl.siona att~nent le m!Ward et n'en 
rQlteront pas là. Les de-menta de crédtt.s ne foot qu• 
commencer. On !en mJewc , beaucoup mini.•. la prochaine 
!OIS • 

Le >eaa!eur Renr.œt a f&1t Cll1endte la voa de la rai· 
aon; U n·a pas voté les cttdtt.s, U a .. t abltenu et a JustUI• 
aon ab6tenuon en cea 1erme11. c Je n'ai pu voté 1 non >, 
parce qu'il faut que BruxeUea IOlt c.n1ln débarrassé de. 
d~mbres qUI déshonorent la ville; je n'ai pea 'oté 1 oui t , 
parce que Je ne ~ux pas m'MOO<ler a la plua ~ IDePtle 
du llecle • 

Et la JoncLlon continuera. au cou.ra dH alklea, a exercer 
~~ ravagea, d~trutsant. aaccaaeant, urban!Mnt ~ granda 
fracas, et lorsqu'elle sera termlnt... nos arrtère-petll.$.. 
neveux. compul&&nt dea recueils d'e111.am!l<'I et des albuma 
de pholOiJ"aph!e:s se demandoront: 1 Mal.s qu'avait-elle 
donc de &l ce.ractA!r\stique. cette 1'!lle de Bruxelles dont lea 
krtval.n.s parlaient. jadis. avec tant d'emotton et d'amour? > 

Le conseil de la semaine 

Vous rentrez le soir chez vw. fottgu~ !ltvnux; mH•ez
\'OU .. c'est peut-être la cr1ppe ! Vota l)OUrT•• pl"l'ndrc 1m~ 
dl&\rmtat quelques .oln& >l •ous a vez SOU> la rruun les 
m6d1C*mtnt.5 n~ La Pharmacie O.rnev1Ue M, 
Bould d• Waterloo. M. ~t orp.n.1- pœu d&lvrcr &es pr<>
dull& toUJours !rais, earantla PW'$. et pour cxkuter rapide. 
men' ioutea preacrtptlons médiC&loa. 'Nl~pbcme 1 12.03.M. 
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Diplomatie u in the street » 

1"' ~c llOU6 en """'-"'t"S à l'~e de la dl;il.omat.le c ID 
t.ae •t.reot •. qu'il noo.is sol! penn:.. d'lndlquer Ici uo moyen 
d'eccurder les dlplomai..s ln!<ll"rultlonaux Qu'on i.. Invite 
donc è. donner leur 11v:s ~ la ~ fine <'hampe.an., du 
Dll"'U è. ~ tra. de la Rot!M•r1<' d'Alalce. A l"un..n:.mlt.!, 
Ill 6'en 'POUTlechoron:;. D en s..;ra <!<' m~~ du moou hab\. 
tue! è. 36 fn!. Quant a.ux vlns du 104, Bd. Eml>e Ja(l(jmA!n, 
l'lco Qll<' de& Cl'\l'4 cl8.sso!s 1 Hultns à tous !te l'ej)ll& Emp!a. 
oe<ntt!t !'e.'Cll"Vè llOW' &Il~. 

Hubert Stiemet est mort 

Cd hher est lun...re. En qwnu Jours. Bruxdlea aura vu 
~raltre Louis Delattre. Maunce PhUlppaon, Emile Van

derveldr, Amèd~ Lynen. Huben. Stltr· 
net •.. La mort a ainsi f111ppê à coupg 
redoublés dllllS la IOdAf bNXelloLSe 
d'arnm-gur?Te, et c·~ permJ les meJ.I.. 
leurs, qu'à droite et à puche, elle a 
je:é sa faubc. 

Hubert St.iernct 1... L'Acad•mie e5t 
aueuu.c dans deux do aoa m•mbres les 
plus eot1mé&. Deux contcura région&-

• llste!I lflll turmt f1Mlr•. de la premier: 
t. Ja acrruet'f' lllflle qu'ils écrivirent. à leur culte du terroir ... 

A\'CC aon vieil wru. son c alter cvo 1 Hubert Kralna. tra· 
11quf"ml'n\. tue. comme Verrui.cren. t·n roulant &OU& les roues 
d'un train, Hubtrt Stiernet 8\'alt exalte la Hc.-beye. sea 
pla1Dc:i lumln9US<'-' et fécond... l('S iir~a recolt.ee, ses 
\1llagea loolés dans les ltJTes, tout.e cctt.e ré\<l<>n Qu~ li•'?t'e 
aux ae1lh culth-atears a pour • plus crande part 
tcllappé à l lndus'ne manufactuTl('re et con.1er1~ air.al son 
·partlcul:ll'lsme et son cal'llCttre rac!que Pin et doux. le 
front couronné d adm;rablc:i die\ eux b!Anca qui !a!M.lent 
a aon pro!\! oo pre:at laïque une aureole d'anc~tre. un sou
rire b.cwellllwt et un peu tris".e ou coin de la ~"'· attec
tu•ux. ~ru. St.ltrnet a et~ un tducateur de prWUer 
ordre rn mfme !emP> qu'Un écm'llln •mln••nt; Il a lai...! 
<Ions l'ensettnemcnt de> ..,m·enJni quJ lui sun mvnt long. 
tempe. LG bonté lmprei;na!t tout re q111 venait de lui: U 
•tait de ceu.x dont on Pt:Ut dire qu'lla ont vtcu plus pour 
les autm que pour eux-mém!'l> .. 

POUR VOS LUSTRES l'T LUMl1'AIRES: 

FISET FRERES 
E. poutlon . !Oll, rue d• 111 ICHOn. BruxeUe& 

Ses originel 

L.. .,>el.lte vu:e ~ Waremme ~ Elt~le au :'\<rd d11 ~. 
QUI ~. a oet endro!t, la Hesbaye 'A-a!lon:l,, de la Hes
t..y.• !lamande. Elle a donnt! le jOUr au vu~ • bl..,, 
~m • M...,,-.œ Hmnequm au b:lron de &!IJS-Long
oll1.-nl)OI ~ près d nt di. Sérut f<. natarallate dis~-
1>'1.16. alœl q a J.,...?11 Wac;:en, qw f~t une ~ fortOb 
w:œ. l\U lendemain de l'armJCJ.ce, du Mlnloitère de 
l' « Onlon s:icre-e •· C eu li ép.lemrnt Q'-..: t~ né HUbert 
St•.lrll< C'est là q fil a fait :;es prem.êml tinn"' et <;wo 
MJr K•ll'ISl'n - qui n'é:a.t p.11; encore Mon."l'l!l'noor - lui 
avait «113C'Ol!é le cat«hisme. 

A aa ooi·tlf" de 1'Eoo!e t11.>rmale, où ll 3\''11t ré\·t,.\l~ d'exoel· 
le»te3 dlopœ.Uon.• pour l'ensctgn••nCO>t d11• frantals. le 
IOU\'Wllement l'envoya Il R..-n,\Jx pour y donner le cours 
de l.ll!.m:wd où, Il pelne lns'..n Il', ~ p.""'1 à oea ~lè\œ de 
à Jt'Wle Belgique. ~ à son auron t t · ' ~ 1: 1t des vers 
de Vtthacen. qui n'avait PBS <1100l'C ~<! llll(ft Jnllld hom· 
me. à P.&rll!.. et que le boo.'l:eo:a be~c coœ'.Ml'lllt comme 
un ph nmnm• 

• RUE DESnU'" ' Friture t 
\l~CE~T 1 -i 
1"n.lc rpécio:lltb d<: mo•!er / Ph1l1ppl11u • Zcla11d.tJ 

Pianos HOF.MANN et CZERNY tv1mne> 
E. V A.."°DER ELST 78. ""' df' B111bant Bruxellt< Non!. 

Dam l'enseignement 

N'emp6che ÇUe l'on l't<lONlut b4ent.6t en haut u..i Jea 
bllut0$ quaHua de M. t;uernet et qu·on le nomma direc
toor de 1 Eoole moyc~ dt Schaerbeek, où il fit :a PlU5 
grande P<U1Je de ea CllJTltn). 

n lit de l'ét.abl-..wnt conliè à ses llQl11S. un dœ pre. 
llllŒ1I ocva:usmtis d'Ol\ll'lin~nt du pa)·s. D ne d<"l'!l.lt 
pu seu.lrolènt se ~ pour aea 610\·es. n swt.!.
aussl au aort de .,. cou~. Pu!ldanl. de loopl<S ~ 
li fit )laltie du Ooml'.,. de la F'éclêrauon de !'eoaeicnsnttit 
moyen. dont il ~ ftce plu& tant le prèS!dent. C est 
ec oetie QU&liU! qu'il eut l di.cut.er &\'ec son Min!stre la 
reforme du barùnf' de ttaltealeot de6 pro!...,.;no, Tt.dl<! 
mgnote 1 M Deatre., 61&1t pleUl de bonne rolonté, maa 
c'o:a!t U1l homme da:>& le ce:n de Jules f'e2'tT ... """"" 
poussaient m do-dans : qu&nc1 on traitait .,..., lui. u ne 
fatalt llU ora!.ndre lea ~tlllJlura. PU!.• li y .. -..1 
M. 'l'h<!unls. <;<li ~endalt la ~. &.....,.,t, qui euilt 
tenace, éklQuetlt et ebiuoteur. obt.1111 fina.'.ement e., QU'Ii 
l'OUla.lt, c'œt4-dlr\' un ~e équ;•,ai>Je et Juste. 

Pianos 13LUTHNER 
E. VANDER ELST, 76, rue de Brabant, Bruxelles-Nord. 

L'écrivain 

Stiemet a pub~ b8UcoUp ~ U'Tèa. Quand c Powquol 
Pas ? 1, en mal 11122. orrw. • µrmuere Pile• d'Un por< Bit 
d'H. St>ernet. pu OcM. ooua demandAmes l H K:iuna 
l'an:cle b~u.e. c· ..... ~ - a.rt:.c1e c;ue noua .,. .. 
trasnris ~ a()l)l'fdMIDn que l'a,~ic ne t.-i - con!1r
me!"; 

• La per800n8)l!é de SUclmet ~ du cad.~ de -
Ionct.>0r>S. La 111.-on, le bon .....,., '.e Jugeme»t, la clalr
"'1)'allee QU 'tl [&Ut pour ,._,. dana M OO J)nlt,lQ\:e 

s'allient chez kl1 à ~ ~é eJ<GW!le et a~x plua 
......... dons d'u=ellll\t.lon, 

• L ~uon ~ toute son œl>\Te lll.tênlttt 
Qu'il èorlve de.. con~ pour eata.ots. qu'll <Xlml>OIM" d..a 
histoires mervctll..,...'11, qu'il CO!IStcUlse des romans JltiY· 
cholog1ques, <l'J'll l&o.'C de• nouvelles roabstes. c'est tou· 
Jours à son Ut1a&U\UA.1011 que """' récit& empnwtent leu1 
caraowe et k·Ur ph111io11omJe. Loroc;u ·on veut œ<al<lgtier 
un écrivain. on lui chl'l'Clle d'h.ab.>ude un COUSUl&lr<' •vrc 
quelque aul«>r cl:ws<! On n·a )tunAls nen teot.! ~ lem· 

blable POtl' su.rnet. Ce n'est ru IOUt à faa un conktlr à 
la PerrauJ:.. ni t<>Ut à fait un romaiic.er à la M'"'ll"ftln( 
IJ p&r1.1e>pe de I~ ~ de l'all(ft Qll;.("O<>ne. I: !dt 800Jf1' 

à """ penunnaaa mytllo:oilQuœ qUI n., llDllt ru tout a 
fait de !'Olympe, ru '.out ;. f...tt de la teITe et qui a ml· 
,.,,,m de toute ls lunuln d• ciel et -U!rmt de w.ita 
;es sou!!rances dœ hocnm~ L'Œ\I\ :e de S• .ern<t est pet.rie 
de lum1èr• et de .outrranœ. R1<0 de plu.:. radieux q"e 
c La v 1er&<' à t Etoile 1, un ooote dan:> '.equt-1 i: coua 
~ dana le monde d"" r-. now. Y met à l'aJ.oe. 
nous fait partJclprr au d&tCJ•JU• bonheur de vlvT• au mi
lieu des ohOIWOI tuwrm. MlH'.6. SIUllt"" et pures, R1f'!l de 
plll!I candld<'rnent iun.-nt que les hlSto>re'I où u noua 
con<lllit dans la socièt.è dœ anlma.UX. oœ ftèreo lnléneura. 
qui ont 006 qualll<'e. noa tnlvers et noa \1œs et qui m 
)oUent avec un nat.urol dont l'éduœtlon noos dépoulll<'. 
Rien de p'ua anroc...,.nt <;\l . .., récit coaune c Fennej 1. où 
oous asustoas à l'tloorchernN>t d'un cœur. R.ten de plu 
Pl!-0~ q:i,, certain"" fl&Un>a pera!out.ées par le deaun. 
qui ~!\! d""°' c H.\llte Pla~ 1. 

1 C'est cr•• l'lm.-,.r'.n&Uon d<· St- mi.:ns.11e la IJOUl. 
tr.uic,. que - yt-U• d('ro-J\Tffit, D la ,....et U !'~. 
On J>>Jrralt 1>"""'1\le dU't Q\I ~ • ). délx:e Sil awlt éU 
;>e:nt.re Il n• nous aura t pas ))tt!m•é e Cbr:st «" croix 
Il b ma11lêtt d• Van Dyd piC'f~ J>l! la mcr.c. IDlll9 c:>'tl
n•e :·a fa.:t le •1eu• malt·• Gnlnowald. avtt un CC!!'1'< ~ 
!œm.? par les aoubrc*3.ata de l'a;oo.•. d<=> p.edo et <!:• 
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SIRIUS TA\"ER.'-'E RESTAORA.'-ï, 2 alles P' 
b&Dqllrta lit Bd Ad. Max !Nordi. 

m.aina oo ~ une IA'.e li\'!& ècro<l:èe ~ 1111e ~Ile 
~rtt cl aa~lallte Toute une anccstrallù •·allonne a'ln· 
came on œt krtm!n el &'exprime dans aon œuVtt. D est 
Je 1onrrur de b mate p!alne c;ue les lolnt.aJna hod2ona 
1<>ll:clt=t que le. mystères du ciel a.turent, qui volt dœ 
f.ult0m15 ot da ~ dans les bu'8soœ, quJ 1·exa:14 aux 
sp',.r.doun d<is tt;s <JU qui ac repu 1w· lul.fllême au ooln 
d~ leiu, pour ~er 9Clll cœur t.remblant. qUWld la ne>&t 
lcmbc cl <rJe I~ ""'1t bll!'~ • 

Emile Bernheim B.jowt <ie choix • Monua de 
q::allte (t'" ma.-q.ieal. ~!>&"'. 
Tnnsforme Expull-. ACHAT 
Bl)o-.u: ~ ·nt : 11.17 54 

JO>Jl.Ll.ER-HORLOOER 
O ROE DES ffi!PŒRS 

La fin 
Hubert Stlemei tut tm erand trava.l!Jeta". J'*"''au der· 

nier J<Xll' 10n aotlvl~ 11t manlf est&. c D ~ trop a 
plPo •, dla\lt, en~ deux bou!léel! de tabac. BUbert. K.raJM 

Oe?'Jla QU• lQtle ll'f1>!l<I. - a.ml$ ~uale'nt a\"œ 
lllQtJlétude que .a &lnt~ ohetlcelalt. D m. un etrort con.si· 
dllnW'c pour ASS!a!"1' à la séance pub:iQue dl! I' Aœdém.1: 
où lut l'<Çtl(! Mm,, MU'l• ~rs , ma:s Il dut ~·••CUMr 
li Y a uno ~ne de Jours. de ne POUVoll' ~ 
pour cau.!IC! d• mllU\'lÙM' ""nté, aux d~hbtratlons du jury 
cha!'i~ d'attrlbl..- ~ pr.x triennal ~:e Van d• w .. 1 .. 

• Je mourrai en 1939 •. a•"lllt-ll ru·~ anc 900 doux IOU· 
ntt>, à QUelQu'Un dt Sll'l "''ourage D t.t:~ Ici premier 
Jt.nvttt 
i. ~ a d&onmls, mm! les deux Ht:bert 

Le DETECTIVE E. THYL YS 
ENQCETE.8 FILATURES - SURVEILLANCES 

1 IS. RUE HOTEL DES MONNAIES - Tél0ph. : 37 33.DO 

Le vainqueur liégeoi! 

C'< ~ là "' ur m•n• un le.Il peu banal. unique peut..ttre 
dan. '"' annales de ce pays. qu'un conseiller communal 

IOll 1>rt6enù per !es a<henalreo poUtt· 
quea comme premier mag11trat dt a 
t'<llllmllN! 

~ C'est le cas de X..vier NeuJ ... n 
Voilà un hem~ dont cet homme po. 

~ li.que ~mln•ut pe<lt él~ Ju.stmlt'l\t n~ 
Ap."ts l'lllgarade des manœuvrea dont 

., b pointe olfenyve était dulZtf> ,.,.. la 
Pnanœ, ce ~e a une slgnillt'atlon par. 

tlcUlitre dont on ne pourra point ne pas terur compt• 
11 ttla.ut- do Jumln<lllie r~ le sentiment d• llQll popu

la tlons wallonnœ. 
D<!aorma;s. le !Joui i;mestrc de la capn.ale d• la Wallonie 

pourra parler haut. 
Ce oera1t en vain ~u·an lui contesterait encore l'autortle 

qUl, hln ddà. s'atrnchalt à &On uom. 
Vive nou' m=u·eur 1 

CECIL HOTEL BRUXELLES. NORD Il 
Ses chambres confortables 

Rtn " uour u bonnt culsme et &e6 bOn& v= 
Autour de l' Albertine 

WHISKY 

JOHN 
HA 1 C 

1627 

LA PLUS 
ANCIENN E 

D 1ST1LLER1 E 
DE WHISKY 
AU MONDE 

AClNT Ç(NlllAL t 

R.-8. Beaumaine 
HUXlLl.fS 

1mprev1Si.ons unparoonnablœ du prorramme approuvé par 
not.ro OoruseUler Artistique. aJor.a au laite de aa pwasance; 
•l!es ooll~reut aux concurrents, a11 bal mot, un m!Uion. 
Au oon<»W'S du Botan;que, lla ont conaacre un mi:Iion et 
dem~ Nous crorons opportun de c:ter eu chll!res bien 
qu'il nous dep:.Stse de parier &rlP'DI a propos de celt.e 
pu:e ent.ro archlteer.es Ma>a on ne p111n a'eaipolcber de :e 
raire oownment qumd on a lu l •.tt. :ri du ~ment du 
co~qw d.lt: 

c OMIS le cas, ou ie projet execa~ comporUralt des é!.,. 
IDt'ni.o pour Ja rea:w.bOD clmq~ u oeralt ra1i appel a 
~ arustes peintres. scU:plleW'6 ou autrea. aucun banorsi."e 
ne oerail dû à l'architec:e a11r i... payrmtni. latto a CèS 
anJslao 

D'une pan, oos m&ll.l'fll du ~ ont rai: des ucri
llc<!S qw imposent !e respeci • • et. des oompenw.uons, et. 
d'auttt part, comment un b~uune qui doit tant aux archi
tectes de ta.lent a+ll approuve, en sa qualité de con>el.:er 
et comme membre du Jury, un &nit ie QUI prive le Vf.lllqueur 
du concours dea droits lncontestablea Qu'U a sur 11$ travaux 
de ses collaborat.eurs peintres. 11C'1lpléur.a ou autres artls'.es. 
Pa.sac encore pour .a question de ~- IOUS. mal& u ta'lt 
cralDdl'e que .e pe:.n groupe qUl toi it 1" pubUclt" du t.oucb~ 
._tout de ra.rcbi~tu..re iwt1onLe ne fa.sae. au moment t'en:.i. 
la 111Que i !'uc.luteete QUI aW'lllt eu tout le mal Verra.-t-on 
~1. Van de Velde et sea am"' ~ c .eur conc•PLIUll • à 
l'a.relut«t.e don; le proJe; pnmé een.lt orné de peltl:urts 
tt de 1el.llptu.rea un~ DOÔ pour !wu: •a..eu.r a..n:.s:Uq.:.G 
m&1:> parce que ies nave:.. q~'1mp.ue l<t Conle!::er an;s:..q,.e 
a;iacll<!llt de& dJ.scus.>lona qUJ eitreuennent le tam-"..&:ll 
aulOur du nom de ce;1.11 qlll le. :;i aUIC!tff9 

Ne peu:-ou esperer d• la part.. da art!a•es elr&D&'el"S qUl 
ron: p&rtJe du jury, q.i'Us ooupalt court t d• w.:les posg!· 
blUtéa? S'ils morura1en1 un peu d'focflit dan• la <lefeuse 
dœ droit& de leurs oonlrèrcs. M. Van de ve:de ne pourrait 
dHendre oet article du rètl:ement'. d••ant lœ autor!te.s res
ponsab:œ. Au moins pour cetb• partie d'un travail <le 
caractère naUonaJ. oo oeralt déhan-.w.< d<' lul et i'arcblr 
t.ect.e, auteur autbeuUqu•, serait le maitre de l'œu~. 

Lu " Rois >> 
Elle reste t.oulow'a V1V8.nte ~~ t6w. dlS Ro'8 - nous 

&llono vt=. Dans tr.ea dea paya c est le m~~ de la !~e 
cacMe dans la prestia>euae •~ qut en tait tout le 
charme Cette feve s'eat bien tzsn$formee au oours des àgu. 
B:Jou c~le chez les p'llnds du Orar.d S.~. elle ~ 
mai:~ une l'J>• pôUptt de porttlalne w JUl du dtuX!tme roncours pour la Blblo:h~oe Mals, &'écne Jaoc;ue::ne. on ckna!t le faire "" a.pe,-. 

A ~ I" • m• &ea US!S<S r ~ ·:ro-•ve en P'~"~ tft choe<>lat J>.c<rJe:. comme ça on paU!'Talt ~ mance Car 
;1 pm)eta a ttmlc concou"' ce:u\ d:i Mon: dos 'm 1 J1Kqœlme comme !00$ les 'n.ls &011:meta ~ au som-
1 49 0'1 ac 1'31>1>" e cpe e lr3Taw cor.s:dtrab.• mtt de ~ •tes les dé~. le& exqwa '''"' bàt.ons de J~ 
r ·= par ies conc11rreuco ne sc.-.1t qu·a drmontrer les à 1 franc. 
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A la manière de n la Reine Pédauque 11 

Une aow1s, s'c:ant Ultro<1~·e chez ootre ami Ill V01el· 
"- M., eut la cilrl<x;lté de bumor le llqu!de d"llll Oa<:on ; 
c'~talt le rameu.x A..'>nagn.ac do LruT~le. c Bille.ne •. 
dit.elle, en a·cn allant. lltaJi. elle y revint, et rrenant sout à 
la ch_., entama rœ.~:.,ment la bou'd.lle. F.r.e rut reoooo
trée eJUU:tc de•'ant le 360 de l'AH•nu.o de Ten.'U<>n!n. ro
l.rot1&".U1t 805 manches d'un a.Ir be.talll<Ur, et dlsnnt : 
c Où .,.1.11. °" chat, q !te Je lui ~ la pi .• ? • 

Av!.Olt ~~ de l'u\rmaG'llaC de ~. Monsl«u" 
VOi!, '"""i M • Bruxeit es. 

Emile Vandervel~.ie et la Santé publique 

Lonqu'au lendema:n de ta oonsult&Uon flectorale ~ 14-
at ootobre 18&4, se réurut la premJére Cbambre compt&nt 
d e& i'>lua l!Odallstes. Ernile Van.denelde, bellJamlD de ce!!&
CI, remplit le& loncUon~ de ~rot.o.lre du burei\u prov1-'0t.re. 

SI\ pr<!llllerc !.ntcrveo tion eut lieu à propœ de ln dl8Cus.
alon provoqure par la. vérl1lcat.1on d<'>< pouvolr3 des êl\15 
d'Aloel. On se rsppelle - ou on ~ se rappelle pes - que 
1·~ fut annulée e1 qu'au scrutin du 9 c:l<<-embrc. l'ab
be Daom et M. Woœte turent élus. 

o..ns oet!At Chambre oo s!é;e:llt une !one maJorlté ca
t.bollque, ne devait pao< tanlP.r à a.c pré:senkr l'ooc&&lo:i 
d \IJl d1.'Cl entre la drol!I • et. les l!OCllL1lsllL 

A 1A aé:Ltlœ du 27 DOW.mbre. à '1<CJ>CI! d'Unr in:.ttpellaUcm 
aur la dê!llTaD<e ~~e par le ~èDt du amun 
&ntld1pb~rlque. inll'Odtl !te par Paul Uewe, député de 
~. le mlnl&t:e âe B rurn et le lutur mlnlstre Nyaien.s 
a~t • la rëall;ntlon de œtW -e d'hu.maiu:<. 
t. 1 l.ll.5t.&nt où une ép1dl-~ de croup lé\1=11. à Oo!baal 1 
Ils évoquèrent la queell ioD socta:e et p?'O\'oquêren t 'enta· 
b!anent la minorité. V1u>dl:rnlde tntnvlnt ~latement 
et &'1na\lra<G. oont.re l'!nl'.OléranU 80\IH:rtl"mt"ntale. Il é!eva 
le ton du débat et. ce ,leune avocat qui n·~talt encore nl 
c :o Patron•, ni même le leader d~ l'extrf,m<~•ucbe. s'il 
ne oonvertlt Ill\.< '*"' ad \'C!'Oaln"I. s'lmpœ;l à lA Cbambre 
tout entière par se. générosité d'Ame, la foroe c:lo llOtl &rgU· 

mentru.Jon et son éloqu<'1Me d~~ reconnue. n était 
d&onnala aasu.ré de provoquer un mou1ement d'attention 
cbaque fol.a qu'11 demancJeral• la parole. D n'allait J)O".nt 
tarder à ~ le chef incont~ de l'extrê~u.-he. 

n ~ 8'3eZ cur.eux de <:OCSÙlkr que son prem:<r ""~ 
parlement.aire, Vandervelde :e dut à un di'b<lt IX'O<Oqué pu 
la ""-":A publl.q10e q•11 de\-al!.. trente ans pl::s tard. ra.:tt de 
lu1 le pn:m!er mlnlstre belge d'Un départœt<nt dont 1" 

eanté publlque était le ~ipal ob~ 1 
Ne dit .. J~; c Je S'als gatb-LEMMENS 
fait de mon blanchisseur • aan.s 
a •olr -yé le blancbl.Jnent • 
neuf du OR.AND SPECIALISTE 168 r Em. Féron-T. 31.83.85 

Encore elle, toujours elle l 

La douce Malou ~rtn pour QUI Me Tborcz avait trouvé. 
aux N!l<llctS. de.. accents !~ rlques, a réu.&I une lots de plus à 
falre parler d'elle. à l'occa~on du Ré\rl!lon. 

El!e 1'&1. fait coffrer à Pans, où elle malt Joyew.cmcnt 
l'en neu!. en d~lt d"un ar.rèt d'expul4lon qu·~Jle oon&ldéralt 
comme nul e: non avenu. Au dèpôt. oil elle fut foul:lée, 
comme n Importe quelle rieur de trc'U.olr, on trou\11 danr 
eocl 1511C à tnll1n un délicieux Pl.st<>let automaUQue. en par
falt êtat. 
~la lalt la r.rolalême ou q\l!UJ'lèmc lal3 que celte del:cteuse 

e:i .. an attlre sur e!!e l'attention pubJQUe d~pu?a que ~1. ~ 
.... ..., olon ministre de la Jus'lee, dkld:I d~ Ill rcmc'tr< m 
cir ·11:. t!on a Ill !ll'U!e e· p tt=nte :1""11\nd~ d lmportan..., 
p unonnalltéa pow- qui Ma)ou, p«h!'r ... e rej)<nlte, était une 

J. Louvois \'otre Bijoutier 
39 RUE AO BEUR.RE 39 

vict!Dle d< la rt...cUon. Il pcia du fadl!.smc, une brebt.. Jadla 
égaree. !LuJ<>urd'bUI n~lllde, déprlml-e, à bout de force. ~t 
qUl ne OOillleu•t plua qu'à expk:r su tau:es ~s. 

A peine reldchee, Malou a rcfn1t un reve formidable, 
interrompu un in•t ""' pour donner aux Journahi.tee 10 
comédie d'Une ptUJvre p.tlle fille l<>UMotantc, an~mlquc, 
quasi agonisante dans un<· DULl$0n de repOs, Oil elle et.ait. 
non point libre, mals en liberté surveillée 1 Ai.n.sl furent bon· 
toeusement ron!on<llls ceux •1>! affirmaient que Mal011 C<
r.n avait ~~!ldé d'Une mesure de srtœ except.wnMl.le et 
que nen nt i· fiait, aJnon,... bout<S et rèoente; relatlona-

L. De Smet 
Suite au précédent 

\"otre Chemisier 
37. RUE AU BEURRE 

JllOUl'8 on ne a·~talt 1JG1é au.u1 outngeu.sement la ~te 
du pUblic. On en eut la Pl'<?U'< b1ent0t, lorsque Mo.lou, arrtt~ 
en Sut.sse pour ertvelertc et tenue à la dJ.spo&ttlon des &ut<>
rlt.és belaes. ne tut poait rklam(.., par celles-cl 

On avait dit. aprrs le scandale de la IJbéraUon anticipée: 
c Elle est en liberté auneUléu et provl.>oire. Son étAt de 
santé chancelant a &eu! JW!tlllé cette mesure. Elle allaJt 
mourir, la pau\Te P«Ute 1 Mals al elle commet la mauvaLM 
mcartade. Cl"aC ... dedanal Elle est d'a11leura SUl'\'eUlée, elle 
ne peut se Mplattr que aoua oontrole. a.ec au'.ON&tlon. • 

Ça se volt! La preuve en œt faite et la Vie bwnalne eai. 
bOn marché en Belj;'.que. Q:.Unze ans de prison. ça ne fa.t 
p:us Q'.le q:il.'lZC mols à peine. •• qU&Od oo c SIJt y !a.Ire .•• •· 

Mal& que d....-!ent Nat.an. aon oomphœ? Brute la.mentab!e 
qui ne lut que l'lns'.run>ellt du crime. ~ ta.Io\ et 
monstrueux oout à la rots. chltfe mol!• QUI. 15lll'lS la Madou. 
aura!: 001mnn~ à trainer de bar en œr. à vivre de c taPB
ees • famlllaux et auttts.. bypo:héquant ron bencqe elles 
tous 1"1 U."1ln•n du royaume. et bornant son actlVlté Intel· 
lectnelle à Jouer au c poker dtcc •7 

On oomlll<'nœ à. ~prou,cr une certaine pitié pour œt 
asssssin. 

En raison de la crise continuelle 

Le marcband-talllrur A OE WNDT, 50, ltU~ Dl Q0'\1-
GRES, A BRUXf.LLl:s. b:t'll connu dans la baute tlOCI~~. 
!ait savoir à sa nornbn· .. '-" cll<11tèle qu'à partir du ter Ja.n
\1er 1939, U •'adjoindra une c SERIE SPECIALE• de vtt~ 
ments entih'tmtnt fait• à la main, même coupe-, mtm.e 
lra...U et mrm.. doublu~ que les ros:umes c TISSt;S 
!u.'>GLAIS • •'lX pr11 n~ptlonnrlo de 8to Cr. à 1.000 fr. 

Les noces d'argent de M. Paul Henen 

et de « La Flandre libérale » 

Nous a,·ona d:t les marques de gymP«tbJe leMra!e c;w 
ont été donnéeol ~ notre exeel!P.nt con!rére Paul Henen au 
moment où U a repassé à M. JO&Cph Ocmarteau la c:bari• 

de Présldent de l'A.\SOcl&Uon ién~rale de la 
P"""-.e ~lie- Quelques jours aprl!s, ce sont 
!es admlhlJ;trateurs de c La Flandre !11* ';,!-.~' raie • et lœ mcmb1"?8 du comlté de redao-

'" uon de œ )oUma!. dOnt u est redacteur en 
~~ r.11 .. 1 dt'Pula vlnit-«1lQ ans, qul ont fête, a 

~y 
c.llld cette fol&. le brillant )0Ur1l&U.->te et 

~ k ~rand travailleur A dire le vral, les noc<a 
d ·argent de M Henen el de c L3 Flandre 

~i libérale » avalrot d~jà ~l.é ~:ébrées le 
l"r mal d<rnle:r. • la date ann;versaire de 

l'en...r•• en !onctlon.s du prcmJtt a quallt.é de redactt'\lt 
en cbel de la sec.onde Seulement, d"" deuils Sl.K'Ct'l!O!!la dans 
:a famllJe de no:r. lm nent con.ln'rt au..1 t>;rn QU~ da11I 
le conseil d ~n g ra'>o.'l du jol.rna" a\'&lcn: em~be a 
ce moment. qu·on celébràt cet événement heureux par le 



BELLE AURORE 1 Place d<$ !>u.rtyrs, 1 • T~L 17M~ 
Mcn:.is. 15, 23 et ~ fr. et • la carte. 

banquet qut s'lmpcean. C'c:&t c;,!uk:I qui ~ d'avoir lleu 
et QUl a IJ'OO~ au1our du titras de la fête. les admm:atn. 
t.-u.rs de • La Pbmdre ll~rale •· les ml!lllbrea clu comtte 
cle réda<:tlnn d lccUe, IY r\ldact.eurs et les chef.& de IV'Vlo<s 
de "" ateUtTI et de MS bureaux. 

Mme l":Wl 11e~n a.sa!atatt à la fête et fut galamment 
fi•une et oon11111tulée par M. Henri IJebaert. admlnl3ù"t.
teur~~ qUI m 1'6JOl!e du Jubllalre et IUI remit, au 
nom du O<•lllell d'admlnlstrat.lon du jOUtnal, un cad<::iu.,...en:r que Paul H<:Den ne lal.s6era cert.ainemvit pes 
molalr, car c:·~ un ~ à cigarettes. 

Très Emu. le htrœ de cette fê-..e de famille ~<rcla ~ 
port.e-parole d~ ~ et membres du C«nlte 
de rtd3ct!OO de 1 LA Plandre ~ •· n n'Y eut pas d'au
tre dlSCOUn. mals les ~ et émo'.n-antes paroles de 
M. LIC'bam a•~nt tt6 al chaleureusement app:aucllea Pt.r 
tous lèS convlvce oue Jamall u ne rut s1 cla~ exiin
mé par dra bi>tlemt'lltl de mA11lS que ceJUI qu·oo applaudis. 
Alt a•1>lt la p!clnc esume ei. rer11.1ere allectJoo de IOIJI 
ceux qui l'enlouralent. du plus grand Jusqu'au pilla per.lt. 
Et c·~- .<Jt bl<11 là le but de la tête ... 

Osborne Houle BREAKFAST BACON OSBORNE 
SPECIALITES ANGLAISES. etc. 

23, ru~ d• N •mur, 1. 11.03 62 - 2, r. de la Cclllne. tél 12 65.94 
398, chauaoo de Waterloo, W. 37.63.48 

La revanche 

M. Vnn dtt Vaeren "'2ltre de Turquie. Vou.a 1011a rappe. 
leaf Q"ellc a!!alrel La défenestration clu &eettw.t.. 1tnual 
de !'Agriculture par .s. Exc. M. Hubert P.erlot, an:t ~ un 
<lea cros Ulddmi. de l tpoque du zeelandlame et du Jamo
llllime.. On C?(>falt b querelle eenn!Dée et le tion M.. Van dtr 
V•cn.o oub~ à Jamais asns la mémoire des hommes. 

Mals la Justice immanente n'est pas un vain mot. ~ Vau 
der vaeren. I• bro\e homme à l'éternel pan1plwe, noua re
Ylent c11;:xu-~me-Otlent oil, comme MM. Jaoquan et CJa. 
vler, e.o d'autre> uimpe, Il a illustré la science belge. Cil: le 
IOU\cme111cnt d'Anknra avait fait appel au &avoir de celui 
que M. P1erlo1 &\'ait répudl6 comme t.ocapable. Et M. van 
der Vaercn. aujOurd'hul OQl!lblé d'horulcurs PGr oea amis ~ 
1a Droite agricole et mmie de la Droite tout court, par 
ceux-là qui n'ont point d'œillères partlsllnes. rentre â Bru
xellea aur6:>!f dune pellte gloire agncole qui vaut a\œl le:i 
1au.rters poUUque:i de SalnvHubert. Alruil va le moode. .. 

REOUVERTURE DU 
Od'Place. TounW. O.r. 
O. LeWlle Cex - che: l . 
AŒ-'m ET PLAT DO 

Un petit événement 

GRA.'\D 

HOTFL D'ESPINOY 
JOOR POOR VOYAOEURS 

On aaaure, dans les milieu.• extrêmement bleD tnrorméa, 
qu'un polit èvtnem Dt Hl proclwra bientot a IA Chllmbrc 
LM du pouvoir, l'actuel et dislingué greffier en chef eoo;;e
ratt t. prendre un~ ret.rctt<? d'aut.ant plus mcrltée qu'elle 
ponctuerait une acuv1te delà .1en longt•e. 

C<!d;i.nt aux tnat11nces de &< 1 nombreux amla. .M. Pau,..ela 
a'e.o Irait planter des choux à la campagne, f!rr du devoir 
acrompU, &!aUrll que llCl au~on pa.sseran e.o dca mains 
expertes. Tout ~lt o.lnsl pour le ~'"' dans le mellleur 
clœ mondes. au- l\OWI n'aurons Jamals trop d bomma tml• 
omtl â la téte do nrc pandœ aCm.nistradooa publiques. 

Mieux vaut prévenir que .. , 

N'achttn pu d• culslnl . e. radl.Ste.or ou chaul!t-ffu an 
~ .:>na noir OOOSUl'è 1 PROMETIŒt:S J, a~. Ne FQsae. 
awt-Lonpa, ou autre maison s~ 

tUACKlNLAYS 
V.0.8. 

OLD scon:n . WWSK y 
\gent itfnfraù: 

A. J)ONY. Bruxelles 
Ttlipll011oe: 11.83.36 

Les origines d'Amédée Lynen 

!il l'on admet - comme nJU.oga.ota et flaml.llgants le 
llODtlennent à l'e.o\1 - que le Bruullo la tost raclquement 
un proôJ.lt h;bru:te. composé ml-P<U1le •1'lléme.o:& françala 
et flamands. Lyne.o, qui. conaldtre ILU PGl:Jlt de ' e bnu:el
loi.s comme un pur entre Ica pura, étnlt ld.eD fait pour dan
o•r raison à cette opmton. 

O'u.oe humoristique aul<lbl~pllle qu'il rédigea pour 
« Pourquoi Pas? • vers 1920, avec la pal.slble et joyeu.se 
Ironie qu'on lui connal-'Slllt, nous extre ~oos en e!fet cee 
quelques lignes : 

o·ongjne française perdue dMs la nuU. de la &int-Bar
Uttlemy, puJs rllellllile, ma famJlle. ou d\.l moms ce QUi en 

~~lt.,..."t1'~T,u~~ol~~~Jl~~e~~t~C::.n~rl 
Bruxelles. ie dolS peut~t.te mon o~U ~ au mélange de cea deux sangs_ .. 

Et Il ajoutait. la farce d atelier repretunt tout de sult.e 
aa course da.os les prés de Ja CGlcmbrtdalne : 

S l'on cont!nualt à procéder de œtre flUJO!l Il n'Y aurait 
dans u.o temPS don.né qu'Urle secie race On pourrait, me 
aemb}e.(.ll. taire dos essais de cc renm • accoupler un 
llO\JVtl·zembleux avec une cap..d~bonnl'<Soéranctenne, pour 
pour obtenir un fruit mixte trnllllt de l'lln&llM et de la 
nt!le. ou une ll1ra!e a•·<'<' un phoqu• ; ce oe.ratt !<>ut à fait 
our!etL~. n ne resterai! bl~nU>t plus du Jl<'Uple flamand que 
ce qu'il 8 de bon la P'O•nturr an<lcnM. 

Au physique. l• crois oouvolr dire que r1..., dan$ ma 
pet!'<lllne ne fait pen..<1't aux m1mnrqnlns ~étalage. ru aux 
bu..tes POUr coiffeurs. et que. •t on m'a a ?pelé 1 l'homme 
~~J:;'."' têtes •. c'est parce que j'ai 800\'tnt ma pipe en 

Et voUà. Avec ces ren..'lt'lil!ement& _,,~ donc d'6crlre 
1m article "°ur le Larous ,e 1 

Location saps chauffeur 
lAl>"T une vot:.ure m<x!t le 1939, au Gar. U. BRAll!ANT, 
36 rue de StAISSart. Pon:.e do Namur. - Tü. : 1L61.88. 

Sa peinture 

Q:.ant o. "' peinture, ,-0101 cc qu Il c.o dlsal 1 : 
Je dots le genre que .le traite de préférenoe au plus lm

pr(<:J~ de' géograJ?hes, Eu~cne Dcmolder. D decoum~ 
Yperdamme, une ville batte sur p1lvt1.S d'llllltS'on. dans Ja.
quc•Ue on ne Pénètre que sur ccrtll1cnt d'm1:i.Jinat1on. L'en
lr<-e en est lmpo.ss1ble au• temMl·terre et 11ux photogra... 
phM. Au mll1eu de celte cllé Joyeuse, s'élhera. un Jour 
ma statue, modelée avec au bùlOc de nuai:•~ Le ptédestâl 
portera cette UlSCrlptton. irravte par le bu rlD du souve
nir : • Onb<'kend •. 

DalU cette Joyeuse biographie, Lynen par'Jalt encore du 
0 nble-au-Corrs. du pctn!Te Otte.-11ere 1 le seul membre 
du Cucle pour !'Ar~. <rll demeure rue de la Putte.ne •. de 
la ~ne que fera l'art de la rue des Alexie ns QlllLlld ln1, 
(Jnen qul\tera c•tte vallée de larmes. .. 

De PARIS tout tissu nouveau 
Ornnd lü>:e. or.glnal uni ou haute f antaisie, e~ 1rouve à la 
C'e L)'Dnna..sc. 44. :.i n:l11>-& x llerbcs. Bruxelles (Bourse>. 
En tout temp$, tr~ bel~s coupes en cleuo~ du priz. 
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Un budget \ERCO •• ... m ... , 111. •• •o•tu,.~ b~ pour 
•UtOL U. rue Tcnbooch - Tel 488&.89. 

c. aea c: ' .i111 d'~nomie. le root un~ aes droits ! Con
c: .. .,.,.. imptratJ..!& en cotl.'iOmmant :es dèllcltux ca!N d.l 
C JO con~r6lN et., garantis par !"Union dts Product .. m 
dr caré du Congo. l!.s sont en vente t. la Mallon Colonial~, 
4, ch dr Wavre, à la Case du C<>naO. 29. av. Paul c1e JU'f 
<S•int-Oll:es1. à Ja Maison Oo!liomoka. 30. rue du Ber~J 
à Anvtn> et c A la Bonne Etoile•, 207•, cha~ de Hrl: 
met, à Schaerbeek. 

Le banquet du Jardin des Fleun 
Er. !éntor 1923, c Pourquoi Pas ? orpnlsa. au c Jardin 

des Pleurs •· rue des Six.Jetons. une c srande np1ulle • 
en l'honnwr à A. L.Jnen. nommé cbeftiler de DOU& ne 
avona plus qu<>L 

On comptait air une CJDquantauie de conYITe&. ON le 
lmelematn ci• l'UIIlOilCe de la ftte, noua comptions plua 
de trob emca lnocnpùoos. D fallut dare-4are !aire un 
tli:li;e et pner les D<ll!"6Us c1e ae contente c1e •enll' t. 
lO heures c preodtt une Jatte de c:atè • au c Jard.ID des 
Fleurs •· 

O.. fut un• beu.e r~te : concours c1'accord~ cha.ntcurs 
popui.1,..,., fanfare de l'Académie Cull.nalre, POt.-P<>Urrt mu· 
aical et watcn.o1e culinaire, Llbe&u, LéoPOlô, Deltenre. Lau
rt'nt Swolrs, Jeanne Maubourg, Anllèlc V11n LoO. L.at.houders, 
Blun11r11ols, des ministres, d<!s géneraux des rapins, des 
modNes des d~ sexes. des maitres du ptnceau. de l'ébau· 
choir rt de la pompe à blère, potts plaaUqun par des 
artl,tn en ttnom. ee lut, Ju.qu·aw1 hturu -tinale9, un 
tohu-bohu dont la rue des Slx.Jetoaa conserva lontrtempe 
le 50UVcnlr. 

Toute la Pre&l.e qu<>Udlenne célébra, le lendtmaln. <le ce 
b1uu1net, ou plutôt de ce gueuleton f&meux, le c!trou!=ent 
tumaltueux et l'éto Jrc1isSante lDCoht!rence • U (Ut à la fOl.S 
baldtmque, artistique. bourae<>1'. un1.-ene1 et brwt•Uots. 
csncoll- et bloempanchatoln! au•-are et tmou\"BDt. 

l ' Hindou 

ACHAMIR 

re1pondi1nu, 17, 

la plus dlèbre JPÏritualltt• Hindou, dont 
la renomm•• est mondiale, prédit votre 
Avenir euctemtnt 1t lit toutn vos pen
sées d'une m•ntàr1 1ncroy1blt. Il vous 
guidet1, vous sortira de wo1 ennuis et 
malheurs de toutt1 1orto11 etc .,. Con
suhe-s-le personn1ll1m1nt ou pu cor

••• Bcrckm .. 1, BruullH. - T41. 37.72.15 

Propos de table 
1.>um. c1ans .. n tœst bien taW. affirma qu·u &VILlt eu 

dcllX b<:lux Jru.-.c1ans sa vie: celw de a n&.-i>ee et celui 
0<1 lui rut ol:terte cette fête d't.ma oi1 i. gueuu-lamb1c 
coulait à pleins bords et ou u lw n&lt t!W. donné de •'l»f 
manœuvrer r:ent soixante màcl>ou"" et quatre-vtnits &Jo. 
rieus<"S ~ neg &'emplir de met! brabançons rn l'honneur 
drs •lelll<'I ~.enn.sses qu11 natt dl!laintCL 

Jamt'5 Elitor, pas encore baroll. ma.la ~Jà styll.J~ f~ne
tlquo en s<'ll images, y était allé d'une lettre de i.q'Jelle 
DOUi extraycns ce passage : 

tQnrn C'!flrlt jov!aL cerveau Céoond tête cnaude, Sll"8 
~..:,'~~. ~~~r,ttv)~ïe c3~·~;ire,1~~ef}nJ~\fof.ac, ventre, rate, 

Jt vou• ;aJuc. peintre p1ttore>Que, J)<llCt\4' au PQmg. bret
tf'u1· m~1tam•'lH~Sique. vlume au \'t'nl moutarde au nn, Jam-
~ ':~~~-,r.~~TJ ~~e.d~~.;ii=t ~!.. Sll~.:.!1f~ 
d"lXl'llea. de Moenbeek. des Flandres. 11<" Brabant. des Pays 
do CocaJnr et d'-" bouâm.s notra e! blanc& 

Franc ca-1rt d'Uylens1l'e<itl. !tttt d• lait ôe ~molder, 
beau COU!lln de ~ter, P"tlt coq de C<>carda&'ol!. à vous 
mes hommr1~t"' C'btre \i.e•De branche tou,)oun 'er:~ 1 Der
nier ch.•mr1on du bel • F-'-"'r •. du \'ICJI c EsoOr • • 

On ne pouvait mienx œre un oolr oe !~ toUrnema· 
b<>ulanle 1 

L'aube dl.l'dalt sa pointe au ra.s d • l'hortzon quand les 
clDq dernlus convives. dont. 1.)'llen. se d:..poaient à quitter 

l.il. salle du !OSU.Il. Et ce !Ut L.ynen qui donna le signal du 
deput. D .., leva et prononça en fortes paroles: 

Mes chers amta /• veux b•m être rtt~. ma!S pu Mn 
fêtard; or. Il IK' fa t t;\t : pa.ru>ns. Sou•·enez..vous que je 
~~ed~~~~~ ~::C ~1~f:e ~~ .. ~· mutuels POU< le 

Oollll.Ollll-no.:Sm1~ctb';.~' lt• uns Io autre! 1 

Ds se le donnèrent et. aolldrmmt UIUs gacnèrent la rue. 

SI Cognac 
est une garantie d'origine 

REMY MARTIN 
e8t une certitude de qualité 

Les histoirea de la semaine 

Les lllstolres de la .,oma.1t1e ce soo~ celles q1Jl sont. ,_ 
nue5 à la ml:moltt dea Innombrables amJs d"Amédée Lynen. 
En aura4'«l ......c rt.pi>eJf. cea )<>Urs dernlers. de.na Je 
monde des arts el des ~. de cea oons mo:s. de ces 
~ d'atelier. de t"6 ttpal't.let., de ces anecdotes typiques 
dont Amédée étau SI prodigue et qu'il conwt aveç soo 
neeme & particulier, t.6t.'1lt Sii pipe et prodlruant aon 
c hem• de gorire qui indiquait, en llC mulUpl!&n.t, les bon.a 
endroits de l 'hiatolre en cours ? 

One des plus amuae.ntes n'eat Pa.> une des plus anc:en
nes. On peintre qui •'e6t tait une apèclBlitè de nu.s ., agui
chants &VIUt expœé dan& Wle dt' ll05 pe!;""5 aa!le_, d'UJ» 
sillons bruiellola"6 Amtd<!e aval: èté vls;ter cette expool
tlon. Les yeux écarqUlll"5. Il repélAlt d'un a:r où Il y a"""' 
plus de surpr.ae que d'lncllcnaUon: 

- On n·a pas 1dtt de ça ... llOO, on n'a pas idee de ça 1 ... 
n aeml>lau quelque peu con!as. pour la oorpo=- 4• 

peintres, de cette f&Ç<lll d'UUliaer le ptnee&u. 
Sa VI.Site termln~. U qw~ le local et, sur le le\lll. ren

con~ un ami. 
Et.. l'ail' d'Un homme tnqu:"'- Il 1111 clisse: 
- SI tu VOl6 ma femme. w ne doia pas lul ~ que w 

m'as vu srmJr d'lol. 

Les étangs de Bierges-lez-Wavre 

liôtel·Restaurant 1u orc1re - Sts apèetalltb. T .: Wavre 371.' 

Le livre d'or 

ou )Our qu·un rroupe d"" membres de 1 P<Jur l'Art ,. 
avait en~ un pe:it ~ii;e en~. &Ciila la~ 
uon c1'Amédée, la ~ )o;ewie ôel pemtn&. ayan: c1Cll>
ceoc1u à p!m 1', R~ ae trOUW. lnllt&llée aous :a t.allnelle 
d'Une a.ubet(e altu6e au pied de ce mont. Oo devlalL 
galment, clam la lwdutt, rn l>'J\-an.t c1U KJ.Seb et du Tin 
blanc. L 'hO~. qui ne parl:Llt que l'allemand, ectendlt 
ces cllents par:er lra.nç:Lla et rema.rq"" la déf&mœ dont 
les jeunM p:!.Dl.n:~ entollrWJtorlt Amédée ; elle i;e d.lt que 
c'êtalt là •·n P"l'IOnna1e d"unportance et elle Je prta d"~re 
quelque chœt sur le c Livre c1'0r • de l'auberge. q"'elle 
préoenta oen'monlf'Wlem<>nt à Améd~. 

celw-<:l salua, •'Inclinant prorondeinent. prit Je regl.ltre, 
rrut ses lun~~. tira qu<'lquts boulftto. de sa pipe et. au 
ha.ut d'une '>elle pe~ blanohe. tnlQa, d'une écriture fenn8 
et distingn..t>. cea moUo: • te S<liae. nns mon~. 
$llnÙt un pay8' p.at. ,. 

Tous slgn6rclt. aoaa l'œll ~ett d'Amédée. 
- VollÀ ! <Lt celUJ-<:I en remettant l'albwn à lb~. 

avec un gea~ d'~mptrfur offrant un d.1am&n' lneatl
mal> ? à sa ravon:" 

La bonne !emmc remc:da ëpero!unen: et oourut _...... 
son li= d'OI c1ans llOll Urotr le plm ~t .•• 

PHARE Bô'<'l·Rast . .Mmus à u et 20 franc& et à la 
e&J1.e. ~ 2e3, Bd. ~n. Jaco;ues. ?reS du Boll. 
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PILULES DES DA:\IES 
q,••rda #p:.qua < . o .tt....,. - 102. rue de :a Lol Brux. 

E.nc:ore une ... 

A.medéc raoontrut, qu'une au\:'e fois, Il était a1l6 à un 
ra01lt dr rK~..,, dtl Ville, avec SQl1 amJ. lé polnttt Léon 
o.~. ~'QU<·! n·1w1L!1 <;11\Jn défaut: c'œt de ee J)()Cbar
dtt cinq joura sur arpt, Le prem:er sain de Léon Da.rdMM 
tut ~ .., ~nd"' au but!et et de n·en point dol!rnamr. 
One Mu.re ~ Amo!d6e l'y rœrouva : Danlecne .. ~ 
la langue P'>WIJl>e. empll&!t les ~ à ptsux d<l""an' 
lui. comme d<IO ~ au ca!~. criant que c'6t&lt • a 
•.olJr'Dée » et tm1tant les ~ et lea ....,_ à en pro. 
fl:cr. 1" tr.l!!oekr aftJI -y~ une fols ou deuX dtjl de 
modertr r .... paDJlon de - lle<ltlments de gèn~t6, m&la 
n'J étal: point p:lrTtnU LJIJoD Danienne )Ul ayant !Mt .. 
t.tm1.2i• rcmarq~er que, pulique ça ne coCltan nen. li ~t 
bl<!n !lin d'o!trlz' un ~ à c;u1 ça lui pOaJealt. 

Quand un o.ml arrhalt, Uon Dard~. beur•ux. enta
mait aUMltôt le relraln a la mode: 

TICNI 1 C'fttt ~ol, c'est mol I 
Je m· "'8 pl("U1 d'~o!... 

et voulait a'Nanct.r au creovant de IUI pour nnvltcr Il une 
poll<a, mais Il av1.1t qu•lque peine à se lever et se contentait 
de l'ln>iter Il trlnqu« avec lui. Vainement. Amédée Je 
plia pull lui rnJolewl de • se tenir •: Danienne n'en 
\'OCUém!.t et n en new>:alt que de plus belle. 

Et voici qu••, •out à eoup. l"khevln Emile Jeocpnaln, vêtu, 
comme Il ,..ro, de 11M pl,. bel b&blt oU~I. I'~ au 
~1'. b plume e.u cb&peau fend1~ les poupes, a·a•ança 
Yen o..rdennc, <;U'U oonna*8lt de:>Uis ]OOl1.emps e-t, 1·~ 
prochan1 de lul, IUl dit d\cne •Oil< terme et oonclllante 
à la folt. 

- M~ l>.u'cldul<', Je \'OUS P<le Instamment de 
IOrtlr mm au:rc ~Uon. 

DaMennc le ITP?da un J)C\l SW1Jr.S, m:.errocœ Am.:do!e 
d~ nlpl'll """"" ..avoir ce qu'il a~ à ~. l>Ula. .. ~ 
une arande dllnlt~ prononça. 

- c·est b1•n Je - re!lre. Je sais Vivre. Mala voua 
n'a.vl"Z pas bœoln de vous hablller en gé~ral pour me 
du,, ça! ... 

• 

RENAJX. cOour Royale et Restaurant Llaon•. 
Oc!'Place, on des boll4 relais de Bellique. Ier ordre 

... Autre 

C- ~ ,,.._ Uon ~. dlsMt eneont Lynm, qUl 
llll e.nnoriça:t un Joor. da.na un c:aU où le eût Danlcmne 
e.valt di'Jà ,..,._t pintA! : 

- Dcrne.ln, Je \"al& t. Londre6 a:rec un ami qui rn 'I. 
10n·~ . Ah• Je aeral ru<l=en.t content de revoir la vieille 
Anile!trn-

Le lendcmoWI, ~ trou,,. Daxdmne au mtme Ot.!é, 
ml'mement podle.rd. 

- ni btm 1 JUI dit-li, tu n'ts pas parU p0ur ~? 
Dardtlin~ le rop.rda e.vec bonté et lul répondit avec la 

"6rtnll~ d·1 plUl<lllOPhe : 
- Ee;re anoul t. B!'\Jxelk-$ ou être sa-OUI à. Lon<lras, c'est 

la même cfl.,..,. • c'Mt Jl"5 le. peine d'aller si 101n 1. •• 

? ? ? 

En Pl\l'lant de POCbarcl&. un ~nlr nous v!oot t. 
l'esprit. c·.,.. oeJu1 di! 11. ~ d'Un <1es ~ que 
L)"D<'l'l lit t. !uborl. en 1914 loreque l<s Ail<!m&Dda flnDt 
ent!'M à Bru..,..,.. ~ que l'on col]:l<lrtalt soua le IDMl
l."'1u. Oc.'ul dom noua P&rlons ~tan t.lll lt.ndlclinn 
en unllorme, ayant bu comme un c:ocbon et nutre dNl.t 
.an~ 

Uç:nd<' • l~ pour la pe.tne ! > 

READY S.,ectal.l.ste de la chemlled'bomme 
Pr1x et qualltA! llllb&ttablea. 

{( }) 1$, rue Zémo, 15 (NORD> 

HOTEL-TAVERNE IRIS • ••••••••••••••••••••••• 
37, RUE DU PEPIN. Tél.: 12.9L1.59 

(Porte de Namur) 
OHAMBRES-STODIOS ORAND LUXE 35 fr. 
DERNIER CONFORT. PRIX UNIQUE 

Ooruommatlona de premier choix. au pri~ normal 
Atmosph~re agréable. - Aud1UCn mualcale. 

Sa rue 

Deux ou tro;s mo.s avant a Dl<Xt, A"'6cMe v!nf ooua 
voir t. c ~Pas? 1, ~t l~ e:. mœ
:ant Ju~ment no. trots •tales 

- J<1 voodra:s blt'n qut>lq<.10 choee, -- cl.'!·!!. ma:s Je 
llll6 embe.mwé de ;ie dlre. 

D :&11 ""' PQ>e et mul!Jp~ 11œ c bem, hem 1 • 
- Dlll tout de mime ... 
- !h bien. miel : Je suis œ à 5"lnt.J~·Noode d 

Je \'O\l<lra!s b!E!l avoir mon nom sar une plaque de rue. .. 
- Mals on pourrwt metù'c b plsq'Je, r.vec '- belle 

lnacrip!.lon, 8111' la façade de la rnals:>n oil 1.11 es né. 
- Le. maison a disparu ci-•pull! ionet=Pll. Non, non : je 

ne demande pos de plaque .,.,.,>o 111.'0lil>Uon : , Je voudra!s 
elmp!emonr. qu':J y ait. wie rue Arn~ LYDCll. l!lst-œ c;ue 
voua ~ pouvez arranger ça, vous nutres ? 

Nous nous en ouVT!mœ e.u ~ de ~ 
M. P<!!re tll, en pnnclpe. le metlleur 8"CU"1I t. cette ""!Uête: 
li estimait Amédtt LY!l"n et la commune ne J;>OUV!Ll\ 
qu·~ Itère de voir le l>Om de o: dem.'tt déo::M à ~ 
de 9eS L"!ttes. Le chiendent, Cal (!'.l'i! ~t. f)OU:' œl&, 
d6b<\p'.I...,,. une ~. oar Satne.Jœso ...: :PC\IWtre !a seu:e 
eammune du Jl&l"S où 1l n'ï e. J)l'.ia un pouœ de te:Tain t. 
b&t.:r qui demeure dl.sponlble· pour 1 can..tn11re une m&l30?I, 
:il tau~ en clemob" une au-= ~ ne poura:t d<me 6:<e q-.;ea. 
tian de résen-er l'a;>;iell:attoo de rue Lrnen t. une rue à 
cr6er. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ec::ole Berlitz 
20, place S..int..Cudule. 

Tout s'arrange 

M&b Il est avec le Ciel des aœommodemcnta. En cherchant 
blèn, on tomba sur la rue Oharlc3 VI qui ee oœnpœe -
chCll!.: a.-z peu ~e - de deU.~ t.roDÇODll ae coupant 
à e.nese dr<nt : l'l.m e.boutm:an· Il. la cbaUOlllle de Louva!Jl, 
• la bo.ut.eur de la !'Ue !11..1.rk>Tilbtae; l'o.ull'e, ru.. Se.lnt
J._, derrière J'ég:iae de ce nom. 

Le 001!>'ge ~....-.na1 \"lell~ d'c dœk!er de donner le DCm 
de l'k1.late &u premier trODÇOo en qu~ qU1 ne coai
pon.e que qué.ques ma!llcme. l 'autn> lrOCQan deTant OC>ll• 

- 98 dënominatloo actuolle. Ajoutœs c;ue l~ ~emle 
tronçon do!l ae Pl'Olc><>r,.. par le pC:'eement <ks proprletis 
qui 1 tonnent malnteDAl>t cul~. de 18('00 à about".r 
"""' dl> la Commune, ce QUI tacllll.::'a k$ CXllDmUlllœt!~ 
&\'CC le quart.er de l'élrl.lse po.ro~e et f•n de la rue 
~ Lrnen une bel'e art.Ore. 

Arolldé-e Lynen eu:..n conne.1&1anoe. a vam ~ rnourlr, de 
oett.e dée;Slon du collège? NoW! Io eouhalto!lll, oar on ne 
!»Ut s'y méprendre, ll 1 voyait, lut, si modeste, si ~ dé$1-
reux de3 hocbet.s de la vanité et dea honneurs ot!iclel.s, une 
COll.'Jécratlon popllla.ln de son œu,-re. 

GLOBE :!.ienus à 1250. 15 et 20 francs UCCLE 
621, AVE.NOE BRUOMANN, 811 

Une rétrospective A. Lynen 
A I' "lle"OOll•Jon ci;. ........, Steens, l'a~etl et a1 ~ 

~teur du cen::e • Pl>lll' !'Art•, uno ~.l<e des 
toiles aquarelles et ~ d'A. ~n """" orpniaée à 
Brux<"l:œ. On peut lui prédll'e un QrOS r~ œr elle 11$ 
manquere. pas d'lnt.èresaer tooa Ol!UX qui ~nt, à llll t;!tre 
queloooQue, le ternir bnacllols. 
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Cadeau royal 

Uo noure•a portnlt de Sa Ma)~ le Roi L6opold m . 
œ~vre del ta:entueux portralt!atea Damien et Ruttm. 
autO'Jl'S de oombrewc portrait.a dea Membru de la Famille 
Royale de Belgique, " été sp6c!a:cm•nt exéeu" pour lea 
Vaines du auperchooolat Jacques. qui eo loot une &plen
dldt> et t.rès artil>Uque édlUon en couleurs au format de 
30 x 40cm. Votre loumlsSeur Mbltuel de SUperebocolo.\ voua 
r.mettra un exemplaire de ce tabluu eo êchana• de 50 em
b•U•aea de Jro& b0.ton3 de superchocolat Jacques à un Ira.ne. 

Marcketeriu 

M \lan:t & :.rouvé du neul. Fln octobre 1838. un de -
eenle .. ..:une la c:èatlon d'un ~ o~ Ce rd~ 
!Oire doit étrt e:ab:J rue des Palal.L La note du aervlce œ: 
richiN en tni.nça:.s. ~ous oommea m dlet t. Brwœl!ea. 

En ooura de :-oi.'te, ,.,,.. !'Uilluence du ml.nl&tre. on devl• 
la COl'MIJ)ODdanœ sur !& voie unl!lnl\le r.amande. Une 
flQOD comme um autre d'embêter :es 11ena, et d'alllrmer 
l& préémlnenc~ de sa culture. 
~ mlnlatre, sur la note lrançruae, dall!M mettre Wl 

c lnstemnuna • bien senu <d'accord. - pour ceux qui ne 
oonw1eudrvten1 pes1. puia U joint une note n!dl11ee en na
mand, qu• nous tradu!soria : 

c Je d~sirc cependant .,ue les S<•rvcut.ea aotent preseni.ees 
par le tenancier de ;a cantine et a.11réées par le Pr~•ldent c•. 
I• Vt«-Prœid•nt du Comité de Oeatl<>n Ella doivent étre 
blUJliu"" De méme. le tenancier et IOD ll(llolnt, quela qu'l!s 
.:>iitnt, dolven~. avan:. !eu.: Ul.sta.:lat~on. prouver qu'Us eont 

~·· Voll& à qool passe "°" temP11 .e ~:re del Tn.nspor.a, 
•~en·. d:i Consel: dœ ~ e; qui aftlt .. peré, 
a.aaur.1-<>D. :e renvensement de M. Spaak pour prendre u 
p:&ce. 

A QIU..'ld l'examen :lni\11.Sllque da !emm .. d'0',1\Ta;le? t. 
quand :e diplôme de flamand obllga.:.Olre pour 1 .. boutele•JX 
tt les pr~~ aux 1 H·imm~H"'"'""'n '• 

INDUSTRIE ET <'OMl\ŒIU. t: 
Oprmllons d'neompt.fo à lonr et moyen t~nnr. Ounrtutf' 
dr. t'ttdlt romm~tt1.a.J. - F.cr Cats.."s.r d e Pond• PUbh<'~ f'I 
d Escompte. 13. n1(" du Congrrs, 13. Hn JXt"llr:i. 

Le retour de M. Van Zeeland 
M PaUI Ve.n Zttl&nd. qui rut ~ ch•f du OOUvememeut 

de lA ~ natiooale, V:ent <X pe.rœurlr l'Am6rlque. 
1) y 6 ~ )Ours. ll ~be.rqua:t du c N~ >, &U 
H&Yre.. 

LN cl< "dl,. le.ncéœ par lm a&entte Ion du <Wpart de 

i~~a~.~ 
E. C., que bea•Jooo!) d'Am~ &'n!Jent 
pris pour un anlmal viYIU'lt dans les 
Arc!enn•s. sur l'ol'llllnia&tlon benea•re. et<:. 

Au <'('!.()US', on a.nnonce ~ l'anclen Pre 
mier nun!.stre & !ait daJ\e le DOU\~1• 
monde un voyruce d'étUdft!. L'agence 

Radio a sjg11alé que l' c anclel\ prcmle<r m.lnlstre •. à l'O<I 
&rrtVl'e au Ha\'l'e, s·e:st ~l\Jtlé à d<>nner aon PO!nt ~ vue 
aur la ~t.ue.Uoa euro)léenne, se oont,...<e.nt de d6cl&rer 
que lm l""t.s qui se J)<iSS<'m acU1ollcment aont lnccnoeva
bl:.'9. Oe n'etmt vra.lmem. pM la~ de -- l'Atlan
tlquo! poor !a.itt cette OllllS',.ata~ NO\tll n'a""°" peg ... .;! 
en AmériQ<le ..:. oous se.vioc& ron. b""' Q'->e - oe 
oompttnd p!ua "''"" aux c conlonct "' ~U'll •. 

Un dea1ert 1auveur de l'intealin 
Pallft! chn \'Oll6. tres tartlement &U prix du Wt le v?Jll 

JOJl'.ourt orl•ntAI, ~gul&teur natuttl dea lonetJons digestive& 
Brochure n• b' gratuite: YtJacta, 2, rue de l& Boune. Brwt. 

Mon J Renard aea •i>tttal •. :ss;>kul•us. PalDS d ama.nde. 
• Beroar<I•""- 70. r d la MODtAIJ)e, \.. 12.10 19 

Emile Vandervelde et le Congo 
On n'a Jl8.6 be$uooup latt &IJUr<lon. dAns 1<11 a.rtlclœ COO· 

sacrœ t. Emile V&ndervt>lde, à la P8l't <l\l'll a pr1'le A 
l'œuvre colonte.le bol;ie. Le kad..- aoclall3t.c a ·~ ll1ll' 
réel!e !ntlucnce "'"' aon parti, au mODll'nt. où le Par!,..,,""t 
a dQ ae prononcer 9\.11' la repru10 po.r la Belgique d~ l"Et&t 
Indèl>C'ldant ctJ eonao. 

Au moment oil Emile Vander\'t'lde tit aon premlf>r voya;-e 
dam no<re COIOO!e. tout le parti eoc!allste était hait.Ile l 
r~ ~ dont 1e ro1 Uopold n ~t 16 
rée:i.t>on. 

Tous :... )OUra. l<s PJn11WX eoda!lSta s·~ contre 
la politique du llOU""""1 <1\11 a - aon pays d'une ....:.e 
ooJon;e. 

Le d6part de Vander'Velde pour le Co<igo ne~ ... pu 
da.Ill' le pam ~e ~ d'enthQUSlesoe. 

t.u retour du leader ooclnll!ll.e, un de nœ ~ 11.lJa 
- le pe.c;ucl>ot, qui le reznmaa en BeJcique. à n.. 
slngue, 0U\TOD6 IOI une p&nllthèle polir dire que :,, )"'1r· 
nat.ste &valt Obi.Mu l'&ul«'latJon de prendn place dula 
le J>eLlt canot. qut oondu!ewt à bord le p~ote de l'E&a'Alt.. 
A =te éPOQUC, l'on n•avatt ll8ll encoire de C&!llJ(4 à m<>!Nr 
au service du ~e beli•. à Flcs.,;ngue, ..t. Je cMt du 
P'.lo~ tlt elit>er à not.re oonlrl!re un document par 1'q11.,J 
l'e.dmlnôstre.tlon d6cltnalt toutA> ~!té en caa dac.
ddent. 

Le oonlrflre lut un peu reh'oldl par œt.t~ tonnallté 
a.mez peu ~"'·et cela d'autant pl!la que le pi. 
queOOt. concolalll pe-. en rade de ~ dan.& la nuit 
et c;ue la llWlr' ~~ lotn d'~ c:Wmect.e. 

Permoœ ;,, !J6rtnth""° et l'eVencJl1& à Vanden'elde. 

A R d'E 9. Pla.ce du Petlt-Sab!On 
U OJ spagne Bruxelles. Tèt 12~.10 

Culslne n!pu~ et vins d'orlgtn•. Salles pour b&nqueU. 
Grande Kermesse aux Boudina les 21, 22 et 23 janvier proch 

L'interview 
AlTl\'é à bord, notre OOl\!l'l'!'e att.eOO.it le lever du Jour 

et pe.ssa sa. carte eoua la porte de la e&blne oocupèe par 
Emile Ve.ndœ'velde. Oelul<ll /ftaJt t.J'èa matinal. Sans avoir 
termJné ,. tnllctlte, Il e.ooordo. à notre oonlrère une Inter
view ~lonooU•. oil li expc1mait sa loi dans l'aveolr 
du 0ongo et dalla le rO:e que lA colonie !)OW1'alt .iOuer dana 
le développemont de la Belglque. Vand<!ml!de répond&lt 
toUjOOrS aux lnltt\1..,..ora &\te ~ extrime clll.rt~. Le 
JoonwJ'.~ pouvait, en rMllll. 1<r1re ~ la <t:ctœ. les 
réponses du cbtlt du ,Plil1'\1 eocmMte Toutes le& tmi:ir
SJOnS é<aletllt cla.t!8NI dalla .., eoi>r..t dans un ordtt aiM 
padait que ~-~t à pet!~. lao ctJe!s d1I mo:l'e
ment 90cl61:#~ belie ae ralllêrmt aux op1n1oog de v~
""lde s..- le Con&o El l 'oo ~ dl.-. que le VO)'llie m:.r. 
Pl".• Pl"' van<1en·elde eut une llltlu~ trà çand~ 11Ur 
l'e.ttltude du p&.-<.I ooa'llllt• ..,, .... nom oolon:e. 

Vins fins et apiritueux 

Expéditions dlrectu - TOutes Appellations cootrôlm 
Léon GIRAUD. à Pauillac <Gironde}, Fr&nœ. 

Maison de confumce. 

Les muaiciena et la politique 

r.. pOlltlque est uœ ~ con~. Jusr;u't. ~ 
amit. les must.dcnl eemb!:>\l!rtt y aYO!: kbaP!JO, mala vl>ld 
que pas mt.I ~ m•Jll!oleœ m 8'111bl:!Dt at".eint6. 

Le!> mau...._ :e.ncuœ prélnld."'Ollt que c·~ un IIlO)'m 
d'&':tirfr ar eux l'a!.tMUon. Te: v1mloee n'enl<':ld pa.a 
jOUe:' SOll.' 16 cllrxtlon d'UD die! d'archest!'e ~t.e: tel 
auae. qut -. JuJ1. n~ 'l'«lt paa se !a'1'e ecreadre d&l'l8 un 
ooooert orpnl8f p&I' d .. &rî8'-' .. 

Erl<h Kiel-. te cbet d'ordU!ltl'e 'i'lem0!8. crue l'on 
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Restaurant JEAN sa t>onne culsllle. Ml'llu copieux, 15 rr. 
:t. rue c1ea Oom.1Dlcallls. Tél 1uua 

&P?hlldlt !rlquemmt-nt à B....,..,Jles, au Palùl ~ BCllUX· 
M".A deVIL!t dlrl(;Cr procha:nmlmt, à le. Scala de Mlla.n. 
c Fld~ •, de B:cthoven. Mala oo annonce de cette vtlle 
QUe le o11~r d'orc:hest:e a romJ)U 90lll oontn.t avec la Scala, 
.,., vw!Mt p'.ua dlr"tl"I' d .. (l()l'.lœt13 ou d<ll ~· 
1.1ona lyrlqual, d3M un paya oil Jœ autorltél J)rlltlquent 
Wle pa!lttq-,i., racdqut. flr'..ch lOeiber D'est Jl8" ~e : 
que amUt-œ 1'11 rttAJt 1 n parait que d'autr<8 cllm d or
chœtre Ollt ims la m!me rélolutlon c;u'El1dl ICe!ber. 

Du craln dont on m:irche, l'oo Ira bientôt luaclu'à olllJ.. 
rer ~ ~ ou llOUt d>e! d'orchM!ft ou mllme tout 
cban:t!\11 à pœtf!r rrJr ls por.r:n., UD écrit-.. o0 l'OD 
poo.u-m llre • c Je ma Ju!! > ou c Je ne 11'& pu 1U!J » 1 

En atte!ld8D'., kil 1 rn.ls ,. muSdicDe. les IM"ll. mnt 
n.. <TW. 

o · ion n4lc&le, dWnlttee de locaux hlôlDldel par proced6 

DEVECO d'uo«hement pra.ntL Téléphonez eana atkn~ 
t. li, r. de la Bonté, BRUXELLES, au 37,15.40 

t>our la jeuneue 
Un de nos m6r~nta nationaux <nous pourrloo.a mfme 

dire c noue• mèœne, l'es~e se rait rare> a réoem.tncnt 
conam~ u.n • onds en faveur de la ;eunuoe belil•. Ce 
Fonds comp~ unc aomme ronde'.et~e de mllli<>na. Sa con
aut.uuon n ét&lt Que la pronlere parmi !es ln.llJauvea que 
aea d~pos1:&lmi von• prendre dans un a<enlr rapproch~ 
n est notamment fort ql!G>tton d'U:le revue l lanœr Cette 
reTJ•. conçue aous une tonne moderne ~ r6dlste obllp. 
•o!ttmm• dans 11.rn •tri• lrts dynamique, ravonattalt par 
t.>WI les mo;ena l'œsor physique e\ lnte:!ect.uel de la Jeu· 
n~ on r ferait la part la.ri;• """ L'!OOC'latlona de Boy> 
Soouta e:. nux aUbc:c<s de Jeunesse. L 11 .. ureux homme, 
charg6 d·ol'CM11tl'el' Cf!tte enm.pagne ém.ltlemrnmt -.'utn.lre 
e t neuve ch'2: noua est dt.là cbo~. c·es: un homme Jeune 
et qui a, t. ce qu'on dJ• loutes les <l:spœitlona néoe9&1res. 
C..lul·'t nu moins, ne aera pas brimé dans aon trav&IJ par 
1.,. m<>yCJlll nMJ>Cl•rs. P'l!.9Que la revue, quoique De pour.. 
swvant 11ue·m but lucratif, disposera de !out l'argent qu'll 
faudra pour ar.sur~r aa diJius!on aux quatre colDl! du pays. 
De~ tout de suite, pour apa.l..er !es esprit.a chaCT!nl et 
touJoun en tveu. qu·u y aura une èditlon rrançaJ.ee et 
une M!Uon Jlama.nde, la tormu?e b!llncUe ayant tt6 •ban· 
danntt, pour n 'avoir Jamais donné de bom rélultata .. du 
moins <boa le domaine de la presse. 

H 'd't, IUPPrimtt avec garantie, PliOOD.S. racadea. cavea um1 1 e Ville et provtnce. 2.50 à 6 fr. lem•. orna pt. 
---- ALGAROIO, 3. rue de Prq\le, 3, Bruxellea. 

Bilingues u vlaamschgezind » 

M Heyma1111, m!Dlstn <1<S AJfalre$ êconomlquea. dea 
ci .... ·" mo)'Cnnee et de l'Agl1culture. caresee un trran4 
pro,. n veut crkr un dtpartement des Etudes ~(). 

mlQU"5, une sorte de super O.R.E O., 
qUl aunut, en fait, la haute-main sur 
toute l'~nomle naUonale. Organlame 
purement collSUltat!f, en théorie, plus 
nen, en pratique, ne .e déciderait sana 
aon acqwesœment, ou plutOt IOD arr&
ment. n dét1enclralt l'autortte 111pr6mc. 
pour tout ce qUl concerne nœ 11ldus
tr1ts, nos aeeords ~omJquea, etc., etc. 

Le cllrecteur de ce Bureau d'ttudea 
~ delà ~lnuel:ement d~l&nt, c"ut un 

• b:!..::iue • !~nt cent pour cent. et le Ministre a 
dlcldé c," aeula de.s • b!ltngues • pourraient en !aire pe.n:e, 
c·~ dire que ce [),!partement onuupotent serait entre lts 
ID&lm de fl.amlnpnts car 11 n'est plus en B<!lglque de 
c blllnzUts • que l"lamanda d'or:gme. 

Un Wallon ou un Bruxelloola n·est Jamaà conaldèrè 
comme ~t une coDDALssa.nce appro!ond!e d.u tblo:a. 

Participez à nos Voyages 
EN GROUPE 

lN AUTOCAR 1 
C•tft.Val de Nic•. 7-11 f~rier, 10 1 "-'1'1 ••• Fr" B. 1.450.-

EN CHEMIN Dl llR· IATlAU-AUTDCAR 1 
Le M11oc. 3-17 f6vrier, 19 1our1 •. Frs. 8. 2,9U
Teut• t'lhlMI, fou:s les vmdred s, 15 1 "''I f,., 8. l.780.
Alter la 11.tnc:he. 28 }lnvitf, 11-~ fh'rltr. 9 j. r,._ 8. 1.JOS.
C6tt d'A.aur ln AJpes 2' ffvrltr, 9 IOUtt ... 'n. B 1,125.-

•tc., etc.. 
EWOI ClV.TVIT OU PROCI ·•t 

WAGONS - LITS , COOK 
BRUXELLES : 17, Pl de Brouc&tri 0 .• \b"U!n.5 

c Au Bon Man:h6 •: Rtslden.- "'l '°'. 
Agencu dlrecùl 4 : 

ANVERS - LŒOE - OAND - OSTENDE 

Un Flamand. surtout s'il est c \'lumachg<Slnd •· CO!lllDI\ 
toujours iwez de français. 

D parait que M. Heyma.ns d!!'Vl'a ttnooœr Il aon beau 
projet, non parce qu•lJ \i>tllalt que oct orgn.nlsme !Qt 
• bUlngue •. mals pour d'autrœ ralaon$, d'ordres admlnJs.. 
trat!f, économique. tl.nancler, etc. Il a·aa1t, toute!o:s d'ou
vrir l'œll; voici, en elfet, la premltrc tcntattve raite. en 
dehors du domaine mill~. pour ln•taller aux postes de 
commande des !Ja.mlniant.a d!u c b\Un:î!JQ > aprèa t!llml
nat:on de tous les ~t.a • franaqul:lom •· 

HUITRES - CAVIAR - HOMARDS - FOIE GRAS 

§)!~ 
OHYSE:LS ·V AN DAMME 

40 années d'eXJ><'rtence 
47, rue de la Fourche - Têl.: 1241.23-12.41.H 

Sa.Ion de Dtgultatlon. 

Ouvrom donc l'œil 
Nous avona dénoncé la m&Dœuvrc, Il r a ~ longtempa 

MJt. AJln de devenir les maitres ablo!Ua de ce P6Y11, * 
flamlnsant& ont lmaCln6 cecJ: c UD111D;ulm1e en FJan<1re. 
unlltngU.IQne en Wallon!•. blllngulsme • Bruxelles. Dana 
toua les ô!P&t"..ementa. cmu.~ de 1«:Jons ID<l~pmdan!e$, 
rbmandes et flançalses. Mala n faut Wtlklo~ Q'Je quel
Q.11!$ rares poso:es solen-: occupée par des bi!lnC'JeS, qu~.nlcm 
de coordlnatlon. e:c. • AlDa1, à I' Ann6e, 11 n')' &"1'& qu.e que1. 
quea ~es dont les tltul&lres deonont fa.Ire !a pmi..-e 
do la conna:.ssance approfondie des deux l&.'ll\le& .. ces 
cha.rres am>Dt, comme par hl.lard, les p:ua Importantes! 
Ce qui est en vole de réallaat:on dal'.14 i. monde militaire. 
M p~pare ~ tous les autres domalD .. , et c'est oe qu'avait 
voulu M. Heym&ll.\: COD11er l'autor1~ la plus grande aux 
• btllnrues • tlamlnganta. 

l!:t ce n'est pas parce que l'!nltlaUve du Ministre des A!· 
fa~ i!oonomiques a !ait Jons ceu, qu'll faut croire que 
tout danger est écarte! 

Vivent lea écoliera ! 
L inautuœur qui DOW! ~ le 1a!t sumant nous d.."'l 

qu'il ee Pl'OdU!slt ~ un ooon. sur la nkalslté d'appro. 
\111!aonor l'crganlane en ca:.arie.. pcocbn~ la pérlode del 
l!"&llda froids. Les ~èv .. d'un Tlllace an!c:lna!3 ~· '·°"" • r~. 1e:s pocbes bou.-réos c1e srœ bltaos de J11a;œs.. 

On br&~c:> à cos écclllers crJ1 113VGl! a!. ble:l met!1'e lei 
lrocne en ~e et qu1 oct ~ ~tire lee l!el1ll3 d~ 
dl<llcleux et rlcbo .&~ JaOQUel • l ~. le erat 
bàton. 
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+ A•œ-vous ioù~ les .>j)kl&litff du DANUBE BLEU 
ch- !l.lano. 13• rue J St&.!!. ul 1221.72 

Galimatias économique 

Du di.&<X>Ura de M. Heymawi à la Chambre, le 20 dkem
bl'f! 1938: 

c Je dt'Sire tennlner cette partie 11énèrale de ma décl11r 
ration en dban~ : paa de dlrlglAlne d'Et&t, pu de prot,ec.. 
tlonnlalne pour des moll!s de doctrine - pu plus qu'un 
lndMâual.l&me économique meurt11er - mai. bien un o~ 
donnancement pondéré et une union. e~ératrtc. de rorce, 
dont lA ~1.Ls&Uon doit étre ""5utte par 1.,. l!b"'6 forces 
konomlquœ de ootre pe.ys et ~lmul~. là oo Il le faut, aou
t.cnue et coon:lonn~ par le Uc!&latif et l '!:xfçuut .•• • 

A· ·ec ça e- six œns on a un faro, dllalent noe pfTes. 

L Ropsy Joaill.~rf. montres. Ak/f~r tn.nar. n!par. 
• acllot or blJOUX. occaa. 50, Ma.r.-aux-Herbea 

On epure 

t...a &OWH>ltic•ers ap~t aux ~lml'nt& c n ... 
manda• en pm1.10n à Bruxellea. ont ëtt lnvlth à ra1:-e 
pr•uve de leur connaissance approrondJe de la laniue ria.. 
mand<'. Ds ont dù subir, à cet erret. un examen compr&
nant dn erse& épreuves, écrites, orale~. prallquea. etc. 

La plupart d'entre eux peuvent prèparer Jeun paquets. 
D y a ~ plaçœ disponibles à Llkle. à Verviers, à Ba.stoirne, 
à Vlrl.salm. 

Nombre de braves sous-ol!s qui. d•PUJ.\ oœ ..,.,,_, oon
naknt en i!&mand, lll>Strucuon l dec r«ruet fiamandes. 
d'une!~ wu1 a tai: sat:st&lsan'.e, ont eu ttealeo 9\ Jui~ 
1Dd'iJIOI dbormaJg ~ commandt'T & IChande~t l~ttrl t 

Ail régiment des Grenadl•ts. le nettoya1e Mt preeque 
C<XDplc;. Noml>tt de SOU>-Orf1clera ayant l'esprit 1r~er 
aeront !nYités à al.er opé:-er ~ On :ee mnplaœra pa~ 
4"" eradêl re.olument • vlaamachceztnd • Comme li en 
faudra beauooup pour oomb:er :t'a vides. on nommera, 
sana souci de la qualuè, to\IS les candida 1.1 d ·onsme n... 
m.mde pour peu qu'ils sachent approximattvement Ure, 
tertre et calculer. Comme ra.vanccment, pour tee ao~l

clera, ne ee fa.lt plus par corps. mat.s par annte& les Wal
lona pourront attendre longtemps une promotion. et les 
caporaux candidats seraents des réllments de Lléle, Na
mur, d'Arlon, etc .. peuvent espérer l•ura ialoWI d'arsent 
dk·UI un• bonne dizaine d'annét's 

E quand on aura lln1 d'épurer parmi lea aowrorr., on 
a· ~CU""nl dee 011ic1ers. Mals n'a-IA>n pu d~Jà commence? 

GAND - Les deu.. touta oonnee mai.om -
au Sud: c Gambr'.nus •: au c..nu. c Wl:aon • 

M. Camu standardîsé 

J.; Oomm;..;aa,.~ !Wyal de !a Rt!onn• adaunl$tra!.lve 
a·a. __ Interroge: par le • S•andaard •· et le Journal 

ultra-!lalrunean: a pub:l6 l'entrevue eou.s 
ce titre: 
cStparatlon. ""'tl•tude, tgalltt cte noml>rn 

Et, en desso\IS : c La rtrorme admiJlb. 
tnmve apportera.-treUe une oonvenable 
reorgan!saUon dee dlrcetlona en eervlces 
tlamands et tra.nçata •· 

Le Journal fa.lt pl'fJcéder l'article d'Wl 
c chapeau• où l'on dJt notamment que les 
Flamands ont appns, cea Vlllit dernl~ea 
annees. que seule la ~panH\on det deux 
c éllahté$ • et-d-•ia peut leur donner 
sa.t :;sfaetion. 

On ee demande ce qu11 leur faut tneore. Mt.la vo;ons 
que!:et r11ttn: :.,. ques:ioœ pootea • M camu, et 11 son 
proJ•t de réforme admlnl.'Strat:ve Pit r .. orabl• • la atpara.. 
Mon d a l"tTlMI. 

R.\FFDiEnU: TIRLE.\IO!'iTOlSE - TUlLDJO:O.'T 
Ex.le.,. Io sucre 5de-nux6 u boltea de 1 ldlq. 

Lt's aboo.ntmtnL• au.a: ,t0um.a'n: tt pab1k~tions M1res. 
rn.nçai, ot ancl.11• sont roçllt a r \GL'iCE DECUE.'-'<E, 
18» rue du Ptnll. Brunll ... 

Les questions du Standaard ;. 

Tout d'abord · c La rt!onne ad.m•Dllltr&U•e t.:sklle t.i>
puyêe sur l'unlll.niulam• of!lc:cl de la Flandre et de 11\ 
Wallonlo ? •· Nous admettons, dit le Journal, que la réforme 
a.it dû tenir oompte de l'Wllté de la Be1gique et de la cen
tralisation des eel"fl«s M&U llOlla arons demand6 à M. 
Camu a·u tenait oomp!e aUMI de t'unilU>gulsme reconnu 
pax les nou\·ell•s d.spooluona le;;al~ en Flandre et en W&I· 
~nie. et a·u cn•laaicalt 'e blllngul.sme aœo!u de Bruxol'.ea 
oomme captlale et domaine de LalsOo rtciproque det deux 
c:u!lures. 

D'autre par.: r le &tatUt du pc.-aonnel de l'Etat doU, "° 
ce qui reiarde !'emploi des lanl;ces d>.ns les d.:rectlona. ,_ 
pecter >ntesra:ement et IC.t\!lllll~ment :.,. <bpœl~::a 
:~es•. Et no1i3 troUTODa lmmi<Ua'=mt aous ee faux-~
tre, en majuaeults ~ eette dklaration. dont oc ne 
sait tout d'abord si e~e est du journal ou de M. Camu : 

c Le statut d01t m~e 1arianttr :eur application•· 
Un peu plus Join, noua trouvona : c Une crainte qUI a·ex

prllne: Les CoDSPUs de dJttetlon: le aecrêta.rlat ~é'ral du 
=rutement •· Et de poeer de précises questions sur cea 
sujets. 

Enfin : c Y aura+U unit~ ou duaUl.t dana à\ dlrcctlo:i 
du secrétariat ién~ral au recrutement?•. 

Le mouvement de vente 

semble repttnd.J 1v n__ malaré Je calme g~"'1 du 
mois de Janvier. L.\ G,\LERŒ lllODEIDôE, 41. rue dea 
PeULs-C&rme.a. l Bruxelles.. annance pour le 9 Jan,'ler t. 
13 h. 30 la dlsptt&lon de bœu.. IDDbllien oompleta, meublea 
ancmis et de at;Jes. bronz.., marbtea, pmdtùes. argenl.er1es, 

pOrCelallleS, cr.s1aux. lustres, çhenete.. lnstrument-5 de mu
SlQUe, pann1 leaquei. 1 4 (!Je<Je moderne Gunther, tapit 
persans. tableaux, •te. 

L'exp06mon ac t~ndra le aamcdl 7. de 14 a 17 beunia 
et le dunanche 8, de 10 t. 12 et de 14 & 16 heuros. 

CataJorue sur demande. - TélCpbone: 12.57.81. 

Les réponses de M. Camu 
M'.. Camu a d~lan! que le a:.atu1 du penionnel de l'Etat 

doit garanur l'app:Jcat!On ln\.êil'ale et scrupuleuse des Iota 
l\ngwStlQIW!ll. Oommt' ce statut .. , promuleué par &.n'twl 
royal, U va de aol que la loi du 23 JUin 1932 s'y appll.qua. 
Une nouv~e atr!rmaUon de - droits lllébranlab:ea e\ !• 
i1- dans une n!solut.lon e:rkutolre ne pou.~t !ttt t&Jt 

•u P:U6 qu'un amolildrloscment pour !ee F".amands. 
M. camu. poura\llvant. aborde !a question des ConseJ:s 

de Direction. °"' f611leux oonaeUa d<s:lnœ à !Ueer de b 
carnére dPS emp!ofcJS. atm de IO!lF..:alre ceux-ci aa faYOrt
t.t.sme et à l'arbitraire. Oo:nmè ces ConaeCs oo:npreodn:lllt Je 
hauts ronctionnalrea. si ceux-et apparU•nnent à un sroupe 
lingtllst1que. le mlnlltre a :0 dovol.r de leur o<d)oindre .in 

nombre ~pl de personnes de l'autre eroupe pour assurer 
t'équilibre. 

M3JS rien n·em~he eea Conaclla de Direction de se reu
ntr en sections namandc et !rauçruse, les fonctions pn!sl· 
dentiollea du Secr~tar!M G<!ncraJ ou de son adjoint llnaut&
tlque assura.nt l'unlr.t. 

Quant aux Ooll8ella d' Appel. c'est le magistrat qlll en .. 
swnera Ia présidence. qUJ a&.>Jrera l'Unlté lJneWstlque éla
lement entre les deux ..-cUona. 

Le Secrèt.ar1at G~rral a>J recrutement doit réa1tr J'ap. 
pel des !onct lonnalrea, tant d ~xpreoalon frança:se cpe d'ex
pression rlamande. La langUe d" l'txamcn tm~ se11 unl· 
que. et uni!1Di\lt8 l~ txamlnate-~; tcrJ.t :e mon<k enf1.11. 
doit veU:er à l'a~·ton s•ncte de la lol !mgulstlque au 
oours de ce l'fCru:enent 

- Je peMe mf:nt, G)oute M. Camu. que !"UJStaurat!oll 
d'examen.; sktres ooupera court aux réclamations d"'5 FJa
imndS oontre radmlaloo dans lea cadres. de fonctlo:uial?a 



POURQUOI PAS? 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

RESTAURANT Q1'·f ER \1rnua coplcuz à 
33, r C:es Bouch<n l ,., l!.50 et 18 lranc:a 

qul nont qu'une oorua!alaDCe sJperflc:.el!e ou apJ)&ttnU d•J 
n~!and&Js. 

Et voici le bouquet • 
- Je n'ai cr66 qu un 4W!!ul Secrétaire ~ au recN· 

kmmt, et Je n·ru paa 1eu1ement demandé qu'il ~ 141 
conn•=te da d"ux laniucs, mals encore un tenument 
prololld dc.i di!u., cult.Utta, 11 dolt être d'une Jn~IAI à toute 
~preu1< cLm.o 1 nppllcat!Cln des drolt.s llni\USUques recon
nua IX'• la loi de :s::. et I! ne Ua\t pas qu'11 y &lt une dl!· 
rua.ce de J~ment ou de inanlêre d'agir dam le recrut. 
mmt ~ foncuounaltta !rancopllones ou de ~· Mel' 

~-Le s:a1u1 prcvo.t cl 'autre pan que ~e Secrétaire ~al 
peut ttre ~ de deux adjolnta qUI $0."ll1'!D; cha.ri• <li.
tlnetnnent du l'<CZU'-= des aien:. [ra.nçala ou t:amand& 

WALON FR.ERES Démtnagenent6. - Garde-Meublee. 
PL de Bl'OJCkett, !1.7U4, ne p&a conf. 

Quelquea remarquea 

On vol\ d3n.I q"el K'lll l'lnterrogatolre a été ~. <I 
avec quel cmprt >1e1nent •• ColllllllSSaire roY&I a donné 
toUt<!a ;ea aMUrMces posolb!es quant au respect dœ lois 
llni:1l.ot1quea ... ou leur ren!orcement. 

Au fo.lt, c est bien b Questlon dœ tangues qui est devenue 
le p<Jlnt Le p:us lnlp0nant p0ur cœ messieurs, on a'en 
aperçoit un peu p!us chaque ,Jour. La bo!llle marche du aer
•lœ ? Ma>a bien .rur l Quand ;.., l<>ls llniuJ.stlquea aeront 
appllqlltta a•ee un toll? de 'fla supp:ementalre, tout lnl 
beauco•? mieux ! La loi de 1932 assure l'accesslon des uni· 
Unru~ aux p:us bAi:ta cra<les? Mals. naturelkment l .\ 
pan q-.ie le S«ré~ ~ sera b!llng-~. toui • pour 
le mlewt. Et mble, œ bll~ sera un ph{oJllx. ~ teD&nt 
pcrpt:uc;;emcit en tq\lllJl>:e &Ur !a balance des ~ux cul
'""" WI type qui ne ~ ura plus du tout oe qu 'Il eat, Dl 
Plt.mand, Dl Wa!lon. DL &<moUt. Sruxe!Jo;s. 

Et, pulaquo no::s pu:Ons des Bruxello:a, nous conatatons 
qu'on ll pemè à eux bien sentiment. pour leur Imposer 'e 
bUlng-Ji&me 100 'JO, eoua le prete'Xte que Bruxelles est 1e 
slo'<;e du l!<>UYcmem~nt. La liberté des languea, lnacri\e dans 
la Con&t;tAJtlon ? Un arrêté royal va vous ré1ler çà, DW!l-
5lew11 I n y a aeu:emcnt 20 "'. de patoisante à Bruxella ~ 
D y a 700 • no,ooo personnes, sur 900,000, qUi parient le 
trança?a. uniquement ou de pré!erenœ ? Peu lmp0rte J Le 
billniulsme !, - pour ~p0ndn! dans la rue, à un type 
quelconque qUi voas demande le chemlll dans 1a lanlUc. 
alons qu~ •ous pOute'l tout auasl bien exiger qu·u 111ch<: la 
•Otre 

Ce bllln;ul!me •-mpolcllera .es Jeunes Bruxellola d'entttr 
dans lea adm!nlstratla:l.s pUb:!qoes. pwsqu'11 &'&11la. non 
pas d awu- une oonna-e si;pe.'1Jcle::e ou appa:ente de 
!a 111.!liU<' unlque des cxamtns? Peu '.mp0n.e 1 On Jll'Cldra 
<les vlaamschroelentk d'une P"r'~ et des • 1alllDilanta de 
l'autre. El c·d: deux aans do1.1te que sor-..tr? le fameux ~ 
ctt:.ürc O~ral ~Ul!lbrtste, dans l'avenir ? Au fait, paur
C1120l lui faut.Il deu.~ ad,Jotnts. à oet as ? 

M. Camu ne croit-li pu qu·u est un peu, un tout petit 
peu. en oc>n~radlc\lon av.c eon propre statut? 

De t<-llœ meaurea, loln. &> ooncourlr à l'apaisement. ont 
renlol't'é l'aMUJU zur Bruxt•lle1.; c'est aider à la mort de la 
cUlture lranç.,tsc en Flandre, c'est décourager les Wallona 
de bonne vo:onte qw u aeront appuye tnut.llement le fla.. 
lll.Uld. et les l".amand.> qui auront •PP1"8 le !rançala. et ~ 
Bruxe!lota asala cnttt ®wc chalses. 

DES CHAt.IDRES i'kF3 LOXUEUSES AU l 20 
MIDI-PALACE, 21, Bd Jamar , 25•

1r.r. 
Les trente-cinq allJ de , La Conquête del' Air~ 

fe6te que la revue, non aeulement *Pond. oomme on dl\ 
â un beooln. mats qu'elle est bien faite et que aes abclllnés 
1 trouYent ce qu'ils dt!stre:nt y trouver, On -.U que la 
ccmq~ c ConQu~ de l'air • ~ fondée en 190-l pu 
un ~eur brwtellols. curieux des chœes de l'aaonaud. 
que comme U avait été curieux des cbosœ de l'automobile. 
)1 Adhtmar de la Bault a•alt ~14\ l'un d._ premiers à 
construire de toutes ptèceo ~ auto,.. qui marcbalt 1 ~ 
c~ne magn!!ique et tot.alemt:n~ d<'a:n\~ M. de la Hauls 
pttvlt l'eMOr qu'allait prendre l'akonauUqu~; li décida d t 
c!onner plas de développement à l'organe de l'Aèro Club de 
Belgique et n entreprit, à ses !rais, la publication de la 
c Conquête de ratr ,, qUI remplaça le mOdrete c Aéronau
tique belge • et qui est devenue le ;rand ,Journ"'1 que l'on 
sait C'est à notre a.ml Victor Boln que M. do 1A Hault en 
confia, w1c1 vingt ans, la dlrccUon et la rédaction en chef; 
Il n'aurait Pll mieux cbol&r. n'est-Il JlU vrnl. et le persi$o 
tant succès de la belle revue a'uplique. Ad multO& anll0$_ 

pu riligrarnme: c NORMANDY 111 PARIS• r&erwz "' 

11œoo~li1rl]œoon11 
7, rue de l'Echefle, PARIS av. de l'Opér1 
Ch1mb•H 1 , .... : Nn1 bain dtp. 45 h.; 1•ec bain dep. 60 
Ch1mbrn 1 , ........ b1in depuis 65 t..; nec bom dtp. 1 OO 

La rampe 

Au suJet des causez-~ donn6es à l'l. N. a. 
sur l"'5 anclennes revues brux.ello:aea <le1 revuœ de tin 
d':ulllée s'entend) &OU8 les &UISJ)'.cM du la c Sol;dr& '" oe 
dernier organ:s:ne a reçu un boo mlll:er de ~ et 
ca.rtca de !èLcltat;,ons et d'eocoura&emcnta a4t-.!Jes a.u 
C*lter. aux lnt.el1rites et Ol'l&Ql8at.eura de - ~ 
D&ll6 p:ll.>!eur$ de œs let.tl'ell - qu. OOll6 a\'oo.; *"14 :.. 
~ et dont œr..aines rappe;Jeqt avtc d<S lllOl4 toocbanta, 
vo:re mus, des SQU\'eriJn; qu1 dat«lt prœque d \ln <l<m!
èèc:le, - des correspocdanta <kmanda:>t à que~ ~poque 
let U>a.t.-es bnu:e:lo:.s furent &:la!rœ à la tumm ~ 
U"IG<ie pour la PTemlère !ois. 

Ce tu~ en 1902. 
La "'"'ue c aruxeue.. Haut-Oon@o •. à l'Aloa:&r, a 

donna oooore a._ une rampe au ru. D&:is une ~ 
pbarnmmeuse qui rut rec>n!een~ à oe ~tze, tmmt'dl8.
t.ement avant oette revue, le p:ol<llf\IO 6ta.it JoUé par deux 
ouvrlera gazlers qui ·~eot YérUle, avant le lelw du 
rideau, le luminaire de l'avant.-ec*oo ot nettoyer les verres 
des 1ampea à gnz. 

Les premlères lampes éleetr1Quœ parurent .ur la acéne 
avec la revue c l'>rulœll<ls Electrique •. Une t"'1M p1wée, 
sitAJ6e ru• des Bouchers, fabriquait. du ~t et lnstal. 
la.!t l'écl&!n:.ie dans le can"é à l'Est du ~e Samt
Bubcrt L'Alcaza.r en pro!lta; 1" fi....: do • Bnaellrs E:a:. 
tr1q~ • tu:, oomme n s!ecl. l'apo~ de 1~:.! 1 
Au cbancenen: de dé<:ar, une v1n:'3ttle d 'ampouJos d..... 
oeadaleot éteintes des Ir.ses, w.nd.11 ç--i·oa ~ en ~ 
ds pon.uir.s S'-"' cllanor.s llVllls de Jam; es ~='•.'S éia:~ 
"'""'t.. Et deolx cbœcs. quJ voua feront ....-ft, tnJll)alent 

Trmte-dnq ans. œla COIDP\< ix.ur une n0>-ue gporUve, alo:'I w publlc ; la premJ,6re, c·e.t la c quantité ~ !um:è-
pour une revue d'iule spéd:l!ltë sportJve, c'est un i..u !.out 1 re • que donn&:mt œs ~ ~ Le décor para:s. 
à •ai: ~eux &l cc le auc«s et c'est le témo1cnace mall.I· -.it &loU!s.5ant de cJa.rté : llO'lla cUrlœl BUJourd'lw1 qu'U 
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f:alt écla.iré en veilleu...., - et. quand on y aoaae, on 11e 

demande ee c;.ue lt's spectateurs pomalent voir d'Un droor 
et d'une ml.9e en &:ène, au tempe où on ~es ~tt à la 
Chllndollo, 

La -de choee surprenante, e'éta.lt la • almultanétté 
Cie l 'écWrage •· la force lllvùitble, la farce my&t~rleuse 
qui, tout à ooup, libéTée par un slmple d<'ellc, mcttalt. en 
!eu Ct'8 ampo"1es 1oa1,eq A la rois. 

Nous df'\'OllS fa.Ire effort aujourCl'huJ l)OUr nous remet. 
Ire dans l'éea t d ·l'Sl)rlt du Pllbl:e do l'~e. .. 

2 CLEFS 
Complttemmt trru' formé. ~urant 
à la carte Po!V dt Namur. lXELLES. 

A l'Institut archéologique liégeois 

Le vieil lfothut ardtéolCJlt\que !l~rols a toujours bon 
pied. ban œll n Vient, en u.~mbl~ statutaire de reoou
,·cler 11an bureau et a appelé à la pr~d•nce .M. Edouard 
J'Qncelet, conservateur honoratre dea ardtlv.a de l'Etat, quJ 
11Jcc•de à ~L\1. Pholten. Labllye et Dumont. Le baron WU
llam de Crassiers a été élu vl~prnldl'nt 

M Jul•~ Dumont. dont le mandat prrnalt nn. a été l'Ob
j~ d'tme chaleureuse manifestation et nommé oonserva
tr.ur-ad,Jcmt. 

Aufomobl'l1'sfes E. &. )L A., 67, rue du Pa;e. lXe!!es. 
RE.ALESAGE· REVISION • GARM"T!E 

d USIS~ Prtl ..no ooneutttnœ. Paiement en 12 mcnsuallta 

Liége, capitale de la musique 

On le dlt.. Mals rom.bien de m1111c1en.a la qulltent llOUvent 
aans beauooup d'espoir de ntour Or, li parait que la 

\'Ule \oudralt erétt - enfm! - un orchfStre permanent 
q·tl croupenm les meilleurs élémtnr.a ltkml• ....... ls trou-
tOratcnt Qlml dan.. la cité de Grétry, de Cé.sar Fra.Del< et 
d'Vlll\)'C. une situation honorable. Car U ne s·agtt PM tou
joura de rendre hommage aux • pervcnua • ou aux c dls
pdna •· Il Y a des jeunes talents qui ne drmandcnt qu'à 
"' manifester mals dan.. une exil<tence dt'eente évtdem· 
mrnt car on ne vit nJ 6e doubles croch!'1' ni de t ronds 
d• carmtes .. 

Le Bullelln de l'Œuvre des artiste• roppo Ile à ce propos 
que rlrn qu·à l'orchestre d" la So<1~~ PbUharmoruque de 
Biu~ellcs, on oompte une foui• de pupitres Ut'gro\5. • Mals. 
dit ~noore œ blllletJ.D. le tout n'est Pl\S de cré<!r un ol'dles
trc e'<St de l'rmployer an<" succès. • 

En tout œs l'année œ l'Expœ!U<'n permrtttalt a cett" 
pha~ de prendre un excellont dépan, 

E C H E L L E S ESC ABE At.; X. 0111 modèle.a. 
S. A., U1i"" LICOT COO'LEORS 

1~10 • 13H. cbaUMée de Wa..,.,,, AuM• Mm. • Ttl. 33.0G.49 

La fontaine « Meuse-Ourthe 11 

Ufgc que l'on disait vUle du H (M>k~ •. Mt UU<'ralement 
vouée à l'eau - du molll$ il l'idée de l'e~u - car Il re~te 
paa mal d't'Xcellentes boisson. et no:.amm<·nt du bourgogne. 
d•na les caves wallonnes. 

t..a cl'" de Tcbant.chet aura b:entôl aon monum<·nt à la 
111o re de la Meu.se et de l'Ourtll" Il 1·a;r.1 d"Jn groupe 
1eultJ'.u:a1 dQ au sta!..,.,_re Louis Dupent ~. cru""" ;te 
fort bel~ ai:ure, p&Ta!:-i.:. est dcwntt à mcub'~ ~ c -on~
pa!nt • du carrefour Rogler-Blonden·AIToy. c:arrr!our où 

SIEGEL f:TALAO!S ·VITRINES YANNEQUINS 
n nie du Pou><:on. Bruxelles. 'I'lfl 1211 99. 

$'éleT& IODCWD UM &:~e !oota.!ne. dt:e ~. quJ 
arrœ&1t - comme aa aœur d'A\TOY-&IU\""'1tte - les pro
menelll$ domimcaux, 

L'entrl!e de la rue de& Outllemlll.a - œll&<:1 oon..tltue la 
claSlilque • rue de la Sl&t.ton 1 - y 11agnen., oertes Et CbAr
les Rogter, melanooUque aur aon !autcull - en dépit d'Un.e 
plantureuse bœut.o! qui l'ob..~rve avec at~ent -
b'ouven. enfin un vol&lna11e a)'lllbo!Jque en la fonUllne de 
la Meuse et de l'Ourthe 1 

FRO D 
à ~·détruit aan.a mal nJ traces, t.acbes de 

1 vtn, roua>eur, ClCaU1c,.._ ~. nie de M&!Ulel, 
CJ,irwyie Eathôtiqve du \'lsace et dea aeln&. 

Charles Delchevalerie 

Le pru b:enn..r de Uttérature PraDçalse de la Prcmllce 
de Lleee a ete remu à M cna:>cs Delcbna!ene. te <16:.iœt 
écrtvatn. le dl.s:tnsue critique d'azt llegeois. 

Voilà un hOltlm"4J'e ,,,.,.,te à un ~ d<lm toute la n• 
a éte au scrviœ d ·une pt~ délicate. d'une Ia.isue cime, 
lumineuse; po.'ll d'6crtvatna .. -.uon.a aont plus latua que lu!. 

Charles Delcheval•rle dl.rlge depull5 18 ans •LA VIe Wal
lonne • qui explore toua lee domA!nes de l'aettv1té du w-r
rotr. li a fa.tt partie pondant de nombreuses année.s de la 
rédaction de l'e Exprea.a •. Feu George& Mas.5et avait t«>u à 
s'assurer la oollaboratton de ce journalt.'!te dont la proM 

brtlla d 'Un Tif é<:l&t daD$ lea oolonnes du quotldien pr<>
g'N!$SlSle lléitCO'.S 

outre les études. les antba!og!ee, les cntlques. leo aruetee 
de tond, on doit à Delcbev~.e c!eo ~ dél>cata tel& 
que : • D<!icor •. • La Ma.laoD dt& R<>OeS tremtères •. • Lee 
~es trateme::s ». c Lee croquis de Londren oil U v~t 
pendant la ruerre. cLa peui.e ~de Meuse ». 

conterenc:er ~~ prolll!MIW'. oe dtt:.cat Ll~ia est 
estunA! de touS pour llOD tact et ton saVOlr. 

LA ~ de remlae du prix b""1nal - te prem!eor -
a éte pJ"é;;Jt:j;e pe.r Jules Mat.bAu. goovemeur de la proylnee. 

Les a.llocutt~ <-nt êté prononœes par ~ J °""pb i.. 
clercq, au nom d• ta CommlalllOn des Arta et des Lett.rs; 
Marcel Froldeœur. p ré&t4cnt du Conseil proVindal; Oecar 
Oro)ean, directeur aénér&I au minlst6e, représentant le 
mlnist.re de l'ln.struetlon. 

Delohevalerle remercia &\'te lnflulment d'esprlt. Et le cou.. 
verneur 8&0Clll galamment Mme Delebevalerie à l'bomm11&e 
rendu à son man 

CEMSTO 
voua i:an.nttt un nettoy11&e et cm 
entntlen p.,-fait de voo locaux. 
20, rue du Bêgulnace. Tél. 1.2.bUI. 

Gantoiseries municipa.lea 

Le nouveau ooUlotte éehevtna.l de Gand a été consuiw 
aux derlllères ~ de m.11 neuf oe:lt trentbohuu. 

Dèpuls des aemaJnœ. llbéraux. aocialistes et cat.bollqus 
de toute nuances ~ocl&lent dan.. une &tmOSPbtre qw ne 

!ut pa.s toujours exemixe d" nuages Dl mtme, dJ\o-00, c1e 
mots BSSe2 crce. Mala, hnalemoot, tout •"e&t arranaè
M. Vander S~ OOnettVe l'écl)IU'J)e de lJ<JwV!'llestre Il 
sera entour~ de troiS écllevtna .oclaliStes, trol8 éeh<IV'n.a 
catholiques - parmi le.squels 11 n'y a aucun repréSentant 
de l'aile COllJ<rn·atr!c.e du parti et un échevin llbéra~ M. 
Henri St.ory, qui prt'nd, aux "'1Jjes. la suecessloo du ~\t.6 
Maurlce C&rptntter. 

Dans leur •rand d<'slr d• -'"'Dlrer au ooueee. les llOCi"
Ustes se sont montrH fol"! aooommod&Di.&. n. n'ont pas 
exige que leurs MC'icna fiels dea rmances et des r~ea Iear 
fus$ent rendus. QJ3Jlt au• C1'tholtques, après avotr Jur•, 
d'abord q~'à aucun prJ< I~ ne ~tu'alent à fllln' Pari'< 
d'une ccmb:Mt.on à trnla. lis abandonnent deux des cinq 
éebarpP$ qu'ils ~:em.~nt. ~nt SJier et ~ baron CISler 
restant sur ~ rarnau. ~ premltr s'était vo:onta:ttm..,t 
dœ'5\é, ma18 le -.ol>d a fté propnment dMenestré p&r -
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ROMA Les am!s i'y retrou\'cnt arec pla1alr 
t. l'apMtlf 

21, r. Uopold. Brux. Dorrltre la Monnaie. 

corellrtonnalttJI politiqua On dit d'&Weun que nombre 
de <t'W<-d o·e=t pas dé"...-..i de lul donner l'~ ~ 
Mil• Boouanu. cw. cette a.mitre n·a nm voulu entendre. 
Elle acal cram;>o::>nff à i;oa l&u:ewl arec uœ !elle enert1•. 
mea:LÇaDt de lolt casser s; l'<>:l prttend&lt l'en arncller 
de lotte. qu'll a ben fallu le lul lal&stT Elle garde d<>nc la 
ha~ ma::t aur le ~~. I~ et le t~ qUI 
ne • m J)ol'tetont pas mieux pour ça TILDdJ$ que M. ~ 
SfllS, Ga.niant I"" lman~•s. prtnd. en outre. la &U~ de 
M SJ!•r au port. On comprend mal d'aùleurs qu'on n'ait 
pa& donné celul<I au trofs;eme éc'hcvin catholique, ~L Storm. 
fialllllll!IJlt noto:re et QW n't1it ~nmient pas deteate 
qu'on crlt.t • • St.one op zee• 1 chaqu• fo'.a qu'\J se .enut 
emt>aniu<i l bord du bateau itunlCIJlCll c Artevelde 1 pour 
taire quelque troa:ITe Stlr les aux &Alka du c&na1 man· 
Ume. 

PROFITEZ f f 5 Jours de peM compl, 2 pera. 

• • 400 1r. œ1.s"'" PAR 1 S 
HOTU ASTR ID 27. avenue C1>rnot CEtoilol 

11 Sifferiana n 

L b • 1r ~ Sllfer qui lalt rrtralte, ainsi qu·on l'a dit 
plus haut, a largeml'llt ~ 1-s d1x..ei>t lU$tres. a date 
de i;on cnl.ttc au coaseil oo:nmunal 6C! perd dans la nUlt 
dn temps. Il """11>:.. qu'on l'alt 1-0U)ours •-u fieu= dana lea 
~monl<:s officielles oil >a barbe de fleuve ILISIL:t crande 
lmpr=km On ne lui reproclialt qa'llae cbase, c e:ait de 
pro<>Ol".Ctt, à l<lUt propos. des discours qui n·en lllllSS&leDI. 
plus. Pour le mite, les Gantola a vaknt !mi par croire que 
I~ vénér&b'e khevm llLlll&lt pan!e de la rameuse c enti.. 
l&de • des monuments qu·on d«ou•.,.,, du haut du pont 
Sa.nt-M1C11cl. n va leur manquer quelque chœe. aux Ge.n
toL.., malnll?nKnt que leur a.nuque ecttcvtn s'est décidé t. 
prendre ..,. inval!des, alors qU1la comptaient bleo téter 
.60I1 centenalre par des <*rémontea is.cnatJOOllelles. 

A dire •ra.I. œ bra»e M. Sllltr dertnalt de plus en plua 
Pltl°"'*!Ue. Ses <!!cours se fa..u1ent de plus en plus JonP 
Ils l'ttll'ent d'autant plw. que, n'y vo;an1 plU$ tréS clalr, 
ll m~lalt CO'JnlIJlmtn1 les feulllela de ees ~- n 
anh'&lt alNI que, sans s'tn douter, U rel~t plusleun fou 
les m~mcs pcit:;:; On " cor•-., d'ailleurs de sourire 

De Wallens SPOHTS - 52, RUE 
D! LA MONTAGNE. 

Tél. 12.40.05. - TOUT POUR LE SPORT D'HIVER 

Et pourtant. .. 

Et pourtant, co dlal>le dllOmme tuaalt preuve parroia 
d'une •adeur éU>nr.an~ c·est alNl qu·u "" montra plein 
d~ Ju\'énile ardeur. à l'occaalon d'un \'Ofa&e que les 
td.l<-A cantola firent à Pana darant l'el<PQ5lUon de 1831. 
Les Parwem QUl. en bom n!pul)Uralna qu'ils aont. ~vent 
royale111ent leur hôtes, avalent pour la corconstance lllJa. 
llOlllllle on dit. lu peUt.s pl&us dans les ll?'8J>ds. Le t>owir
mestre et kll ôc:ht" .ns de Gand lureM a.breuvés et noum.s 
à 1'!.ia "'" leurs collegues de I& munlcJpalité par1$lenne 
LI\ !ourctwtte et le vene en maln, le vWl"llôle M. Slf!er 
lit l&r1<'fnent honneur à tous i.... plai. et à tous Jet. crus. 
ne pen1an1, ni Wlé bouchée ni l1n<! IO!iêe. n tut le seul t. 
ne P"6 &atlflrlr cl'cmbarras gastriqtles au l"tl<lW', et ..,. com
PGcn<= dl> \'Ol'ace en furent ~rveuk!a. 

B.en m x. '3 tradlt;amelle 1'.0W'tl<'c des O!tand• dura 
avec Ylslte • l'abartn et qu~.qu<a autres ft&bllst.,llld1' , 
memt- 1 nro. leur a....it montrë un M S.fler CWUeret qu 
• &l"<"m..t • l<ll eoupes de chamP<ICD<' comme s'il :i·avau 
!• t Jt c.·1 .a vie. 

DENTELLERIE St-11.rrr-1 1 s <>RAND'PLAcE. 1 s 
:Il.·· 1 .. 1. 1 e:uze - Tél.: Il 13.34 

Y"'1tabl• • dt oteD ·• bel&e.s à I& m~in pour t.oU$ u.sagea. 

Une innovation daru l'arm~e 

On ne O&Ut&lt trop actuellement a'lnt.eresser au - d• 
noe ao!data et ae préoccuper da tout ce qui peut &IM!lora 
l«ir eant• et leur b:en-oétre. Mala, a1 UDe bonn.e aante ~ 
pend d\lne bonne hniène, U es: su.llisamment prouv•, 
ae-Ue:nen:. qu'\me bOMle b1~. en cénera!, ne u.wa1e 
exlater sans une bonne luT~ denta.lre. Le:s mlC?ObM dea 
pnnc1po.:,. maladJel n·oni..t:s pu. m etret. la boo.iche comme 
porte d'entrtt. 

Cette Importante qt.l'4tlon n'a pu échappé l &i. <Jro\Jt 
Rouce de ~que, et e'fllt I& ral.aon pour laquelle. &Tee 
l'appui du c Mlnl3tére de !'Intérieur•. uoe dl.strll>utlon 
de· brosses à dent.a gratuites a été entreprise dans l'a.rm~ 
Pour oomplêter et rendre plus elJlcaoe cette mesure. <10ux 
Importantes llnne$. dont la Mai.>11 GIBBS, se Mnt pana
i* la dl.st.rlbutl<m ep!•ment srat.u.11e de 80.000 tubts d• 
p&~ dent\frlces. cette dernl~re a loarnl non pas un kh&n. 
t.lllon. m&la un sub&".antiel tube de 1a cé:êbn ~ deo'l
ÙI«, auquel é!&lt Joint un bon pour la tama:se !&me G:bba 
3.l!n<e. 

Nous tenons donc l aou!llne'r ce reste Qui se pourauJ' 
dana le& cuern.,. des prlne!Pf.la n::ea de Belstque. 

Su pipe. et son pot à tabac 

Ledlt M. Sltfer Vient d• faire doo, au mu..ée g8llt.ols ci. 
foll<lore. de tro~ pipe$ et de deux pots à tabac. Ce don 
mqniflque etlt peut~tre ~ Inaperçu_ n'ét&Jt que i. 
oooaell oommuna1 a eu• d~ru IW' la qu- de sa'O'Olr 
11 la 'lllle raœeir..enu. ou non. Slmp!e lorma!lte, t>:en 
entendu. ma.a qui a donllé l'OOC&al<m, à l'ecbenn a. 
Beaux·Arts. de la.Ire un beau napPCJrt où u loue avfl" e;o. 
qu~ eoo t'énirable col!~ l<lUt en décr>vant les non 
motna vtnérables bouffardes qu1 Y011t ®"nfr ~ 
dana las Vitrines du m\1$ée de 1:1 rue Lollitle des Pterrea. 
C'est &lnsl que le grand public a appris qu'il s"S&'-lt, 
d'abord, cl'une pétunière en ëcum.e de mer rei>rodul.sant te& 
traita de Nal)Oléo!I. e!ISlll~. de deux p;pes en parcela!n., à 
l'allema.nde, cnlUl. de deux pol4 • tab8e en gréa. On d:r& 
ce qu'on voudra, tout cela fera belle figure Plll'll1l les eou
Ytnirs et cunœltés du folklore canto:a. 

Lei admlntstn!s de M. Vander &.eaen ne <161esptten& 
d'a!l!ew's pas de VOU' un Jour fl&uror. au m~ dl! fol
t:ore de Gand. I& Jaquette ftft-d~ que :u.. Sllfer IJOl't4 
depuu des tempo lmmemorlaux quand U ae montre en 
public. Elle date de al lOlllllea années qu'elle a~r&lt pro. 
prement Inusable. Tou~ le monde aoubaire que r&ne:en 
kbevln du POrt l'endosse eDCOl'e tonctettlll6 dans tes rran
dœ circonstances. M&IA on e.spùe blen tu il n'oubliera pu 
de la léiller à I& vUle quand le moment viendra, pour lui, 
le pl\!$ tard p<ll!S!ble, de a'en <"Parer ... 

L T R les SPECIALITES DO DEPANNAGE d• 
• • • RADIOS. "· chaw. !e de Forest. - T~L 31.89.82. 

Paria et le souvenir d'Emile Vandervelde 

Emile Vandervelde tut, dN 1& prtm~ Jeunesee, fort m. 
fluent<! par lea ldéoJocles rennantques. En phl]osophle par 
Herel. tout comme. d'allleurs, la majorlt~ des poete< et 
~crlvatn. français symbollate.t. aea contemporains. Maia, sur 
le plan aock ogtque, c'est ce iJ'&Dd Juif allem&nd de Kar1 
Marx. pt&to~ et messtan!qut <comme tous ses corelJrlon. 

A P A RIS : 

L'Hôtel Commodore 
12. BOOLEVARD hAOSSMANN !OPERA) 

250 chambres av. b&ln, aa. b. depuis 60 franca. 

RESTAURANT GRILL ROOM BAR 

Adreast t.èlégraph1que : COM.MODOR PARIS 108 
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na:rea1, qui lnlluença te plus ie 1euno l!:ml:e Vanderoelde. 
Ion de aea ~buts. 

Emile Vandenelde n'avait que .-tnS1rbult ana. quand u Il\ 
au c Cercle des Etudiants col!ectlvlstea • de Paru, un• con
l<'rtnce tnoubhab:e et qui devait maniuer :e POIDI de ~épart 
de .. tr\Ompbale ~re. 

La mort a laucbé tes ranp ~ c mllltanu • soclall.stes 
m n .. 11 Mals. au début de la guerre. 113 étaltnt nombreuz 
encore à .e rappe?er cette conférence qui. dès aes prtmlére_, 
armes. avait &aerë maitre Emile Vandt.rvelde 

CHROMAGE Réargenture - Nickelage t• objets 
V. Policer, 13e, r. Coteaux T 15.94 07 

Lei relations parisiennes du u Patron 11 

Aprè& la suetTe, Emile Vandenelde pl"O'DAlt a Parts. plus 
de plalllr à frkjuenteT l'elite d•J radtca\ls!ll(' eoclallste ~ue 
lea membres du parti '°"iahst• un1ttt qui. à part Leon Blum. 
lui paratsaa1ent plul6t me<l1ocres el de petit• cu:ture 

11 collabOralt a la c D<-pèch• -te Toul"ll!I' • des f..,.re. sar. 
rsu1 ca bona bourgeoIS niuatls 

Aupar&\'811\ U avait et~ e 4rana aam1rat<'Ur de leu Oa· 
brl•I 8'8Ules, professeur i la Sorbonn•. bien oublié depuis 
a mort ~ qui lut le t>ea'J-Pén d• ce r\ch~ ~ stup:de 
PalJt-Séallfee. qui ae suicida dam I~ clreonatan<es que l'on 
.. 1t. 

Tannage TOOTFS PEAUX ET REP'l'lLES CONGO 
BESSIERE Fila. 60.e~. r Schmltz. t. 28.71.97 

Le mariage à Paris 

o· .. 1 i Paris que se remaria Emue Vandervelde. Sa 
ftmme fut son chef de cabinet lorsqu·n Prit la dlrectton 
d u mtncat~re de la Sanie pub!ique. 

Au moment de ce mar1a~. En11,f' Yanarrve.d.t et4't 
mlnlatre des A1laiffi. étran.itrea du roi Alb!'rt. Or, ;es 
P,,ru.tna - de ta"~ cl.- et de tout pat'tl n'aiment 
rlPD tant tetfct d• .a ong•e et hérfdltalr• lonna•l.>:i 
ro\-a!la~f'l quto de oongra~~er ~es ro\A ou. • .e'Jt d~faut. .,.,_ 
puuurs ~ P'"P:"' C'es: ce qui oxp.lque q11e <•t·~ cl,..m»· 
nlc nr :t_v.a pomt d ttrr emoreintr tf'Utv Cf'Tla.::w len
ni:t 

Etn Jt Va.nderve.de eut. pour tiomoLn ce \'leux et nn ,.entlt· 
homme namuro:.s le baron de Oo:tr~r d'HtalJ'O)', amb~ 
aad•·ar du Roi. Quant à l'epou.see, e::e pnt comm• ümoin. 
non pas un camarade de la n •• lnttmatlona'.e, encore 
molna de la troisième. mais M Pterre MU!<. ~rlllan: chr.; 
niqueur do l'ancien 1 Temps•. c bourgMl3 t ~t proW,stant 
du tant regretté Adrien Hébrard . <• ~rnnd bo•lril'OI• libt!ral 

CADEAUX Statuettes bronu, Objets d'art tn tous gtr1re• 
Edit-fabricant. 71, r do la lJmtt• T 17 30 64 

Emile Vandervelde à la Cité Univenitaire 

OUtlllage et acc...,.,lres d'auto • ST ANGO 1 
:Q9, ch de Charltrol, Brwt 31 &a.18 ,,,,,,,,,,_. 

de Brabant ; M~t Doumergue. prM1d•nt de la R••pabllqu•; 
Edouard Hernot, alo:ii mtnlatre de l'EduœtioD et Char
lety. reoteur de •Un:vo~w. d• Pans On remarquait aUMI 
M. Chiappe qui. en .. qul\ll~ de prefe1 de police, était 
tenu â accompaKn•r Ir Préald•nt de la R.él)Ub!lq"" au coura 
de tous sra dèplactmtnia parwena 

Quant à nos mlnlatree nationaux. notamment M Ca.mllle 
Huysmans, mlnlatr• d.._ Scl•nc.. et des Am. bouclaient.
Ils pour caUS< de ftamln~anUMne ou ne boudaient-Ils paa T 
En tout eu. 11.s brllla!•nt p;1r !rur abaence ... 

Au debu: de la c~rtmonle. Eml:• Vanderve:de ptnttn. 
dans Lo. &al:e. dann&nt le oraa • .. JCuM epo:.see. Mali Il 
tint bton l spk!.iu qu'\l n·ttalt là qu à u:re co!!lc\eux 1 

n nt ;:>nt. pas pta~ aur 1 cs!rade cft;.c~e!:e e~ se OOma * 
aerre de muJttp:ea marna. car - reatioru •aient fo:t 
ë~d:>es De to111 c6tta. on IUl !a~lt tt:e. oonobs'..ant. On 
sentalt que ce srand tntellectu'1 se tro~va.it en ce cen~ 
d"mte~1~enc• d'un proPQ& bien déUbért. Qu'on ai: atm~ o•t 
qu'on n'ait pas aime Em•I• Vandervelde. on savait qu1l 
tenait bo.ut le bon nambeau ... 

INSTITU'l' BONf'IECOMPAONIE Da- Culture phyglque 
Rythm!QUP. Tennis. - 51, rue Saint-Berna.rd, tél 37 .0460 

Mort bourgeoise 

M. Henry Barde consacre, dam c L'Europe Nouvelle 1, 
un article sympathique et Juste à Emile Vandervelde; mata 
11 le termine par uno phrase bizarre; c M. Emile Varder
•elde, clt-11. eat mort bOul'l(eotument, apres une oolrée 
bOIJrgro~ ~ au cuwma avec Ill. LOuis de Brouektre. • 

Il y a donc une mort c bourgeoise • et une mort c -la
llS'"' • ? Comment !'>! Hew; Bar~ aurait-li voolu que 
mourtlt c ooclal!stemrnt • Vandervelde ? Sur une barri· 
cad• • OaJV 1n -c d nt du tra\-ail ? OU ôe faim ? 

RESTAURANT DU JARD:N PAON ROYAL 
ZOOLOGIQUE D' ANVERS 
Ses menus J 25 et 35 fr - Cuisjne exquise. - Vieux vint. 

Le grande misère de I' Athénée de Louvain 

L Athenée Royal de Louvain n'a pa.s de chance, OOU3 dit un 
UOU\<lJllste. C'tst un bAtlm•nt vénérable. dont Il importait 
de respecter l'&."P\<:t ex1.0r1our, pw..que aussi b;en U date 
du XVlle ..iec!e, maia 11 ex,...,. .. ;i des a:nënaeemeni& Or, 
l'oocro.&-;emen1 0o1116ta!lt .:., la population - quelc;ue 900 
é!"'"" en !938 a,1 Leu dt U3 en 1924 - a faa appon.lt:e 
1'1.nuûlilé d'arrancem•nu quJ n'auraient pu falt cacner 
un me:.re :u:rt en ..,pcrlte.e. 

On • donc CO!lMnllt, au bout de la ""-" de recréations, 
un bà''1Ilf.nt SUP:> m1"n~ ou la IWlllére p&nètn à Clou 
et oon· l'"&t'flcement r+.;>ocd i to'ttea les règles c1e !'hr
;1:ene b;en comprlac. ta travawc ont eté ac<lvement -
sés et oeue ""'.te annexe poUt ~.)!r aU)oUtd'huJ de 
nombttux él~v.... c·~t parian. SaU! ..... ur que les food.s 
Ont manque p&lr y 6tnb1tr le chau!fage central Tout ava.t 
pourtant été prê,·u à cet rffct, c·e&t-1\-<tire que tœ cia..... 
sont s)-stémat:qurment d•pourvuœ de ohemi!lèes. D a donc 
bien fallu y li.•tAller dea ~les. Et pour assurer le tirage, 
on a dll atJ.er chcrch!'r de l'air au deb<m>. au mO>"'n de 
tuyaux de tOle <;uc l'on a !nit placer â travers les vtttt.1. 

Cette cons·rucwon ull.rn-modeme resseml>'e ainsi à une 
énorme ca.mt>u.-e. à un oom de la 1 r.ooe • ~ 
D'au~rœ voulent votr, d&r..s oea tuy&wt aut.ant de tubes de 
C8Jl04 dom 1<'8 AffQu llOnt Mlgne11aema:t d!Sl!Unul~. De 
:à à J>rête,,,,,.,. quP l'<rranL~tlon de la D T, C. A. est 
1:iuucu:~ont au p~n· i 1-"".mlm. U n·y a qu'\ln Pt.& 

Vand• n·tldl !! .....,u,·.ut au _, .u ,,. .. '°"c.s ' vo!l.S l'entendtt dXt. n tn U01't'% ~ un mot 
i Parll. quand fu1 mau;:uro. a·J parc de M.:intaouN. • En réah'é ~ à cet~ install&:loo de fortune, pm!-
pan!lon be!&• de la cite uruvers1ta!îO. londaUon de J4 Blf'r.

1 

un et é'hd conn:ii...,n1, p:u- temP!' de p!UI•, lea IYDll>-
mana-Lapo:re, qll.1 doit b:•n regrettu au).Jurd'hul d·avo;r lbma. de J'~phyxle P<V re!oulemenu de pz tox!ques et, 
&1nal dtpenaé une usez jo:Je colleetlon de mUllona. quand If' thei mometre descend en df:"80\IS de zérO, les Wll 

A ce;te lila\liUl'Btlon ius;.s:a:cnt le pnnc-: ...toJ)O:d, dw: et les aucre.o claQU('tlt des denta. 



POURQUOI PAS 1 .. 
DEPANNAGE en 4f Il, radJos toutu marqiui. - T. :11.10.1J 

1~ AV O! LA PORTE DE HAL. 6t-OILl.Z8 

Suite au précédent 
voi pC1l.9CZ bl n, coo• :nue notre Lou~. que al 

l"E:at rdWIC lœ cttd.lr.• n.._,,.... 1t.11 chaut!•. Il 800ie 
mo.r.a encore à '.e d<t.er d" l&boratoll'eS de physique et de 
chlmJc. 

On vlUlpèro l'enaci.'1ll!m"nt lhTeS<;U<! ; on clalronnAt ll'e 
mtrlf.a d'une ~· lnW aur l'obl9erTatloo ; Il n·~
~ que lei p."O!<B!<lW11 de !'Athénée d., LOU\'alD llCOt 
b= to:Ua d'c:iœl(tler a. chlmle ~ la pbYIJQUe de façon 
purem:n: Lht\arlq.ic. Ot1 ligolent.it à 1 ~ d'un clle!-eoq 
eatre;JreDIUlt d 1.wrrndrc à doi m&rm:t(IQS l'an de !aire 
de la bonne œ11:De .na ~ nl ~. A Lou'l"U1. 
lea ,lcunœ cm.• IOO' .. !1t.11t.e d~~ claDa l'!mpt:ic;!. 
tai:é de produire Wl eentllll~ cube d'OJQ~. et !la ne 
PQU."Talcn!. •érlf~ la loi de la i>esmteUr qu·en ee je(a.nt 
pu la rc:re·re. 

Mieux. En dépit dœ 900 él~cs Ul.ICl1t6 et dont la plu
pan ont ~ pc>:ll' ka humanités modernœ. le Prétet llll 
tr<7••e d3llS r1mpo.Wbllité. rau•e de rondi> :.ouJoun. d"orsa· 
nl."7 le cours de &t.< no-d.~ctylognl.pb.ie qui cst pré>-u au 
programme, Et l<'li Je.in"' gens qui se destinent au oom
mcrœ ootvent au1vr~ dm COW'6 du soir doonés aux tratg 
de lA oommun<>. U ne lt'llr en coùW! que la mJrume con!rl· 
butlon de dtx :nui.,. par a.n. c'est ent.endu ; mai. l<'lln 
parent& en ~.mi vo1ontl""'6 Cll1Quante pour que leurs 
llla n'aient paa à oourlr au dlable n.uven et l)Cl'(l:'e, d•ux 
!ois par .,,lllllllie une heure dont ils n'ont que t.rop betOln 
P<Nr mener a bien leur tn.'l&!l joumalJ«. 

Bilans 
Ccst le mommt aai DlWl5 et aes mventa.tres. On touille 

lœ m.apslM, on y t.rou1·e des ~:S. On rouU:e les 
oo:nptea, on y trouve des en'8ll'&. 

A bQonne comptAb!ll'~ ~l:erement eontrOJt .. , J>l'U de 
souci&. 

Co11llez l'orran1&nt1on la centralisat.loll, le eon•rOie de 
>'Otre oomptab1llt~ t. la çande firme Indépendante : 

LA S A SECURITE FISCALE EI' 00.MPI'ABLE 
14&. rue Royale. à BruxeUu - Tél.: 17.41133/34 

s 10011na1u: Llétc. Blankenberghe. Mons. Charleroi. 
Courrn.l 

Plua de 25 com11tablta et experts<omptab1- en 1erv1ce 
penn .ncnt. 

Mauvais coup manqué 

Et 'Old tnoott a c:hœo. Le OoUêge cathoU~tt:>œ141 
etalt à Peine ccm.<l:u6 à Loa.-..in. ......, le ec.-ü oommu
nal êw· S\l&I d'une prCJllo&!t:on t.Mdant t. supprimer le 
pcns:o:!nllt e.nru'X6 t. l'AUl6cl6c royal, Mo'.it · OO~ 
dœ ko:e:i llbns. 

X.... élé\ .. ae trouvent bien à !'Athénée. n. peuve 
<r.:and Ils en eprouv.-nt ~ beeom. !aJre, t. ce pell8)()lln&t, 
lrrup"Klll dail& I"" ~ E:. le directeur donne tooi... 
facllltn à 11CS penslonnalrœ d'aooompllr Jeun devollll rell
rle~" tn meme tA!lmll'I qu'il ve1:Je à l'obsenul.!On <S... jours 
d'abst.tnen<e et mè1ne à J.'\ rodtatlon de& pli~ rituollœ 
:want et •\P:t.! lt'S r<'PU-

En bn:o!, ce ponatonn:it L'\JQue n·e!!raie PM du tout les 
catho!;que:i PmUquan~ et U r.m recette au dét.rlmen'. d'9 
Institut.Ions a:mll:\Jrœ lll>= 1 Sltuatlon lnsuppon&'-le, oo 
en 001l\1elldra, da.ne une Y1lle où ron va d'abbaYM en 
cotl> en:.. et oo lœ kolœ l!breol !ol9ollnent QU! "" Ucnneot 
Pa& en mé;>l1s lœ b!ms tenpoc""!s-
H~mt Il •est trouvé au aem â.l ~li d"6 

bomm<'S ......: rn~blas PCJUr déjouer une manU"ll\"n 
oQ l'œ;>rt ~ 1·~ par trop oetènlo'l>l<rr"'1lt 
sur b qllt'Stlnn ttllJi<"llSC Le pensionnat ~era. 

CH ASSE VrstOllS, bo.~. lmi>em<:ableL 
IŒRZET Fr", 71, 1.1. de la Oour. 

Un bock avec Mme Lagrange ..• 
Psychométricienne .•• 

LA DOUBLE VUE 
Je sais. par expétience, qu .il U'. dH uJ• :t sur le9quela a 

con1·1ent d"être extrêmement pr ..Jent ac..ua peine d être 
crible de c;uollbets et de bille ta doux. dans la rubr!q oe de oe 
journal - •On noos t!crtt • n y a. par e~=P1c. la ques!lon 
d<il cheTTODa de !rœn e~ !& questloo d<il chaU.. Mala Il y & 
•us.si IM problèmes de l'&u-delo\, le 111maturel. le "P.:!:!.sme. 
Lonqu·an y toucbe. c'est a~<&tbt la tem~te dsna les m
crl•rs. 

J"tJ ~ la 901Re de mi.rot dMIZ de channa.mes Jeun<11 
femmes. en coml)QCDle de Mme L&lt'an&'e. ''Q1aD!e, et j'ai 

Gourmands 
et Gourmets 
SE REUN 1 SSENT AU 

Restaurant du Globe 
5 , Pl.ace Royale , 5 
pour déguster les menus à 25 francs, spécia
lement conçus pour eux. Outre des menus de 
3 plats à choisir dans •1ne carte très variée, il 
leur est présenté tous les samedis et dimanches 

un menu spécial à 25 francs. 
Ce samedi 7 janvier C. dimanche 8 janvier 
CROUTE OE CHA"PICNONS 

MARQUISE 

TURBOT CRllU 
MAITRE O"HOT'EL 

POULARDE CE BRUXEllU 
A t.A M"L~A'SE 

"lrTS 0[ SOU 
BC'tNNf - ff~HAE 

G•COT 0 ACNEAU 
01 'AUILt.AC ROTI 

SA.IN,. ~IANOE 

FOI [ GRAS EN CROVTI 
Cl S TR>SSOUltG 

CEi.([ AU PORTO 

CIUSI CÎOllUTT? 
MACE OO• NE Dl FRUI n ou 

AUX LIQOEU'U DA ... F 8tANCHl 

Emplacem r;iécial pour autos. Tél. 12 45.65 
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aaair.4 à des upenences de dMna:.:on eo pct.L comli.t. 
Cos expor.enoes m'ont paru èLOnn&nle&. et Mm• La~ 
.ii ... m6me m·a soupé!:é, oomm•. paralt-U. •ll• ltupell• LOUS 
ceux qui l'approchent: maa la prudence dont )e par:aia 
c!-deMus m unerd.lt de prendre poaltlon. ni de L<nta- d·oxpli· 
quer rationnellement ce dont j'ai eL< le ttmoin. Tout ce que 
Je puis dl.l'e, c'est que Mme L&11ran11• est hab>le 11 produire. 
par des moyens que J111nore, dea pMnomtnea qui dèbOrdent 
nenement l'aire des actlv1té4 P&YChologlquc.s dont la .science 
t'XaeLe a fait son obJet JWIQU'à ce Jour. Je dlS Jusqu'à ce 
Jour: •t cela signifie: nous allons entrer dana l'inexpliqué. 
Mai.a cet 1.nexpUqe1é sera peut~tre trèa otUment explicable 
dAns tttnte ans ou da.ns trois cent.a. 
Q~e al Je me trompe, et si ces~ lll>lllt ~ lasclné que Je 

por~ un parril ;u;ement. il reaterait et\oore~ au bt~tice de 
la VO)"L'I:•. d'aroér 5'1 dOl'.IDtr ll!ua:on à qUC!qU un QUI &e 
!'.:ati.t d kre ,,..,.1cullé:ement ttbelle à toute ~ d1rra· 
~I 

PORTRAIT DE Mme LACRANCE, 
CE QU'ELLE DIT D' ELLE-MEME 

Mme Lagrange m·apparah 6<ru. dao. un faui.toci cra
paud. au coin du feu, la c111are ·e au bec Je d.la bec. car ce 
qui me frappe surt0uL chœ elle. c·eaL la minceur de• le\TCS. 
dl>l)OM'es en coup de sabre, su.r la prc>emlnence d'une mà
chol.re larie et somme toui.t Orut.llle. Et crtte bOuche a quel· 
que ch06e du bec d'un batracien; et lorsc;cie Mme La&range 
rit. u )" a dans son rl.re un ualllcmcnt qui doit dlMimuler 
dee alirfetll'S. des rancunes. un pa&&t fait de décep\iona. de 
malhrureu.... tenta.tl\'es d'adaptation 

Quant ;. - yeux. d'un bleu extl'aord1rumement lu;8&Jlt, 
la atn:cture orbiculalre en ea. tout à f&lt pareille "' celle 
de R.aspoutinè - incamr p&r Hal'T)' Baur. 

A I& fol& larnlllè~. c~wanle et rt<Souuo:e joui..o&nt de 
l'elfro! qu·e1:e ln.spire. elle rPpood aana réDcencu aux que.
~que Je lul pœe, t. l'lm•ne de ce qul es! d'usage en 
pt.reil caa. non i-o s-.i.r moi. mala 6W' elle et 6W' oon -paa.oé. 

C. qu·e~e m·en a dit ae lira cl-deaaoua. rtane faite d'un 
""11 det&U. qu'eCe m·a pné de ne paa commwuquer parce 
que ça pourr&lt IUl ca~ dea eruiu1a dan6 l'"""rcitt de soo 
mt-1..cr. c Attention à mon l>«!!Ateak.. hemt 1 m a-t~l:e répété 
plusleun fois! E: cette phrase donne le ton de Mme La· 
snu>d•, t. sts UlStants de non-cl&.1rvoyanee. 

- Çà m'a pruse toute petli.t, me dl~~le. quand )'avala cinq 
ou ~lx arui. moins peut-être. J'attrapais tout le temps des 
b•lrnea; mes part!llt.s me tr•llli;ent de folle, parce que Je 
m'ob.,t!nals à leur montrer à c6•ê de noua, enttt noua. des 
perlOl\l\ta que Je \'Oyais et qu'eux ne voyal•nt paa ... 

- Est-ce que oe don de seoonde vue nxerce à votre 
profit? 

- Pour mot? Jamais de la~! Au contraire. Tout œ q•.ie 
j'ai entrepris m'a conduit à des t>tta de ru de la meweure 
f<;nte. J ·a1 eu des °"'·néres, un rateUer de cnoo::a • Ça n'a 
pu march6. Puis. fa! c fa:.t 1 dalla I• antkrJl'.M • Venue la 
crb<. j'ai dd fermer bO:itJque .• 

- l'O'CITQool? PIÛSCl'i• TO"JS attz des dona 1upra1>5Jchlq"ts· 
n'C • r "2--\'0US pa.s. d'-" alon. de lea u ·1:1oer pour >1l'tt? 

- >aroe que J'al d" la ~œ pour lea phé~es 
dont Je auls l'objet. 

- !la \'OUS fatiguent? 
- ~ peu; sauf un desùchement do la bouch•. Je ne 

oonato'.e pas d'effets phys!quea avant. pendant n1 apr~ le 

u-a'11JJ. M&:a lia m'lmportunem, ces; .inr ~ dont 
J a.me à m tlo:cntr. Vola pourquoi J'aurai& ch<llll d'au\l'M 
me:.;ers que celUI de \l))'&l\ e Je rel'tens à m ... \1.i.lom. po.:u 
que )e do;a vine. 

- Ne donnrz..\oUI t>&4 de.. conferences? ... 
- Oui. ou plutôt., c'rst mol qui lai& lea .--pénencu, i.andta 

GU'un Dominlcatn. le pere Van R.ooy, les oommeme. 
- A\'et-vow. éte en rapport a\CC des prttres? 
- Oui Avec dea taa °""' Jf3ut•ca. dœ Capucln.s. dea Ma-

rtstes. 
- Qu'en dlaCllL-ll>I 
- A Anvers. un prHre flainana m'a dcc!aré, recemmen!., 

que. si j'êtal<I reliil<Uae, Il y a "1'alt chancc pour Cl"' le dlAble 
soit dan.. l'affaire ).lais Je n al pa.s 13" de vœux blm q11• 
Je sots catholique Au surplus. Je ne pu\s "°"' donner d• 
détalls. vous Indiqua QUOL que ce IOit à mon sujot. Ce n <St 
pa.s mol QUI ~· un don c •r. le don QUI me poestde. 
Je vo:.s Je ne m apJque rien 
Là-d~"UI. ).lme L&r.anJe donne qurtquea alenes d'lmpa

uence <t man;ue le db:r d• c uavalllor • oomme elle dit ... 
E: noua n<>"" -·"-· do:!c à tranlller aprts que chacun 

d'entre nœ"" a·e ,,, "' au ·rzard, pour !all'e Je premie:.r 

paa, c'est-a-dire pour donntr A Mme Laerange un obJ&t pel'
sonnel lonitempll port<!. El Je dl&cernc, dans .c cercle. un. 
hésitation b:en compréhenalblr ... 

O'autont plus qUe r~ \'Oyante, créant d'emblée l'&tmc»
phère, I' c aura•· oomme dl.ralt un Kaboal\ste. a·eat ~Jt. 
interrompue une !Dis de IJlO donner des déta!:S b!orrapbl
ques pour me Jlcnaler d'Un air emrrvetllé: 

- Qu e.L-ce que c·ean 
- n y a un •lellx Monsleur. là. i ~:~ de vous. un !ztl 

vteux M~<'Ur! ... n eat asthmatlqUe; u .soume tvr., U a 
des faYO<'.s. un col 1 coin.• ca.'9Ü. .. 

- Vivant. le vl!'UX Mons;eur? 
- Mon d~ lollitml.PS .•• VOia. vous ê!es tout pdt. 
Je cherche enoore. je l'al"Olle, 11dentltè du vieux Man· 

&!wr. 
J'ai pe~ à m~ g~ptrea Nous avons tous "'· plul 

ou moins. un rrand-ptre pou?'YU d'un col à oolna CU-. 
Mai. le malheur. c'Nt qu'un de mes rrands'Péree ne portaJt 
pu de favori.a. et l'autre ut mort Jeune. Puis, fa.! aon~ à 
un portrait de M. JOll<'ph Prudhommo, qui orne mon bureau, 
au-drosus d'un canApé oil J• m'étends tous les Jours. Mala 
hélas! M. Prudhomme, a'll a le col à coln.s ciwb et tes favo
ri.a. a. par contre. la chance d'êttt Immortel Le vl~llt à 
ravorta t'fM à d~:mn1ntt Mal$ l•ts.'UlS cette e.-nnouch •• 
Voie. le grand ~ 

LA LETTRE D'AMERIQUE 
une dee dames pttsen'" n'met à 1" YOyante un• env• 

loppe et. dans ce-..:e enr oppe. une .e:tre de bWt pecu 
~e LACranae ne peut llre une hcn• d• œtte lettre Ma!.J 
elle peut en'r<'bàlllcr l'~!lveloppe ouverte, )' !o-.llTt'r "'n nez. 
c·es: ce qu el!e J&lt ; ei:e renifle comme un chien, elle coe:
cl:le, cbereh .. 
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r. aouda!D : 
c Je .œs du IOlôl, du wn:. D fa>i Uà ch&ucl. chaud 

D 1 a des mou.tUQ.es ••• Comb.si de moo.&Utlt•l ••• Et pW., 
tein 1 Jal un ~out de •l aux 1..-...... • &m la doocrlption 
d·une JeW><' f'I Jolie Jeune fl!mll'le. L'evocation m&l&drOlte &' 
prenante ct'un 1ra.nd ,.m~ IW' une foret ou 8W" une mtr •• 

Pula un noni, ""°"°""' doulounW«rlent : c Jacqu.,.! 
Ja.oqumt J 

La voy1111te •• pu.~ la ma.ln sur le front. Elle entend, 
dlt-eUe. un d<-cllc; ça fait crac! crac! entre - tourdi.. 
La vflllon esl tinte. 

On ou~ la letttt; le alSn&t&U"e s'appelle JM:Ques. 11 est 
ft>Uf d'une adorai>:, compaene, mon.. aœldent..Uement au 
Brtsil U 1 a ttta P<'l de V>mJl8. Désempare. U er. revenu 
..., Europe. C&dltt dalla i. frollletg, u 1 a une photo: • 
femme. IOllnante aupreo dt lc1. dans une cl&:r!~re •rop1ea: •• 

Je ~ta que k's dames prl!Oen~ st sont for. pr~pfts 
de« Jacqus, !noplntmmt rendu t. leur aina:t. ~ pbkl<>
mtne t~pat.hlque a expll'i"Je t. la r'.gueur. Je sa!a a:al 
qu'une da pcnonntr; pl'Ntn:a. <r.11 a ~là TU Mme La· 
en.nie. a'lnl~~ au malheur de ce veuf sympa!luqu•, je 
mr cils qu'rlle m a peuwttt parli! den.nt Mme ~ 
dans ~ r~un1"'1 an~neure Bref. Je ne sul& PN aldh't. 
Je llUll almpltm<n. 1 oruié 

LA MONTRE TRISTE 

Je proc:«le alora mol-meme et Je passe t. la vQYant.e un 
b1Uc1 de loteTle. que m'a do?lM un de mee frtrea, icnort 
d'ct:e Elle rtlw.o I• billet. mai.s ~ accepte un tawc-.:ol 
du m~me P<'l'IOlllllli• Ce fawc<el ne lui dit pu p-and • 
chose. PULi IOUt t. coup 

c C'rst 'IO\re odeur, ça• 
- Ce rau•<OI n'•t po.a a moll 
- c eat votre odeur tout de ~I • 
Ave>m-noWI. ~ qu'aan tnoc1ores. un fumet collecUI 

dans m& l&mllle? C"m pœ&ib~ Elle ajoute: 
c L& personne t. qui appar<..Jent ce raux<OI IOU!tre cle 

• la Jambe . Peut~tre une b! .. \ll'e, un coup? Je ne S&ll p&a. • 
Je prot..ale d'abOrd pula Je me ralJl)elle: mon r~re IOU!· 

tre d'une eclatique 
Ma m<>Otre. qui auc.cfcle au raux<OI. a l'heur de provo

quer un 1o111 commentaire 
• Qu·eua eat tr1.1tel Comme cette montre est trtltel 

Je vola du ""11 1ur cette montre ... Peutrêtre paa du &&.na 
extêrieurtment r~Andu Ce peut être une mon aublte. 
une ruptu"' d'an~\Nme. • 

A = mota Je me sens vercllr. SI M- Larranre •t 
dalla ~ pa.<.at, tant mieux; mau si c'eet vot.re lttYlteur 
t,u·atter.d la dite rupture, ~roru au moins que Q& ne 
.. ra pas .. llllt l'qe de la pen.!JOn ... 

Et alo1'1. noua e.n\TONI dans l'•xtnordln&lre. 
M- !Alr&nl• ~ * mes ct.:és une pel"IOnll• qUJ m'eot 

oom et qu'elle n'a J•mala VU<' FUe eprou•e une Yl•e dou
leu= au <()·~ droit. et me ~nt l<> slgnts cl une apptnd1c1~ 
n <$t txacl que la puio;nne '1stt a eu l'appendlcl\e 

Elle prfeiae· • li '1 a uola a.gnaI.,., et la d•ml~e eat 
restte lonll«nll8 •: la patiente a gardt trol& airat• t. 
aon relour de cW>lque, ltue •Joute qu'tme carie dentaire 
la menace t. la mAd>oJre auperieure droite. C'est ~ 
ment YnLL-•• 

M•• Lairan~ est l~e. maintenant. 
Je revi. mon •~latence par celte boudle étonnante Une 

mallldle que Je Ill pendant la ruerre; une bllurcatlon dana 
lllff étudu, cl• vlc!Mltudea moralœ ir&VM que J'ai COD· 
nues. un' tentative avor~ de ~P&Tt pour l'étr~r. u y 
a quinze ana RJen l redire; tout est exact. Pour le futur, 
U 1 aura dN modlllcat\ona dans me. acUv!t<!a protemlon· 
nell•; Je n:a ~ l't'IITTIUper dl1Jtremment. teo tnterpnter 
dune man~re neuve. A\·ant Je 11 revner. J'AMlaler&I t. 
une rtunlon o(l U 7 aura de nombreux me&3leura. on ~ 
cutaa une alla.'n lmpor.ante .. 

01a.b!el Eo:.<e que par haaard. on comp~lt 1ur mol 
pour un pond.UU:e dalla la prochaine Spaalt~? 

LI' plua clair c·est que me voùi un ~ l"&llSlll't LM per· 
apecUv .. d• rtronne protNO:onneUe semblent aJoumer la 
rupture d'a.n6Yrl&me ... Tain mieux. 
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LE MONSIEUR TOUT NU 

Finies ces expérience.; t a.p qu J 1 me •uli entendu 
retracn les peripélles de la mort ffi:c'nte d'un parent 
proche et can.eiller de ao~er mes relm. Mme Lagrange. 
dè•endue. st raoon:e à n<111•uu. Et elle DOUa coofle ceu. 
1tupttwit.e hlstotre. Qui aervtra de cocc.'uslon: 

• Je monte un JOllr d&na le tramway à la Porte <le Namur. 
Onant mol, un monsleUT bien. C(l momJOll? m"t.ppara!\ 
aouda:n tout nu t.Tec un tunnel dans le Tentre eous le 
nombnl On tout pem tunnel, un trou de r1m du iout. m.,. lttJtl pro!ond. 

•A la P~ s:~n1e monte un acoond mons:our. La 
second mo!lSleur tombe sur le Toyageur que l• TOyala nu, 
en dép1: de aon complet angl&la de bOnne coupe !:'. oe 
nouvel arrlvé s'exclame. 

• - Comment! c·esi toi! Comment vaa.-tu? J'ai apprJa 
qua tu aortaJ& de clinlque. que tu an:a eu un accident 
terrible et bizarre. Qu'est œ qUJ a'eet ~? 

t - Voilà, rtpond lbomme nu. O'est, en elfet. une h!S
totre extraordlnatre. J'avala ment ma voiture au garaii:e. 
Je deaœnds dans la IOl!Se, pour travallli'r au caner. L'ou
nare t1n.I. Je aute ho1'1 de IA f-e à pled3 )oint& J• gllue; 
Je m·eta.1e. n y a.v&it lt. une planche, pertff d'un .,,.,rme 
clou et plactt à renven. Je m'empale aur le clou. •. On 
m'a tr&n."J>OI""~ a l'hOpttal. avec le clou, et la planche. 
On a 1el6 ?e bols autour du c!<lu. Ce.'W<! a dQ eu. m&tn
tenu quatre Jours dau la pla.e aaln~ d acc!denta llemor· 
ra(tquea. ML$ me 1'0iUà euérl 

• ALnl.J. conclut M•• Lqrande-, le- hAsard. qW. !att ~e.a 
k9 choeea me to=ss•nt sur I~ champ le 6ellS réel de ma 
vlalon ... 

• Mal& U en est rarement aln&l 11:\ le plua IOU\'ftl\, Je ne 
m'explique rlen; SOUTent m~ Je wla mal. ou d'lnoomp!ète 
!~ ...• 

Et ooncluant par comparalaon: 
c Mon don de clairvoyance, c'est une el!>èOe de lllx!ème 

Kll, avec sœ éclipses, se.. tmpertecllona. D'allleura. tout le 
monde a le aixléme sen&. Mal& U ne toncllonne que tre. 
Calbleml'!l. chez beaucoup d pel'llOnn ... » 

Heunusement 1 LA OAUDAL:s:. 
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PROPOS D'EVE 
La trêve 

QllOI qu'on m oit, et bien qzu, par/oil, 011 ie go,.rmande 
d'oltocMr 1<nc lmportar&œ (11'<lconq11t 011 glls-1 lnte11-
l(IM d'u~ anllie vn-1 l'autr<, il ut """ tù noui, 1• c:rou, 
f1'l >1'a"4Che>1t 1<n< .,gr11/1C4lfc!I parlicuhbt au.z d.,.,.,.,., '°"" tù Uc.,,,bre. a!U pr=l•n /o1<n tù 1an111.,.: rtcl41 
du '"''· ranlmatlO!l IÜ 14 /oWL. l'oblioalkm °" ron se 
lrollre tù •• raPl"ler au '°""''ur dt• partnl1, d'amu lof,,.. 
toll\I Mgliçta ptndant tü1 moil, le pla11fr dt choisir tù• 
prùmù et dtt Jkuri pour dt1 étrei cheru, tt par-du1US 
tovl, 14 goltt, 14 dùslpatitm tûl goues dtlit.,t• de l'tcole. 
tout noua rappellt que lt moment est •Z<'tl)t1onntl. 

Et pull, C't•t la trtve... la lrtre /or~t. rnau la trtve 
quanct mtme. Trtve del ra11cunt1, trtve de l'lndl/letence, 
trttt dtJ querelle• /amiltalt•. dt l'entlt, dt la colère. Jt 
lltN bien: rous me direz Q1l< cc1 tœu.r que l'on l'adresse. 
o'ut bltn 1ou~nt du bout dt• lttTU ou·on •• lts adrt~•. 
ri .an1 qut If! cœur 11 ait part. Ptul-llrt, mal.t on ltt pr1>-
110r&œ; tt qui empkhe tü croire, comme cro1t111 le• f!n/onts, 
~ ltJ mot1 ont une oert11 maQ11110<, tl q11e dt• JOUhalù dt "'°"Mw- J)turenl conlrlbuer, pour wne towlt petitt J>Crt, au 
llonhtur1 

J'ai COft nu IUle famille tri• nombrtuse ctonl, obll(IQIOlrt· 
m..il. tou1 tu membre•. ci tenu lt1 dtgrt1, u rtk11wa~nt 
4 la Sal11t-S~k.,trt. t.'ulle UCll.lt J)O'kr 1')1 JOMJtratrt n'tta1t 
œlablt. w• oblenta 1'crTangec1tn1 J)OUr retf!nlr ~ je>11r-ld, 
teJ motoM1 trout'Ottnt dri torcn pour rtpandre d l'apJ)<I 
du cht/ dt /amtllf!, tt Il n'tta•t vutu Q1l'unt nai!Sanct 
J)OUr "°"' m dispenser. Ollligato:rtmtnt uuul. au coup dt 
minuit, tout 1" mondt 1'cmbra<Jalt. P1lult amère paur 1"J 
ftunti cœw'I tJlndfcatl/s qui. durcint ranritt, o'tlaitnt /ll(Jtl 
morttlltmtnl 01/ttt•és JlllT run ou l'outrr.I Dan• Ctrlafns 
O'f'OUJ>t.t, on 1'emllra.ssa1t comme on ,. mord Unt partUle 
obllgolton dani ma feunt<St m'aPJ>Crai3•olt rou1me une 
odll'USe tvrannlt. Mais d'l'U•s. fal compris Cta membres 11 
11ombrt"U.r d'une grcndt /amillt, ,,.Ut n'atnt.-if ''' ~ "ei:otr 
4 rtmpllr, 1t 1eralt11 t tfte J)t'rdua d• i ut 
~. d•//henct• tü 1lt~atlon1 et dt ccracttr • 1u alliance• 

no1..-elltf, lt1 occupo.lloni d'S1cmblablt1 auraltnt t6t /tut 
''" /aire rinon tùs frtrts enntmls, du motn1 d-. ttron· 
11trr Et c't1t pOl.rlant bien <'mGUt'Onl dt 1e 1tnttr sort•• tù 
la mtmt rouc/lt n 11 a, daPU toutt tam lit. un tadrt 1rcrtt. 
"" trllor m~1tent1U de IOllttnlra d't'molfona et d< 1enl -
mrit• communs. w• /airt rmrre uM /Oii l'an. c'ul •••· 
"(l<ll'da le Jllltrfmouie. Et fcl t1' IO~ttn t Of)trer le sorti
Uv• dt crlù /tlt lmJ)Oste. Il tilt fallu ttre blf!n ln•t11•ible 
pour nt J141 ttre pliu ou moins tmu en rtlrou1-ont le aalon 
J)llTt commt QIU jour. 4e l'enfance, rodtur d<S /ltUrt d'/li
t>er que t!Mlowe si slnvulltrtmt11t l'atmo•phêrt ctt• J)ltc.:1 
cM.u//û• et qui dllate le cœur des tout J>ttlt•. en leur 4on
na11I une lmprenton de luz,. dtlfC'Qt, pre<Q1le mlracultuJ:, 
rlclat du lumltrt1, et le! rltti qui prtsldaltnt auz d1$trl
l>utlo"' tü cadeauz rt de souha1t1 Tout cela aglualt, à 
r1nm mtme cü• lnttrÛ•t•: c'ttal-nt "' plu• vtnhtuz, lts "'°'"' rancunler1, qui fa!saltnt Ir• IJ"tmltr1 pal, lal.llanl 
.,.1ri4rt qu'il tlt J1<11 tü quertlltJ aise: grau• pour rom· 
Jtr• un lf<nt ri pui ... nt; tl dt• amltlls •rat"'11tllt• st rt
J1oualt11t Povr tou10Kr• pos..r long'tm.µ Oil pot1r Q1.'ltlU'J 
1emat11t1. on touait trtrt. 1"J tnfantJ 1trMnt le plus J01;· 
"""' cü lruch..,,,.,,.I. Car, tt c'ttl l>lm !A la ,,..,,,,.,~. ln 
n/anti n'éprourent vutre "'1 4Wlocordl /Gmil10UZ, ri tûl 
OOl<l1ns t,.,.ctr•...cù """ ont tourent JIC>llr parents cûJ 
,,..,..,, ~ H dâes1"1tt. 

Cetù trii:e. Q'Ut: raou.a nv111 aommei tow 1mp01ée, """"'• 
on voudrait (11<'<11• /ùt d•rabl•/ Durable rt unft,cr1tU1: 
trti>e tûl partu. trtt.e cü1 natlona, lrtvc 4u roon ... upalr, 

htlall '"'""'· Povrtant. qutl momf!nt 4t rannte JIO'lt te 1meu.z d'upoir1 
Lu 1e>11r1 (11<1 allongent. qui "°"' mhitnl JI<" d J1<U ccr1 teJ 
premihu •folttlt1, lt1 IJ"tmter1 l>C>llrgtOl\I, lu premicrt 
llltu, ~ le temps mcrwtllt!U 4e la rtiurrocflon pcuccle •• 

EL ~ <11 I• ccnr auez aracte pour "" J14.1 abnler «lie 
J><llU Jlamm• t>Gdllante tl cocMt: un t$J)Olr1 

T 1 s s u s DE 

uNQS CHIFFONS11 

Autour d'une jarretière 

llV.î. 

LUXE 
COUPES SOLOllES 

38. RUE GRETRY 

Que!Qu'Un qui Il<! "'",.· ~ tnltlé ~t cn:i&rr, en 
llsant 1,.. jo..maux de mode, c;ue ~ ~lies d4 
toil~tte qu·on pou~ cro;n r~ parmi les nem.. 
>une.s. nous llOllt, au)ourd'lr.11. i.18>1ument tnd>spenlab:-. 
!>ou. •oulcrla p..-1« de la ja."TOt..<ett. On ne parle q<1e 

d'eJe, m&l6, ·~ un examen P1"4 a!.œn:.I, le ~e 
s'aperçoit qu'r11t rrn a aasuJe1.11r ncn les bu. mal& lea 
chapeaux_ 

Le ruban tiuJ • '1l.: ,. p1upan Cie """ tbapeawr.. c·est une 
jarrotll.'re. POUrquol? !>ul ne le awa ,lama:$. C"est là une 
de = b>Zaner.œ du ~ d~ la mode qu'll raut ~ 
sans cb«Cher a 1.,. oomprendre. 

Mais les Ja.rreUllrœ actuei:ee now; N>nt à peu prl$ ~ 
utiles que l'tta1en1 lee leura à nœ i:rand'mères. Que !erlon&
oous 8Qll6 elles? Q .JC d• chl\J>MUX envolœ! ~ de aoucJA 
~t cLe ~ta, at noua clo\'10N employer oow-amm~ 
le6 él)lngl"9 à ohape&\1lt 1 <Car U ne fil.ut )XIS se <limwlwl• 
que l'ép~:e à chai>t'3u ~ qu·oo la com.pm'.ld &uJourdbul 
e-t un ornement pur et 111nple.) La fanet1èl'e de ruban 
remp;ace l'élli6tlqY•. MAii l'é~ qui etait p&:tMt avec 
les rol:tutts Il boUdœ n Qt p:u; pœs1ble a He les oolffur• 
;>:a·.e. derrlm, Q'Je les me;-eux """"'t relt»'ftl ou c;u'll 
s·agis..,. d'une co'.!lure de J)ltle. SC n'tlll peos 11l\1s!blt, Il 
&\'O'.J<' trop OU\1'ftem- aon but uti!:.':ll!l"e. La j&netlèft 
de nlblll ttmp'-t le mm• >l'K"<: ~ .~ est en ~ 
:«ni'\> un Ol"llmltm 

Sur œrta.ma cb&poaux elle • mime le aeul ~ 
Elle t11t que!Queloia tt.rœtA! ec. urue. o·- foil&, elle r~ 
un petit nœud. MAJ3. le p'us '°"'·ent. o::e "5t lrilll larte et 
elle tonne cl<'!< nœuda compliqub>. rue ,.... 900\...ot plut 
lmJ)OrtAntA! qu• le oha.pœu 1111..neme. Oil oo voit QUl aont 
fom\6es cte dou.~ Ùll'f(:a pana d'étoffe ooués derrière à la 
manlêTe d'wl llUldro.s, ttl.t'Nlnt un to<Jt petit chape-au c;UI 
.oemble pM! sur le modnl.> 

On ava.it pu croire. 1<U ~ de l'rumée. Que lee brldiN 
d'éto!C., Ml nou~t IOUS ~ tnelt.o.n. m&Jg eCi's Cil! pr1a 
le p&rtl de "" """'"' ~ke et Il l'aut bien dire que c·• 
b5UOOOI> pl1Jt< ... yar1 

Netta Ger11iaine 
ptMel11.e une &l'èa J• "' '""' de chapeaux du aolr et Cie 
r..slte. pour I• rktJ><IOnL «.""' ~'1'11 - TlL IU'/.21 



POURQUOI PAS ? • 
Fin de aaiaon 

Lo C oaurler SERGE, 
- et, c lûa- d 'lnlles -

Solde, • CoUecUon d 'Hlvtt, 
t.v~ du rt.bala eonlldérabl ... 

Pour les joliea peaux comme pour lea autret 

L& ""'°"' Cl cl..!'.: . .. >W"..OU' . .ia robe de dente!... no.: . Ml 
l"Jne des loilt!tl.tS du ""'1 les p;us pra:.oques qCll ..ien:.. 
&Je ae c:tmodc peu, Il Mt t~ d eo Yan« ka uPOCla 
pe.i- ma am<mt1ltA ~- elle convient aux ~ 
« """ ~ Enfin, ~ es: t<JUjours de m.i.e. A -· 
t&IDI mml«lll, c1!c .,.r. partlCUllèremetlt à la mode. AUlll 
l& TOll-«l sur IO'.lt le too0<1e. S'1t ;es :~ qui l)ell\'tfit 
lie P.~<l d'a\'Olr '-UCôUP de robes du 90lr et .,.. les 
aut.rs. o.,. demlkœ ont b!eo llOU\-e<l't déplort qu'11 n·exia~ 
pas, en robe d~ vUle, 1'6Qulvalent Ge la robe de denteJ'" 
pour le .<air. 1::1'.::a ont pll arolre leun \'œUX eXll.UOès. l'an 
derni<".r. On par!Alt, pour les v1l!ltes et pour ka diners, dee 
robea awc o:mp1(1c,mrot et m.anchœ de dentelle. 0.-. n>bH 
êtt.l•nt eo<ll'lœ dans Il! pn>mler ca.s. longues da:la le se
ocmd. C'éta l'f\t ~ tollett~ ext.rêmMlent ~ pa.rce 
qu'ell"8 oonvunnlrnt à presque t.outes les réœp!ION et 
qu'ellœ et.a.lènt r.lftmmment 6:éeantœ tout w ne l'~ 
PM 1.rop. El:o avalent, b6lœ 1 pneque oomplè'..em.:t1t a.. 
paru do:' la mode dblV«. 

MAia voici qu'on a ai-, pOUr les retnP.iac:er. ie. bloU5œ 
de deD!el:e qui m:>dem à peu prés lœ mêmes 8'\1œ$. 
A•oz..vous un dluf<' un peu ~ux. une aolrle au 
wie ....,,.... de clni'ma? VOllB PQrt<ftZ 'l«tt ~ de dm
~ a..ec une j\IPO courte de veklurs ou de ~ IJIU'O<'; 

A•etl'l'OCle un diner un peu ~ uoe ~ au 
thé-&~. un ooncwt 7 voua pOrterez •-ot:re ~ rsec 1111 
b>c roo..n9U de ~ mal'OCB1n ou de ...tln. 

SU!vant c;oe \"O\J8 aimez lell fan!re>oohœ ou la llmpl~. 
ou que ro.ia ""'1llet eo rra.du« \e d~ d'~oe. ''Otre 
blOUM s.ura une coupe rectlerchie ou oe een un eb«nlsl«. 

AJoutooe que la robe de den~e ou la bblN de den· 
wr.e à ~ lonN"S ooost.ltuent une t.«>ue cru l'Olr 
~le pour ~ dam.. d 'Un O<lt'!&ln Ace QU1 n'ont pluJI 
leur épldenne d• vlnKt ans. Ce qui ne l'empéche pu de 
t'llltt trf$ b1'1'! .-.loir \Ille Jolie P5tL 

J Me. ch'1n 171>. r ~Wt·Lou)lll. . Pour •oa cadeauz. 
• 8a Unl"'rle oa mouchoirs. !Oil Unae de mail<'n 

La robe puae-partout 

No.ia .Av>01ia eu i.. robs ebem:sler en lamé et lea t< 
i.et• du Pr en ~- VOlel ma.ln!eDMI' 18 ~
en 9'.>le. Ou. plu. eucteo'.M!Dt, les ~ en t:asu 
de rob<9 du aotr. l!:llea 800t deetloées Il la Vllle, au oootn.ll'e 
d l'S chemlal!n en ~QU! ne"" portent que Je_., On 
1 .. lai~ an ,,.141 ~ ou en moire. ~efo:s, ma.la ph·• 
l'ILl1!m<!nt. en vU:OIM'll. Ma.la on •-elOlll'S, oe sont unlQUeonem 
des robs d'a~ et de6 robea ~ ~. Tandl• 
qu'en ""!ln <>t en moire. œ seront de - robes po. 
p&TIOUt quo toll'"S les t:mrnas devra.lent t.VO!r. Avec une 
robe comme œl!Hà, vous è~ sûre d'a\'Olc, en tou~ CU'· 
COllStrul<lo, .1a robe qu'il raut. S• vous 1n...uies. VOi.ii pour. 
tta la metll'e aussi b:.en pour al:.el- le matin à v<>trt bure&U 
et alltt <!lSUlte déJeuntr en ville. rQt.-œ daN le reataU· 
• nt le p.'Uo ~~ Vous P<JUTet Ja mettn poor un w . 
pc;ur un ruckl31l ou pour le th~trt et alla entrt·ternjll\ 
~ cks CO'.JrSes a:ina <;tJe \<Ottt t.ollât.e "'* ~i.ott dana 
aucune de!' c:s ~ Mais œ """' à """" d·eo ,,._ 
ner le de;rt d'~ en cho-.,t a...,~ .1eo 
~ qui do!TWt l'aocompqner : èdlaz'pea. œ:murtS 
~ pni. de CX7~ bijoux plwo ou moins ncboo er. cba
re&?~ plu ou modo& bùCll!s. 

Let " :Eonnekloppera • 
Trols c r.onnwoppen • - citondea par ee 'rOOàll1' 

() cher lecteur QUJ a.unu le t.ort de ne PM etz'e famllW 
avec le paro1s marolllen : trol.a carottlera. aols flemmal'da, 
trois c tlrtotlrs-au-llanc • - trois zonnekloppen, done>, êtalm\ 
couchés sur des ban<:$ de chêne, dana lea couloln des -
ronds du Palais de JUstlce, emm1 IA bOnne chaleur 4-
calorltêrea, et peressa.lent dêUcleu..,ment.. 

- SI tu serais riche. (1'101.,,·-ce que c'est que tu 'l'OCJdr&. 
rait ? mterT01ea Je premier locl'\k. 

- Et toi. do ? Lit le !eC<llld. 
- Mol. dl~ !e prtmler. Je llWllen.11 i.oute la Journée dea 

b!.<teclts avec des pommes de ~emi trttM l l'entour 
- Mot. dlt le seciood. je voudttrall rouler en autotaxl 

drpuls le matin jusq1au l!O!r .•• 
Mals le tro!s:eme. gardien dœ J)W'tS tradltlooa d'.1 ~ 

ltJopperùme. lnt.en'tnt. eévkeme:lt: 
- Qa'Mt-<:e que TOUA conna.1- del Plleôm ! nwL 
~mol une toiS tranqttlll• a'-ec 'fOS b~ n "°9 
canaris. Sl mol Je ...,..ls riche. l• bO:rata du Ylew< llaaselt 
d•puiS huit heures du matin Ju.qu"l minuit ... 

Alora le. deux autres levêrtnt le.a main, au eld a 
a'6cr!~rent en chœur : 

- Oui ... mals vous. •'<>Us prtnt'O' tout de 111lte tout .. 
qu·u y & de meilleur 1 ... 

Et tous trois s'a.saouplrent à nouveau d~ une nemme 
recommandable. 

Réconfort 

'llJirt tous mes !n&lhNn. •• J'ai perdu ma fortune, m<a 
chlen. ma pipe et ma bell,..mhe 1 M&la, heutt\Wment, j 'ai 
œ~n·é ma bonne salle de bain. Heruy, IS3. rue de IA Lol 

Le bénitier de la comtesse 
Ceci n'e.t pas un conte. quo:qu'U a'IC'lae d'une com-. 
n y avait donc, ce 90!r·!à un sran<I diner cl.ana UJM 

malaon des p!us anstocratlqu,. du noble raubourg. 
ParmJ les Invités. on rtmarqua!t un chanoine l qU! Oil 

a valt donné, pour vol31ne de table. une trèl él~ante com
teaae dont l'opulent corsage fal.-alt loucher l'eccll!sl~ .. 

Les bouchons de champagne aautalent avec allêgre.sae. 
Le chanoine, égayé. voulut plac~ un compliment. n 1 

alla, de bon cœur: 
- On a dit, Madame. que la femme eat le temple de 

l'amour; mals Je n'en vols que le Wn!Uor. 
- On bénluu. fit IA com~ rro~ toit. mata an 

btnluor. M. le ebano.ne. ou lea chanoines ne aant pu 
aUt(ll'~ l tremper leurs do:ga, 

Dana la noble ma!son. on n"' p:ua lnTlt.6 le chanoS-

CHAPEAUX 

BRUHHEL'S 
OHAPEAOX c Ptl'J\ POIL • 

Naïveté 

- Et vou.• n'avez po.a peur, Madmlo'.81!lle, d'èore ~ 
kl eolr, en plel!i boulevard ? 

- Au oontralre ! ... 

Le Gala de Poésie aux Beaux-Arta 

v P"'m:er ira.la de ~:e qi.. t.ura .ieu demi.ln aamecl1 
l 16 h . da.œ !a Salle de Mu.sl()ue de Chambnt du Pal&ll 
des Be&Wt·.o\r".s sera don!><l uec le ooncoura de Mme O.. 
oannc et M. Jean R•" é. de la OomM.t ... ~. a. 
.l.tme .l.bdelfflle si: .. e~ :1.1 0oora .. OUsin. du Th~tro d• 
1 Odéon. q"1 d!ront des J)Oèm<a d~ B&ude!a!re, V~, ~ 
do,-. d• 8-nvU:e, Giraud. La Fon:&i.'l•. lldae!f'l".lnek. V!lloc, 
F'r•nc'-> Jammes. Vlldrac. T rl•:.&n Dcreme, Ren6 V~ 
AltNd Q" Mu.s:.wl, ~~ Vt.lmaN. 
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De l'argent de suite ... aur aimple aignature 

t. wua aouscrtpteurs d'une poUce d'auurance, 'fie mixte, 
&uprl>a d'Une des Compa.gn.les de 1• ordre reptt ... nt~ par 

SOBELGECODE, S. A. 
Capital : 1,500.000 lranca 

BROXELES: 
16. avenue Rogler 
47, rue F06Sé-awc-Loups 
22, rue des Tanneurs. ANVERS. 

31, rue de la C"-'Quet~. LIEGE. 
Bureawc : de H à 19 bellffl!, samedi de 9 t. H beuru 

Epigrammes 

~ Mor..:~ !ut un poèCe dl8IJnCUi et un draina~ 
ci. ~ dent le grand pubbc n'Mlc'*1!1t pu touJoura 
«mme Il QOn\eo&lL !es œU<nS. 
~ ~ !"!!Ion, QU! V>ent de lui conacnr :out un 

U\Tt. nO<U apprend que ce poete ne dNl&tJn& Point de 
~ """ ép~: et elle nOllft en donne quelque& 
exempl .. qu'il ....,.11 bien dornmaie de ~ tomber : 

MOlllllcur l"ranço;s Mauriac, caU!o!Jque l~t. 
l\1a!s sadlQue un peu de na.t>ure, 

Pour tout oonelli~ f()ll(b dans un couvent, 
Le MUSée Dupuytren de la llttémtu:re. 

? ? ? 
André G!de n'est pas de eeg 8"fltlmentauX 
Qui .M' jettent au cou des am11 de rencontre; 

D• contraire façon. son am1U oe montre : 
Qu&nd un homme lui p'alt, Il lu! tourne le d<ll. 

? ? ? 
Ce très subt1J .i>bé 
~. !on sa""1t homme. 
ProU\'a ~~SI PiC.S d'\ln ~. 

Pa.r A p!t:.s B. 
Q'Je J>Ure poSiie cet seule ~·. 
Et que toute autre eet. h~. 

P'J\$ oonc!U&nt """ \'1LU18 dtba:a: 
• l\IAJs le ~te pur, dlt-U. n'ex:.te pu. • 

Pu mal. n·~ pes? 

Pour des nettoyaces parlalta et ll'S teintures lmpcec:ables, 
adr~Z-VOUJ awc 

G R ANDES TE I NTURERIES ROY ALES 
3?. chau. ée de Charleroi 104. avenue Brurmann 

170, eh!\UM' de Vleurgat 24, rue Van Doit 

lmpressioru 
A c• S• ·. n de pemture, deux art:.at ... ~ oonnua. dlscu

went ies mi'r!t~ d'Une toile quJ c1.ro.ct~rù&lt t.c>Ut apeoale
mtnt 1t' tcmJ)tra.r:rt<"D.t d'W\ de noa ptantn1 leJ p!ua reput~ 

1 Ça d!aal~ l'tx. ça est pour &tir un beau ~mpfro.turel 
- l?I? 
- Je \ewt dire un t>eau temperance .• 1 

Strk:tement aulhentlque 

LE TAILLEUR CHIC 
Homme. - Dames. 2a. rue Ant<>lne O&Naert. 1" étace. 

Chez le chemisier 

Un o. :en t 1t son apPQ.ntion d.ana une ~lêfante chemi-
eme pour achet,.,. une ~wate. 

- Combien e..."ile-ci? 
- Q""U'Ming~ lraru:s. MOtllleur. 
- Qao.tr'!'-•'lllgt..q lranœ! Mais. pour ce prix, J'ai --

pair<' œ llOU1!t':'$' c·est oo ''OI! 
Le 1t13r<band avale !'Injure et dit &u client mal em

bo'..-IU! : 
- Sons dome, Monsieur; mals ne ~-,·ooa pu qu'il 

een.it asoez coca.-.. c;ue ,.""" ~ une paw de ch-. 
•urei> t. vo~ cou? 

Une dame raconte 

Noug habMnl """ '.lia d'une arcbl'.ecture .,_ com
pllquée. dam le& cvlr<lna de Bruiœll.... et y &vlo!W :a 
'1slte d'un ""'°"" co:l:lb<>n>'cur d• mon mari. bomme tcoi 
ln~t. et de • !<mine, <;lll l'es! lx!&w:>c7Jp mo1n1. 
Avant de )>llE.>er t. table, M 1~. ~manda a mon fila de le 
oondulre MU lavabos oil 11 dœlralt :oe la.•er les m&Jna. 

- VoYQDS. dit aa !Mlmt, c't11l pour Q& QU• tu déranice 
M. André? 

- Dame! Oomment veux-tu qu., Je m'en sorte. dana oe 
dédale de ooulolrs d. de l)al'teft? 

- D6clale. ob ! dédale? l&it Mme L ..• 
Et ee ~touman~ '""' mol : 
- ~le. !\~me, ma'3 mon m&ri a ét<! SI klnc· 

temps ~ i.. U$ll"" cr.~ Je n ·ai Jamaia Pll lui taire perdre 
lbabttude de dln · .,..,. MO'• 

~~s~~ ROSSEELS LETTENS 
s uccesseur : Th~ Vltll KERKHOVE 
29-31. avenue de la Che•'&lerte. T~ltpb. : 33.32.37 

P4tllttrlt ertra·/lne, au beu"e naturel garanti 
Petri. /ouri, cll'utrt1 - Bbcotl<'i J)OUr malade• 

Spkfa!ité de tarte• au lllC1'e et tians. Liure cl ®mic11e. 

Inquiétude 

Mae N&l!h et ilO!I ~ lie pcunénent .. Brux.ellœ. Vou
lant travers<'!' le boUlt\'Vd Adolphe Max, Rachel "' fait 
écraoer par une a.ut<> Mac N81!h a: l)l'OCp1te sur ê et 
le. tlte: 

- Eltt s !>:en morte. al:.-Z. lu! dlt-«t .. 
- Oui. mata Je 1'00drala b!m 91lî01r oil elle a Ill.li nœ 

billets de~ 

Ne gardez pas vos fourrures 
detelnlts, _.,. et dtmodHC. Lt:STRIA les ldnl. relllllre, 
tra.nsfortne et ~met. l ntu_f &\eC f &ralltlt: t orme:lte 
LUSTRIA, %8, a•tnue Loul•e el 23~. rue Royale. 

Sortie du dancini 
- Mals, moM!eur, voua êtes blen audacieux : M1.de

moll'elle m MlQOCD!)aiDe •• 
- J e le al& et fall tout mon poesible POUi' l'en ~ 

sua.c1 ...... 

Education 

Au 1 P!in-Bu • ce :lll<UIOI,.. dlèlr.e a<>œPte d'ol!r.r un 
oock1ail à u~ ber.ut' d• endroit. 

- Volcl. Mademo....ll•. J'ai un rrand Ws de <Lx..bw~ 
ans. n CXllDDl<'30e • n:mat'Qun :es lemmes. QI.le me deman. 
dez-voua pour 1 en d<'toilter ? 

MURY vo11.1 pr6.cnt• <a dernt~re création 

ETE FLEURI 
1es plll.$ suavea parfuma de la pl11$ belle &a.lson dana un 

flacon - En vente vartout. 

Présence d'esprit 

Loulou n'&•&lt pu ~ Jait ce dernier mo:.s de dkem· 
bre. Pour la Ncei on a \OUiu lui donner une bonne l•çon. 
Dans ses aouilt'Tll on a ~ Ml:catement un paquet de 
\'f!I'l~-

Le le~in. Loulou P:<'d nu, en pyjama. s'est proo-
pl~ ... Oh! au1s aUl!llltt>t resuw: 

- Tu îOla O·dlJ>e, &·t-11 dit l"1 brandJSSL'lt !es îefi"S llOUS 
le nez de a sœur, 11 tu me fa11 encore er.ra::er. pre à ton 
derrtm1 ..• 
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Un précieux avis 

Bem&td 611&• ~ un jour ~r une 6co!e de Yll!ace. 
Le maitre • emprma d• prtparer ees tlev-. LOr8Que Shaw 
lut arrtve, U .. mit à _. une foule de queatlona et, enfln. 
celle que le mr.lire attendait r.vec 14nt d'\lni>t.tlence; 

- Qu•la aom Ica p!U$ rrr.nda ècrlvr.lna de l'Ancletemi? 
D 'une RUI• VOIX -te la cla&e ~pon<11t : 
- Shai-rt tt Shaw! 
APTœ la pollte wnce. Shaw prit l'instituteur à part et 

lul dtt: 
- Je erola que K:punr n ~almimt VOU$ rendre Ylsll~. 

a\llll, ,. voua av..,.t11 qu'U ne aera pu content du -t 
d'llre ncmm 1• l<'C<>nd 

LUNETTES .t.PPROPRIEES 
.t. CHAQUE VISAGE 

7 PAi~~~if o'û0~~RO 7 
Hommea d'affaires 

- Notre ClonasU d 'admlnlstra.doo a eoccn tenu une 
.eai:iœ b!Ançhe ... 

- On n'a dOnc rien a.rrêU ? 
- SI. le trill<k'Ot ... 

Lea recettes de l'oncle Henri 

POTAOE HIVERNAL cVALMONT•. 
Dam 4 Utrea d'e&u. f&ltes bouillir: 500 cnmme& d'œ de 

mouton tde J)ttftrencel: 1 lt1lo d'è'plnard; "41 Jr&mmea 
d'ooellk. 2 beaux pieds de céler.a; 1 t1lo de pommee de 
teJTe. 

Pa.'lleZ '.OUI - l'°IUmee au tama et lal.t.ee reboullllr en 
ajoutant Ull<I rn.nde boite de pet11a PQ;s fins ~ • un 
flacon de c«teull bàchè. 

BERNARD 7 , RUE DETABORA 
T tL. 1 1 Z.&11.79 

HUITRES •• CAVIAR •• FOIE GRAS 
OUVERT A,...ES LES THEATR~ · "'•• os 1uccu•uu1 

Jeux de hasard 
En pollce oorttetlonnelle: 
- Voua ttee accuaé d'avoir autol'W, dans votre f tabli. 

&em"11t. des Jeux de h-rd. 
- Je p~. molllleur le prNldent, U n'y avait pu le 

molndr• huard. Tooa ces messJeurs U1chalent. 

La preuve 

De trt. modHnea petu.s Jeunes rens cauaent aur la 
Plait. 

- Voua &\'t'a t1e amoureux de la petite X ... t 
- Pa.s du tout. .. Et voulez.voua qu. Je TOU. en doDne 

la preuve? J'ai lalDI l'tpoll$trl 

L'excellente cure 

voua \'OUie• bl•n vous port.ér ? Rien d• plll$ lacUe. Achet.éz 
une bonne a&lle de bain chez Henry, 133, rue de la Lol. n 
en a depu'' 99.5 tr. avec p.rantle de tral.I an.s. 

Une histoire marseillaise 

: •UJt AL !"' a.._ m. rchands de t?om-. parlent dt 
leurs produlta. 

- Q·a.nd fal Pl'ffmle mon fromage au demi"' con· 
ooun. tou. ln l..::,... .. ont ~··ts Ira~ d'admiration 

- v mien. rtp.lq\>1 h~tre sans ··•mo".oir a ~ cher· 
cher lw-mtme • m,..iall!el 

T 1 s s u s DE 

•NOS CHIFFONS 

Queationa et réponses 

LUXE 
COUPES SOLOEES 

38. RUE GRETRY 

- La rai.sen de la mé~ntente cordiale qUI a réSnè Il 
lonatempe entre l'Anileterre et la Funce? 

- Parce qu'en France on prend tout au trqlque et rien 
au a.!rteux et qu'en AnaJetcrre on prend tout au ahieuz 
et rien au trag1que. 

? ? ' 
- Qu'eat..:e que l'amour? 
- Pour un A11J!a:a. c'e&t un sport. 

Peur un Allemand. c'eat une lamllle nombreuse . 
Pour un Espagnol c <M une a.!rtnado. 
Peur un Français c'e6t une ballltude. 

' ? ' - Qu'est-ce qu'une belle cba!e? 
- Pour un Ana:la!s, c·e6t un bateeu. 

Pour un ltallen, c'tllt une bt'lle muslque . 
Pour un Allemand. c'eat unt parade mlllt&lre. 
Pour un Françal1ô c'est UM belle IUle. 

MO JON 
MONTRES ETANCHES 
Pour Sport e t Colonies 
22, rue du Midi, 22 

Suite au pricédeot 

- comment sont apprec.w lea paya d'or.CUit? 
- On Angla:s est Cler de aon paya et Ta vine allleura. 

On It&llen aime I.e a;en et aime lt3 TOtagea. 
On .t.llemand aime le sien et ~all:ne les auttu. 
On Fnnçals déb:ne :e •len et ne \'Oyace pa.s. 

? ' ' 
- Voici un verre de champa1t1e l\'l'C une mouche qui 

nare dans le vin. Peut-<>n reconnaitre la na\Jonallt.é CS. 
celui QUI le boit à la façon dont li a·y prendra pour le boire? 

- L'Anglal.s, voyant la mouche, lnl&'<ra le verre S&Da 
le bolre. 

Le Français fera ,... bout du do~t l!Orllr la mouche et 
boira 

L'AUmiand bolra en pm~ant 1 .. lenos, Cie raçon a laleer 
la mouche au fond du verrt. 

Le Russe r.valera le vin et la mouche. 

Qu'offrir à un automdviliste ? 

On cendrler, ~ cna·. Ife WJ ucg1vreur de ~ 
brtse un phart antibrozullard • Tout œla est parlait., t. 
oondltion d'!tre ache\<! chez Frlmy et Pils. 187. &d. Ma.a. 
ri~ Lemonnier. à Bruxelle&. - Lei plu. bl'aux artlclea, i.. 
prix les plus lntére6sallt$. 

Fable-express 

Oil am! que j'ai rencontr6, 
M'a vivement oon.;ratul~ 
Sur mon telnt al lrt.ls, al ""6. 
En s'écrl&nt: c Quelle •ntel • 
- Mai.. . .U.Je. qu·a donc ma ... bobine? 
n rtpondtt: Je Yb 11 m.lne I 

Simple recette pour maigrir 

Faites un usage rigul r du STELKA et •'OUS perdra 
...... id•~nt votre grazsse '11perflue. oana dlln~~r pour rotr1 
•nté. Pr1X 10 fr dam toute& lea pharmacies. Pbartll&da 
!.fondlale, 53, bd. 1\L Lemonnier, Bruxelles <Rayons X). 
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Pouible après tout 

- Je voua al envoyé mon petit prçon tou'-4-l'heure pour 
acheter dewt kilos de raiS!ns; U man(lualt une bonne livre. 

- Je aula sQre de vous a•olr do~ le poids JU$t.e, Mad&· 
me. mata avez.vous pesé <oU'e Cils •'·ant et apm la comm~ 
aton? 

VOLETS 
R EPARATIONS 

JALOUSIES • STORES HINDOUS 
J. VAl'I HUYNEOHEM ET FILS 
151. rue Jourdan ni 3128 35 

Prémonition 
Comme V:ctor Hugo prenait des nota Wl Jour à Ouer

~1. tout en ~ oromenant au bOr<I de la mer, 11 crut 
a aJ)<'rœvoir (IU'on le suJvait. En eflet. au bout d un Inatant, 
Ol lui tourba :o!g~rement répaule, Il le retourna. C'eta:t 
u01 t.nr. un t.nt en <iuei.e de c:areaaca et d'b~ lralche. 
Hugo natta la btte de la main, et 1 &ne, a&U&lalt. ooncnua 
&l rotll(' 

En rentrant. le poète l'tlOODta (IU11 avait é~ abordé par 
un 110lllclt~; puis. oette Idée a'enchalnaDt à d'autres 
Id•"': 

Pourvu, dlt.-U, qu'U ne &Olt rlen arrlv6 la..t>aa, l l'Aca.. 
<l<'rnle. 

Pourquoi donc oela ? 
- M~. répondlt.-11, cet lne avalt l'air de me detnander 

m& vo:x. 
On rt de cette plaisanterie. 
Le premltr courrier de Pans arrivant à Hauwilll~Bouae 

UUlOll a:t la mort de M. de Barant.e. 

PRALINES Vous en troumrz d'ex<iulata à tr UO les 
100 g:r. à la PATISSERIE LOCUS a. 1'11" au~ Br.·Nord. Tél 17.27.711-17.2810 

L'alibi 

LE MONSIEUR r4 l4 CillSSltrtJ. - MademotMllt, donntz
mol un billet d 'entrée et un proçammc 

LA CAISSIERE. - Mals Monsieur, le apcctacle est à peu 
pr~a termmé. 

LE MONSIEUR - Cela ne fa.Il rlcn Oe llOnt des pièces 
utiles. 

BEARNAISE INSTANTANEE 
LES EPICES VEDY 

OAM• u:a 11'"1c111t1u GROS; VEDY. '"'1: CH, 0110.11ou•. 18 ••ux 

Une précaution 

LE '&ATELOT - Je vals me tnarter a•tc un• Jeune fille 
qui 1 a~lle Manette. 

LF. MEDECIN - Quel rappon 7 
LB MATELOT - Je \'ais ,.ous dire ... Je •oudrals que 

voua ou ... un tatouage que J'ai sur la poltr\n<' et aur lequel 
n cat km; • A Caroline POUr la vie 1. 

HUITRES 46,-48, rue de la Fourche 
ANCI F.NNE MAI SON Tel. 11.18.42-11.18.43 

ETABLIE Df:l'UJS ~ A.'iS 

Caviar - Foie Gras 
Homards 

Définition 

LEJEUNE 
Tro<IL <!..= tin<' compo«ltlon de fin d'anllff. cette sa

""'ret1Se d-npt;c>n e,, la tortue: c c·°" une Wte quJ a 
do• carreaux sur le d06 el QUI renu-e aa ~te dana aa bOu· 
che• 

Le délinquant 

On agent de police W!nt de lui faire s1Cne de ~. 
- Voua ne•~ PU oondUlre; J<' voua dresse ~ 

<erbM. 
- Comment. Je ne •la pu ooodwre! Je remplira;a un 

vol~ de tout oe que Je .... 
- Mol. Je rempila mon ca..ep>n de oe que vous ne"''._ 

pas. 

DUBOIS-TAXI • 11.12.13 
Mélancolique 

Jules SQnde&u d>i 11n Jour au ~.e et romanc:er ~ 
cadaud : 

- Une~ vleül~. c·• ~ UDI! bonne flUXIOll de 
J;)O;t11Zle un bol! rbuma~. 

Enfantine 

Jean-PlerTe Plelrlll.che : 
- Qu'-.:e que tu aa? 
- Je bat.a Alice <• acrur alnôe> et elle ne aie pasJ 

B R 0 N C H 1 T E S m~e ancl~nnes. 110ulacement rapide 
par le c Remède des Ouldea •· 

Fr. 4.50 - Phcle Wolfa, 72. rue de la Montaane. Bruxel!N. 

Logique 

MAMA." - Totocbe, ft me cberù>er la chemise de nu:t 
de ta pei.it.e aœur. 

TOTCHE - Je n'ai pu e.·n•.e d'aller c:beù>el' oe1a 
cbem=. 

MAMAN. - C'cat affreux de pe.cJer IWlSl ! Et al. ~ 
que tu es "" mecha.nt. la pau-.-re ~ute Marlone reprena:ct 
- .Ces d'ange et .-..,volait au c1..:? 

TOTOOHE. - SI elle peut !aire ça. c;u'elle mette -
alles et qu'elJ• voie au douxlme étage, pour a21er chm:h« 
elle-même sa chemlee, 

Qul en dit mal medlt B" d M lm 'd c. eowens . Tél u.77 21 1eres e a e y 

Une affaire de peu d'importance 
M. &ruu; a fal' ll"l'\llX-00 obtt ""'1 t.oW:~. D es! trie 

en CO:ère. 
- VOU8 avez oompl!'..em~nt Pdlt ma ""1!niote. Clne 

étoffe (!Ue J'ai p&~ I" fr&nca le mette! 
- Le i.e;;., -u~• J MJâ proè de l'éto!!e à 250 Cri 

Histoire judéo-écouaise 

Deux babltant.o d Abn-detn et un JUl! ae rendirent ·m 
soir à ~ conférence eratult.e. 

Au oours de la r~umon. on armonca qu une que~ allait 
être lai~. 

Le JUlf s'évanouit et lea deux Eeoosal& s'empr~rent de 
I• POrter hors de la Mlle 

CECIL HOTEL IRUX•LLES • NORD Il 
ses chambres con!ortablta 

Réput~ onur .. banne CUI .ute et &es Ilona vm.. 

Le style C1e$t l'homme 

Un sompl• bille! dfo B.J'~J d'Aurevilly. un Jour q.i'll 
n etait polDt cont.enl et à qu~:qu'Un qui :W nait délllu : 

c .MonL.eur. &1 Ica ooui;. de bl~ou 1«.nva!ent. rous !U1es 
ces !Jines avec '°' épaule& • 



Les excuses 
- Pardoll. M Ir Ju;e; Il est raux oe dire que rat krué 
~ IJC'SS3Dla. J m al kr~ 6IJt et pu davantai:e ::;cule

ment le SlxiCme, Je l'ai kr~ deux fois. 
- o Jl. Je me sub donne un raux nom et alors? Oc\ ai. 

J~ r.11quer d• trainer devant les mbUnaux le nom d'llon<>
rablœ clto~tru? l\oua oommes des milliers à noua e.ppel<'I" 
D.uand 1 

10 % 
abonnement de lteture, toutes nouveautés comprlMs, rtmlse 
de 10 p. c. à wui lrcU'Jr dt • Pow'Quol Pa.s' •. Ubratrle 
Ubcrty. C9 Marehè &UX Hc:rbea. Tél 12.ff 25. 

Enfants admis 
en rarçon de UC!U! ana, qui étAlt rentré de rtcole a•tc 

un bulleun pila qu'hononoble, demande a sa tante de le 
Ca:ldulre au clilt:na pour le recompenser. 

- c est rntrndu, mon petit, Je te cond•J!rot au <Ultma. 
Et 1 on a'en lut vers le centre de Bruxe:!e:; 
La tante ac mit • la rechen:M d'un cinema portant nna

crlptlon c cn1"nt.1 admta •. 
Après "'°" trou1e cc quelle Cllerchait, 1a Lantc et 10 

neveu a'lnat&Ut'.llt devant l'ecnm Et voie! que sur celul-d 
appara!Ment !CA pcn~tlea dune hislolT<' d'amour. 

La tant.c ae trouva un peu «nb:lrrassee. que fall·è? Et 1111t 

l'ecran survient une bel:~ auto d.an.s laque!!e dew: Jcunœ '"°' sembraase:it avec un certa:m entrain. La tante 
\'oyant t neveu se ptneher Ver> el:e s'attendait • uoo ré!:&o 
zlon IDSl>U'~ pu le tœte dœ den amoureux Et elle ~ 
i:retw• c!A!Jà d'nolr rondwt le carç.mne: au c!IM!ms. Le 
&OS3e apm aTGlr at•ifê l'at:rn:ion de sa tsn:e sur l'écnn 
tw dit 1 Ma tant<\ c'est une Bu.à ! ... • 

La unte pot= un 10up!r. Le ga..-ço~t aval~ at:&cllé 
p:US d'importance à la matq\:e de latr..o:nob.:e qu'au ceste 
t :ociucn; des de;a nmmireux. 

MOJON 
ACHETE AU MAXll\tUl\1 

on, \.lEUX BIJOUX 
22, rue du Midi, 22 

Le bon petit garçon 
D ttAlt 5 heu""' d >Io 
Une roule d• 1.ax .... d·.,,u,obu.s, d'autocars, de l'OlWrca de 

livraison de tromnra et de ~ ~ ou molna l 
mo:~ &1llonn:itmt ci.~lll. IN deux sens te oouJevlU"ll 

Un ~ g:areon de ~ ana rerena:t de l'~e. tout 
seul comm.. un prol.lt bo:nme. D aralt une pèlerine aur le 
dœ et un ~ llOUS le -. Et un b<!rel aur la tl!"" 

Ce b<':et, U le ~va en a'~t d'WI vieux moa. 
~ à ch<'Y&ilJ: ~ • qul u dema:l4a • 

- Ma:eur, IVJS ro-Jlœ m' traverrer, &lOUplallt? 
Et sans at.l.C.'Ddtt la rtl""""'. Il &"empara de b me.ln d· 

\'l3'1.~ moM!«lr et t'entraln:I déllbé ~: lla main et toi 
œ qu'il y avait au boutJ au mtlleu de ·a cllau~e. 

Et le vieux moNleur l'l1t bien content. œr, avec t.oot;!a 

oes \'Oltw:œ • D A\1\ll une fl'O'Ufil'oe du dJAble de travel"8C'l' 
tout ~ le lxxtk»'Urd Adolptie Mu ... • 

Lo\ SAAZ 
1 9 3 9 

Vous pouvez acheter à long cridit 

au prix du grand comptant 

vous a"œ rêl'é de faire des acqulattloos mu!Uplœ et dana 
tous les domalnes : vétemtnta. cha.u. ... 'IU1·es, lingeries, chem1-
scne1, cllapenux. lmpermt'nbl"5, lalnagro.. t~wi. llOiories, 
meublrs. t.apis, Just,.._., foyers, nppnrell• de photo et de cl
ul!ma. radios, vèl06. an1ce• de sport, articles de mmage et, 
en résumé, tout ce qui est nfrc.Mlre Il la vie m<'derne. Mala 
a•J réveil l'OU< \'OUS aperce1-.z que totrc budget n'est pas 
~ lar!re pou' donner sallsrnctlon à \'08 d~!n.. et \'OUS 

vOU5 dêsolez. Cependant.. l'OUS poul'rz rt:lllser ce "" e car 
Clans plu& de cmq cents magasins de premier ordre. vous 
potn'ez acheter au compta.ln tout ce •1.JI \'OUA plaira en 
parant au moye'D de bons d'achst, dont \'OUS ne re:r.:J01Jr
ll'?tt Je m<>11tani. qu'en di..x mmsual tés sans aucun ln!•!rft, 
ou Jusqu'à v\ng1-<1uatre mols d" cttdlt.. lllO)'allllUlt qu ·1~ues 
petit& frai& 

So)'t'Z donc lntellti;cnt e• dkldé Demandrz aujOUrd'hul 
meme la brochure gratUlte qui \<IUs d<lnnero tous les f'en

selgnemcnts cor.cernant l'obtention dn C'!S ban.! d'achat 
tt la liste des magasins au COMPTOIR OES BONS 
O'ACHA TS 56, boUlevard Emile Jacqmalll. Bruxelles. 

Le citron 

FABLE 
n étal~ un J)auvre ei'.ron 
Se mourant dans une poubelle: 
Un cllltforuil<T au ~ prompt 
Amsi qu'à la lcY..ude aemelle. 
A\isant Je !rUlt ~~. 
Pour l'eo!oo.Jlr daœ a:i bcslce 
Sétant à~ e!fet ~. 
Resta. aouda:n. dOOt' '5'Jr pl3œ ; 
Le JXlUVTI? c.tron lui dlllUt : 
c La.l.sae-mol dans 13 ll<';>ulture 
D"lmmondiœ t't de l>OW'T1ture 
Que, le cœur t:!t'r me fa3Ut 
Le jouisseur qll.! au• c>."tra!re 
Y compr'.s la gout~ dernière, 
Toutes !<'$ lrumes de mon Jue 
Et. du moment qu'il n ·en ctlt plua, 
o·une main brut.'.lle M. Ot'\1.ut., 
M'a Jeté dans cette poubelle. » 

D Mt ~us d'Un citron proNlé 
Prl?.'l!é JusQ~'à l\llt:me C<Y~t~. 
Q ;e .'on rencontre SUI' la J'O'.lte 
i:;, qui meurt au c:rc-.ut d'un lassé : 
Parlais U en lève unt graine 
Don~ ie nom est, 800\'ll:lt, la Ha!ne.. 

SAI?>'T-LUS. 

On fait actuellement 

deo outils m<'l'Veilleux en acier au Vllll3dtum, lncaasab!~ 8' 
preaque Inusables, dont l'asP<"Ct rappelle à la Iola I~ bijou 
et l'instrument de chlruf1!\e. Ces ouula aont e.'<J)Olle'. avec 
lœ d•mlères nou1·eautes poJ.r l'automobile, chez E. Fréllly 
et Fila, 187. boulevard Maurtce U-monnler, Bruxelles. 

Emoi 

BATrRA TOUS LES RECORDS Un &UL<'l.J" dl'amatlQUe, oont on Jouait la pièce, quêtaa 
des compll.ment.s. 

Un amateur ae présente 

1 

d.;;e~ommcnt trouvez-1·ous ma dernière plke, chère Ma.-

• • maison me plait blt'n. li y a de la luml~ un petit - Je vou~ avouera! que puidant les deux premiers actes 
J~.u~ mals C<Uc fabrlque là-bu, est~ qu'elle ne donne )'al été tres émue ... 
pu d'od•urs? Plia de rumtt? - Vrai? ... 

- Il ne but pas vcua .:!llll'~er de ce volsm:lce. C'r.St une 1 - Mal!I oui, flgUrez.vous. Je n'uiûs plus ma baille 4e 
f abrique d'Cl<l>lœUa. un jQUr ou l'autre elle sautera, c·~ diamant&. Heureu.scment. elle était dana la IQKe ... elle avait 
~en œrtaJn et 1ous en serez débarrassé. glJs;é quand j'avais ôté mon gr.n~. 
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Un noble exemple 

L<' sef1!ent erommelatt pan:e que lea recrues tiraient 
en dep,t du bon S<'na Il arradla le fusU dea mains du 
"<>ldat Van Bugsenhoul, vl a et ... rata ma&lstralrment le 
but. 

Voilà, d lt·ll a\·ec en tm e comment vous tirez. Van 
B enhoul. 

Au fond, 11 ~tait cm~~! Prenant l'a rme du eoldat 
Papt'nvest, U \'Ise une dcwtléme fols et rate eon second 
coap plus mag!s:ra lrmmt encore. 

- Et voD dit-Il. rommtnt vous tirez \ -oo&, Papcn1 est. 
n deveruo t lébrtle Un trnis!bne folS U û:e p1 ~ue sana 

'11.ser tant U est DUTeux, mals le hll6a1d envole la balle 
~:ica tement au 011 eu de b c1bie. 

et \'1\Jà, dit U, tn triom rnant avec modesUc, com 
ment • mol • Je me, 

r.ailJetins unth r·aclte, ~ 
300 fr. les 1,000 kilos C ~' 
rendw en care5 à f' uttll~,. par ....... ~ 
Quallto! et po:<ls pr ~· - 2, rue o-d • T• l 21 ~2 3$ 

Deux philosophe~ 
ns œ nt a •our de lapero .•• 
- OUt mon ch r. 'o!IA le ucret de la ,,._ mentir, tou

:Jo ""S mentir ! 
- Tu ru. raison: Il n'y a que eela de vrai 1 

Du tac au tac 

A 1 moment de 111.!.Te l'ai:mtne au plU$ fort de la ' 11llUe de 
f ro d une bonne dame r~!l~t. 

- Pouniuol dlt-é le au m1 n~nt, ne \ O\la prnpœcr .. ous 
pu pour balarcr la neige • Je ,-ou. qu·en iOIIlme vous 
D es pas 5l boiteux que ça ! 

LE ME ... 'DIA:'>T - Voudrlez.VOlb peut~tre que pour vos 
dix cen• <"S Je eo!o cul de J.·me, sourd et avcUile? 

SAvt"Z-t'OUS QU• HOHEHT du Rol>!'n '! a roprls 
la 1e<1e blanrho t'l ptr•lrle los cocktails a l'/\SCOT 
CLU B, 87 bo11lr1•11rd Emile Jacqma tn. 87, Sruxellr s 

Un point de repère 

- Ab ' Je SUIS content de te revoir à l'kole. d it Io pro-
f= ..r de To:oche Tu as eu la crtwe n œt-ee P<lS ? 

- Vou!. ms!eu. 
- Et tu ms tout à fait birn mamtenant? 
- Vou~ ms!cu 
- Depuis quand t'es-tu abe<nté ? 
- Depu1~ I~ Q1J{'Tr~ do Trrnt~-Ans. m 't::teu. 

MHïlà\i :t & i: 1 ;J :œ 
Chez le coiffeur 

LE CLIE-..-r - COmb!tn \"OU! do!..~Je 1 
LE COIFFEUR - Une barbe 5 franc.a. 
1 E CLIE' T - Cinq f1 ant.' • MOL• Je cro)'l\ls qur 

c '<t environ la moiti~. 

LF. COIFFEUR - J e tero! remarquer à moiuueur qu'il 
a un double menton. 

La vie est belle 

si vou.s &vez 6llmlnê toua les aoucia de l'<xiatenu en voua 
assurant •Ur la • VIe 1 à L& Minerve de Belc1que, es.es, ruo 
Roya!e a Bruxello.. 

N'a-t-il pu raiaon ? 

Cepe .t dt "' eu de ta poèu dt D-=u !Ca :0L'Etn.n
gère1 

LE GESERAL. - Et toi, v:eux moraillte. tu all ce qu'à 
dit La Rochdoucau!d : •Les Vleill&rda ... 1 

POMPIGNAC. - Je sais tout ... qu'on • dit depui. \ue 
.e monde exl6te 

LE GENERAL. - Tu ~ rortl. .. 
PO\fPIGNAC. - On a dit clnq ou alx ChO..'lfS vraies, •U 

oommenccment. tout au commen..,ment. Lea auttta ta ont 
repetées. ch· cun dana sa langue, et ça n 'a aervl à l'lfl>, de 
nen. 

La çonnaisaance de l'angla' 
d~i.·n1 de p:,.. en p!\.16 J.nd.lsi>enaab:e. Non l<UH!ment dans 
:es llJ!alrea. ma!a pour :es amateurs de cln~a et de radio. 
Apprendre l'anata!A n'extee ni beaucoup de ~mpe Di beau
ooup d·arccnt. Pour ta aomme modlque de 600 tranca, vo·.1.1 
pouvez acquenr un oours d'angla!a complet enreellt.ré aur 
l2 dlsqu"" double face gra.nd fonnat CE<lltlon Columbia>. 
Ce prix comprend le livre de textes et un elbum de luxe. 
~nu!gnement.t chez tous tes revendeurs de dlaquea e~ 
14. Galeroe du Roi, ou 171. Boulevard Maurtce ~m<lln!er. 
à Bruxe:Jes. 

Colère inexplicable 
J;m DOU\Ol•• '.Tl n man~. avait ln•lté un oopaln l dlntt 

chez lut. Apft4 le diner. Jtm s'écUpae un moment du aalon 
pour aller chercher des clprett.ea Comme Il ouvre la porte 
li se heurte ll sa lemme, rouge, les yeux ~Un~lanta. Sot& 
ami lui dit: 

- Je ne aall. mon vieux J!m. quelle !Olle •lent de l• 
prendr<o Vous mr vuyez oomplètement ahuri ... 

- Ot<es •.ouJours. de quoi parliez-voua toua deua ? 
- Eh bien, noua parilons tOUt ~mment de nœ po!da 

resPtt'4 et ~e m• oont1a1t b!en sentiment : •Je pèse 
exac·ement 107 liVl'ft Wh!"ll l am read,J for • SYm 1 1 Quand 
Je !Ul cL.s Ion a!mp:em,.nt, en oontemp!ant 10n Joli •LSa&e, 
s: I~ et LOU~ &a Jeune ~nne. vlve et IOUP:e : •Oh 1 
lucky Jlnll • c · ... ! alors qu'elle est P&rtkl 1uneuse ... 

LA JONCTION 
SA TAVER\1,-; - SES CffA~tBRES CONFORTABLES. 
8, rue de :a Blenl~w.nce <Gare du Nord> .• Tél.: 17.47.U 

Les rayons et les ombres 
Un Joyeux bol · mt ffwt son ~ ••ec une ~ .lolle 

personne, en Jun.nt que c·éwt là sa deml~re folle 1 
- Mes complunenta. 1u1 dit un au convl\es, rien ne 

manque A la lfte. Juaqu'eu eoleU "Ill vtent 1 Jeter a note 
gaie. 

- Oui, .auplre le boMme, mals le rcataurat~r ne man· 
quera pas, tout a l'heure d'y Jeter sa now. triate. 

Matinée !!'Art russe 
Sou.s le i><otron•~• de> rrandes AsaoclatlON ~ea d'An· 

clens Com.txmana, • La Maloon de l'ln .. llde de Ouerre 
Ru.se » donœra. le 1 Janvltt, à 16 heurea, en la lt.lle 1'1.
tna sa n e maunh- d "A.-t RUS&e. Au prosramme : le Chœur 
Na' looal Ru.., !'Orchestre .:e Bala!a!Ua. l'~llenu can
tatnce •. Mme M df' Saronovttch, dt l'~ra. et pour tennl· 
ner :e ch annani ellM!nble des Jeunea ballertnrs du Studio 
de ~Cle T , de Zcum~. Cartes de 20, 1$ et 10 francs à la 
Salle r a trla, et 6, rue de la BibUotheQue lPMl&ll de• Beaia. 
Arts). 
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Trèa juate 
Ceux qui réprtmen: leUr dœ!r 10nt ce-.ix dont le d6l1r ~ 

aaa f&lb:e pour eue n!prlm6 
<William Bl&ke> 

L& d<'<enœ <St la con.splra.:Jon du s!lence de 1'1ndée<'Tlet. 
<Bernard Sht.WJ 

Rien ne rend un homme al égo!Ste que le t.ravall. 
<Oscar Wilde) 

Lftl d talla oont lea M!'lllœ ch""'S qui ln~t. 

BERNARD 
<Oscar Wilde) 

93, Rue de Namur 
PORTE DE l'AMUR> 

TELEPH01''1: ; 12 88 21 

Huitres • Caviar • Foies gras • Homards 
- SaJ<-: ... dlcuatatlon "''en après Iea sp«taclea 

Un bon ami 

- J'éta; h•tt chez Ica Mufflnski, on a pari~ de toi .. 
- Pour me dtblner aana doute ? 
- ~ du tout. )'étab méme un peu contrarl~ 1... 
-Merci! 
- Ça m·auralt fait tant plaisir de prendre t.& defenae t. 

f ond 1 

Twu fragile 

ALBERTV>E. - Le cœur est encore l'étoffe qui te d6chlre 
:e p:US fA(i!ll!'ment. 

ANDRE - Et qui te raccommode le pllls vite. 
1 A.:ex DUMAS t1A : •Un père prodl~ » 

Concerta Defauw 
Le trolsl~me concert cl'abollncment de Ja saison 1938-1939 

aura Ueu dlU\.l la Orand Salle du Palals des Beaux-MU le 
dlman<.he 29 jam1er 1939, t. 15•heurea <!érte A) et lundi 
30 janvier t. 20 h. 30 <série Bl. aous la dlrectloo de M D 
Defauv., avec le ooD<OUrs de Mmes !.iarcelle Bunlet, » 
prano, et Marcelle Meyer, ptanlste. 

Au prarrammo : • Don Juan • de Richard Strauss; • Bur
lesque • pour piano et orchestre de Rlch&rd S1rauss. IC>

Us~ Marcelle Meyn; • Les Murmures de la fortt • de RI· 
chard Wacner ~ la Sei-ne finale du • Crépuscule des 
Dieux • de Richard Wain•r. soliste Matœlle Bunlet. 

Location 111abon Lnuv.eryns rorganl.Salion de ooncerta), 
20, TreunnbttK, Bruxelles. ~l 17.91.80. 

Prix d• pl c- dr 15 t. liO fr. 

Lea accidenta coûtent cher 

aux compagnies d'assurances 

Cellt1rel vont blcntol Imposer la pose de freins BRA· 
KI:BLOK , I<& aeula qui iwurent une sécw1t~ aboolue. -
AMERICAN BRA.KEBLOK 8. ch. de Mallnes, A.nvera. 

Le sens littéral 

- C• - ,,.. Rlgol!lrdi Vo1'll a..-ez entendu cc qu·on ra. 
conte? li s tst pendu • 

- Ah D>On otru • 
- Oa!. ~ malh•ureux prç<>n n menait al Joyeuse vie 1 

Oh ! on peuL dire qu'il a ~ son existence Juaqu·a la 
eonle, celUl•ll. 

BRU><ELLl!S 
TOl"'lf a..-,. de""'O"d4 

Bien spécifier le tarif No 60 
• •••••••••••••••••••••••••••• 

Courte mais bien sentie 
La cr!Uque est a!s6e. mals le souci de ne P&a blesser ceuz 

à qui elle s'a<lresse, !al enlève bien souvent aa sunpllel~. 
Au dl.x·bUitlème si~e. semb!e+U. on n·y allait pas par 

quatre chemlns comme auJourdbUi. 
tin au\e\lr avait présenté t. Volt.&lre un manuscri~ en :e 

pn&nt de lui en dire son .... ..,. vo:~ ayant cardé l'o:inap 
quc:qtles Jours !e rendit en daant ; 

- Je l'ai lu et j'y al m~e chan(é que:que cllœe. 
L'aut«U" p&J"OC)\mJt !e manuacnt, et ne trouvan~ &UC'.mt: 

ralW'e, commence t. croire que Vo!talre n·a pu m~e ,.. 
p:-<16 l'ounage. 

- Allez jwqu'au bout, du Voltaire. 
Arrivé là, U trouve effectivement une correction. Voltaire 

avait effacé l'N du mot FIN et l'a•alL remplacé par un 
p0tnt d'exclama.tlon. 

Lea distrait. 

- Viendrez.vous l l'ent.ernment de Léoa. demain ? 
- Impossible ~main; mals ap%8-demaln, aana raut.e. 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la plus fine des huiles d'oli'\?es 

Humour liégeois 
Ll srand Bletme qui rtnteure à a'mohonne t. ' heu= à 

matin d'aveur situ s1tler lec mat~nca dl Noé, mousse à 
a·l<:hambe ao l'bètdleu.e <lœ pl<à IO(IDe dl dlsp!~ 
a'feume. 

Maçt tot. l moumlnt qui a'mette ~ 1~. Bertine drouve 
on pm ou1e tA>t rond. 

- Vo vlà seulmmt Bietmé, quttie heure eat-tl? 
- Une heure, ml te~. tt3POQd Bl<'tm~ 
A m~me moumtnt l'hl>rlqe d~ l1cluunbe al m~te à 

IO!lMr les 4 beures. Et Blettné. to: màva, a'toùne <lb costé 
d'horloce •~ li dit· 

- c·est bon alnsl. c'est bOn ainsi : Bertine m·a compr1S; 
D'a nln mi.sabe dl Il ~ter 6 f tlea. IL P. 



42 POURQUOI PAS ? 

T. S. F. 
La radio en Tchéco-Slovaquie 

On peut, malntienant, ~tabll:r 1a DOUnlle eltuatlon de 1a radio tchecœlovaque. La déllmltat.:on dea noovellea fron
t~ :w enl~te d•llX al&Uooa, co'Jes de l\lon•·lb-Ostrava 
et de Kœlce. n coov.tnt d'ajou ~ la perte de 300 000 au. 
d!Mll'll environ. 

Le MU>Js:.re des P. T. T. pttp&re un plan dt r~nlaa-
t1< •t t"e,ll!.c ·Ion d MUU!lf'I llt&Clona. 

Dans les coulisses de la radio 
.-s. :re •~ .. w d '-Il nou·:uu cycle d'ém~ 

que '' entreprendre l'i. N. R et qui aernra l lnlt!~ l"8 
auditeurs aux mille st"Cret.. du fonctlonnemrnt d'une station 
d'e.mlSSloo. 

L ensemb.e de ce eycle groupera d<a c:auser.u sur ta Je.J t.on de la radio, lœ mJLlaon4 de la radio. les dU rereuta 
a~ahl!~ app!JquE'S dans le monde, eu: ... 

A ces c:a11Mnes se joindront de curieux rePOrtU4 c:tont 
1" prnn!er ngurera dana le ~ du d:manclu 8 Jan\ ltt, à 21 h!"UreS, et qui serom consacrh à 1a rtahsaUon 
d 'une 6111lM!on mu.sien:.-, d'une ~ce dramatique, du .1<>ur
nal·par!é et du reporta;e-parl~ 

L'agenda de l'auditeur 
Q,1olques ~ancea a.ru1oncéea par l'I N R. : 
Le dunancM s JAnV'.er, • 1~ h. 4.5. creat.:on d'un J<oU radiophonique de P:.erre 0<scau11 · • Deux mttres aollcan· 

to-dlx •. - A 20 h, c Le Cab.1rt": de I& Bonne-A.nt.mile •. 
avre le conroul'l! de Claire nanconIU\y et Mucel Josz. -
Le 8. à 20 h. conttrt de mlll!que l•'. ton•. par le grand orchestl'l' aympbonlque ao-.:s la d.recuon de Tb~ De Jon< 
!ter - Le li. à 20 h, • Rlldl<NadlS 1. - Le 12. l 20 b , 
c La Belle H~l~ne ». - Le 13. à 20 h. 30. relai de ~. cMccrt symphonique "'te le concours d .. Jacques 'Thibaud 
- Le !! à 16 h.. Ga~ ..-allOn. - A 20 b .. audit""' lllt• 

de la tragédie d'Albert Samain. • l'l:>lyphtmo '" 

On dit que .. 
'!'11n1$t.re des P. T T frllllçaU prtl)are un nouveau 

a:atnt de la R.'d:o qut ser:i pr~ a.ux Chambre3 ava.ru. lt 
31 mars 19JU - L1 N. R. p~e une ~e ~peelale en 
l'honneur d<i 1 C::.pcs!Uon lnttrnat1ooale de l'l••·Yorlt ef qui sera tn.n.'lmlse aux E:.at..-Una au mo~ de ltmer .• 
Au c<>Ur.< da l'ano~e !939 le nombre de.a statlona italiennes 
acra porté à <16 - Une nouvell• malSon de la Radio .-. et.re 
«>Ntrul~ à CopeQblf\le. - En mal prochain, 1111 resuvai 
de neu! conce~ c«>.sacr" à B""'~ rn seront dl!luses i 
Lon~ a?ec l'orc.heatre de ta B. B. C. d!nté par TOC!Ca· 01ni • En nongrte la taxe o·ir les ~epteurs sera désor-
n- 11"< rresa.tYe ~·cm l9 va!tur df"j 1f)'f)Ore1.la 

Radio-Luxembourg 
L mdl 9 Jnnv1er : 12 h. 05, Concert de muatque l)elJe · 

IOllson. BrUSselmam. Vr.?Ull, &boemal<er, caludl. Rosll
t<'T, De B•>eck!. 13 h 30. eouc rt i:er la section enfantine 
de la Chon1le Satute-Barbe de Lauvauaage; 22 h. 05, Rl~ 
lransmi.s.'s on d'un concert dcpni. la Salle Oav.-u de Pa· 
r>.S. ~tard! 21 Il. Concert •=phonique avec la vl<>lo
n.ste o.,Jphlne Bavma et le vl<>l<>nceW.t• Edmond l'laeyens: 
Z2 h 05. f'MSacaute pour violon et vloloncell~ <d'a .>l"t'3 
Haendell par Delphin• et Edmond Ba•re= - Mercrodl • 
Il h ao. Rk :.al de p!Sno l'·" Ma<t,lelne B11ci<-Lamb< 

1 
cCboptn , ::.iszt>: 22 h. ~. Concert de m\1$1QUe russe. -
Jeudi : 11 b. 15, La Me&se de. Ma.IMI .. treAsmllO dep.Wi 

l'Abbaye ~n~e de Clerva.ux, li b. •O. Oonttrt va.na 
<Offenbach. Ot.nne, Tchafko..-aky, etc.!. - Vend~dl: 
18 b. 30, Rk!tal de mélodies all•mandes modernes par Via. 
tor Jaans; 21 b. 15 • Le Banc d'-1 •. c Les Fanlbm .. 
d'alljOurd'hu.t •.par Jean Cocuau; 22 b 20, ~ce d< mu
Slque de chambre par le Duo Prov\·t<\J - Snniedl : 1e h 2$, La chronique Judlclalrc de Oro LOndan; 21 h 15, Concert 
aymi;J'lonlque avec la cAntatrtce Of'rtna.ln• Cernar 1 Oe
bllSsJ', Rabaud, OUJ>arc. ete >; 23 h Con~ :1n11lals mu
sique d< dans• 

FAISONS UN fOUR 
A LA CUISINE 

Lontiu• les bulltuna mtttorolOCIQUftl noua parlent de courants POla1rc1 un !rLMOn no.a parooun l'échine et 
nous pensons aux ateppa &lacées Qu< bouuouf1ent 1 .. maJ.. oon. de neige des Esquimaux Edlalote n'a s>U' enft de vous oommunlqurr les d.vergeg laçons de consommer 1a 
frai>" de phoque, maia elle penae aux pot.ag" ruaaea que l'hiver rend si ronrortablM Voici le 

Borchtch à la choucroute 

Mett.ez dans de l'eau froide sake une llvre de POltrlne de bœur ou tout autre morceau un peu iras. trots ol~ 
deux morceaux ~ sucre, une llY?l! de Ch0ucrou1< b1en 
lavée, .el, POlvre. La:saez eutre deux beurc1 pulS ajoutez quelques POmmta de terre. Fal1"s cutre encore une beure. 
A,Jout.,. aloro unt pointe de Bovr11 et aertti briUant. Se 
man·• ~"" dos plrogttls. 

Tôt-fait 

Et YOie! une p6tlsserte trb facile l exkuter. Mflancea deux Jaunes d"œut• avec dtx culllertts à caf6 de farine de 
gruau. li faut du cullleréta avec petite montaane. AJ()utez 
en remuant dwcrment un Quart de Utre de Jal: et ao ar. de su=. IO\t deux cop1...- culllert .. à aoupe, AJoU 1.ez un 
peu de vanUJe. 1 Vous aurez mel6 à sec un peu de Bor· wtck·s Baklng Powder à la tartnel. Battez les blanC.l d'œuta 
ea neige trtS ferme et tncorporez-tf!S à ta p&te. Vel'lft c•116-
cl dan.s un plat Cl'1lW: ou un moule ~urrt. l"t.ltes cuire au !our t.rt.& chaud t:?O i 2$ mLDu~ de cUJUon>. 6auPOUdres 
d• suer< en pOUdre et ~rvez. 

Confiture d'abricot.a en boite 
Achetez deux livres de pulpe d·abrtcota et un paquet de 

zett !Comptoir Bo'tT!ll Placez le Jus dt.DA l'QUel nefmt tes rruna au rond d'un< cueerole arec ~ Jua d'un c:trou. 
U>rsqu li est chaud. aJoutez la pOUdre en plute et taaea 
bOuilltr vivement pendan1 une minute .. Ajoutez alon tes 
frulta cou~ en petit.a morceaux et amen<z.lea • ~ll>tlou. C'est 1~ moment de .,...._ deux uvrea de lllCTe crtatau...i 
dan& le mélange. Lorsque I• sucre t11t di.uoUt. fal~a ercore boutlllr cinq m1nu• e:.. E'. elgnez ~ saz et laissez refroidir 
pendant troi• nu quatre mlUl!tea Emp0te.1. 

FCBALOT&. 

Voici l'hiver 

~~ :es •..CU:UfS frais aout ra.""' et bori. de p:tt. 
E&aaYtz donc 1•.& legumoa désbyanttn Vitamines .. LEKA w 

QUI. eprcs cuia.on •ous d<1nneront la surprue de retrou,·or 
des lowumes !rats. Demandez.les a votre toumia.eur. 

""11Yons !\Vttr franco, • •::n =al et pnx exceptionnel 
VL'IOT !r.i.nca .orle'.éi sUlvantca, tmballace CO::Ophane, 
chac'J.n pour 3 personnrt • c Ju!trnne - Hartcots vert.a -
Harkots beurre - Potrœux - Ep•ria•d.; - C ;;x - C 1rot
tea - a:e:1 - ~u:e - "e-sil • Pro!!~ dl' !'oce "'" et écrtve& à : • ProdUlts Leita•. 51, Avenue de la Oare, >.r:on. 
C.C.P. 676.57. 
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Le professeur de ski 
Sketch inédit ---(Urw tl41IO!I ck • .,..,rt d hu:a. Jil. A?ldr' JlolglM:lu 

llboT<ù, en llü1l4nt '"' P""· "" homme t>ttv d• 14111age1 
bcinolt1 qui CJI M . Knut 8"'71JO!i, pro/e>seur de 1kL} 

ANOR! MALOACliE. - c·est bien à M. !e prQ!t'SSnlr 
BomJol~ que l"ll l"honn"1lr de parler? ... f Lt profttKUT lt 
rttournt tt Andr~ .llalgacht lt Mvl.sagt arec 1tu~factlon.) 
Pu pœslb!•! Mnla c·.,.t Totorl 

KN"UT BORNJOIE. - Oéd.ê 1 Déd~ Malgache!. .. Quelle 
surpr!v, mon v!cwc 1 Ocputs le collê!;e ... 

A.NORE MALOACUE. - Toi. professeur de gkl? Et tu 
aa un nom norv~f'n1 à présenU 

KNtTI' BORNJOlE. - Pour un proleMi"ur de 1kl, ta 
aonne mleux, uOUt>n&-le, que Victor Chau,,..,tte! 

A.NORE JltA!.OACIU:. - !Mdemmrnt. n'empêche que 
ton nouvrl kat me &iupéfle En hiver. quand nom ~tlons 
IOOOl'.S, t'.1 n'kats pas fichu de !aire =• glissade et tu te 
mr:tals à plturtt lo!'SllU'on te jetait une boule de ne!t• 
Alon. de te •'Olr au)ourdbUI champion de ski 

KNUT BORNJOlE. - Mats je ne suis poa cil:unpton de 
akl. mon vieux! Je ouls pro!.,...ur: c·esi tout dif!~rent.. .• 
1!:111.r• nous. Je serats lncapnble de !aire deux m~tres en 1kl 
PJU m• ...-r la tl1Ure. 

ANDRE MALOACHE tahun). - Zt tu te cils. .. 
KNtrr BORNJOlE. Et Je me dis prof....,eur, per!all<'-

ment. c·nt un bon m~tier. Mes élèves sont excluslvemrnt 
d!'ll femmes auxquellf'll )'enseigne la théorie. Je lf'll met.• 
en 1111'11• et Jo lrur e:q11iquc comment elle• doivent posi'r 
les Jam!>.,,., r•mb1 cr le corpa, etc. Je !es fats ""ancer dou
cement sur !cura pellns, mats mol Je reate chawaé de• 
irod!!lota Que tu vola Ici Rtcn de plus &!mple, tu te rend• 
oomp1'1 Un peu d• aoupl....,, mesdames: appuyrz le gros 
ortcll droit sur le nt et knrt"2 k• genoux pour amenrr 1c 
centtt dr 1mnité do votre COl'l'$ dans le coccyx et dévelop""'° hannonl~mt les 1;mo;>late< . Lo!""<jue •ous Hes en 
plr!ne '1tttSc •t que vous ~ni..,. que mus a!le& tom~r 
)etei-vous cradCUMmrnt sur le côté puche, llbére& v°" 
d•ux mains et rcmet•tz rapldemen1 un peu de Poud.rt 
pour ne P'IS pttoenttr un visage brillant au chlnlrlien de 
!bCp!!a! . Voilà l 'rnse!incmcnt que Je prodl1Ue à mrs dé
buuintes. mon rteux ~~ 

ANDRE MALOACHE. - c·est lormldablel Et dire que 
ma femm~ e'eJt ln!Crtte à ton cours! 

K NUT BORl'lJOIE. - Ta femme s'est inlcrl~ à mon 
cours?. Oh• t" pe;ux être assuré que mes con.ell.s sont 
~ce!l•ntal Jomala !I n'est arrivé d'accident Io. mes ~l~vra 

ANDRI". MALGACHE (embcrrasti). - Ah ! ... (le dkl
dnnt ), o· ... t QU• c'e<I QUO )è m'adressais au prof ..... Ur 

pour d•mand"' d'en provoquer un. d'accident • Oh 1 un 
tnut potlt areldont 1 Une simple roulure tout au plus... 

1 Vo~t!.I, mon •1tux fa! ~ur des sports dblveT, m01 
l"rtlt1:x tt P"U •POfllf, j'aurai. alm~ aller Il Ntce. landts 
que ma l•mmr. par snobl>m• a préttndu venir kc Alors, si 
elle &P Ioulait le P:.-d d~ RS prcm!~ leçons. tilt 1<ralt 
d~t~ ~ la montacn•. tu ,.,.,. • e• on pruodroll le 
111\lD !>OU?' la CO•e d'Azur 
~ RORl>JOIE. - Je sals.1' .. Tu voudnls sirop!~ 

menr que Jt donne un croc~n-jambe l la t.tndtt mo!UO 
A.NORE MALOACHE. - Attention! n a'&C\t d'y aller 

doucemtnt, he;n1 Je ne •-eux pas que ma r~ ae cuao 

la Jambe. Content&-tol de !a Pousser avec préauUon. ~ 
cbolsls un endroit oa U y a bea1icoup do nc1'e... (Il tire ion 
porltfewlleJ. Pour ce petit 5eT'\'lu, mon vieux ... 

KNUT BORNJOIE (grand I~). - D'un •1ell am1 
de co~e. tu ne YOUdra!s put (Il tmJ>OC114 nianmohu le 
l>jlltt.J D ~t toUt naturel qu'entre tio:nm.. on .., donne 
gratis un OOUJ> de mam .. nllW. putsque tu 1 tiens ... 

Qudqua /mu1 pl!ll tard, Andrt Ma.lgllCM, u chav/fant 
ùr<lnl 111' rodMJleur, 4 rlthUI, ae !.'Olt remet:re une lettTc 
par am ch.D..luu.r. 

A1''URE MALGACHE (l.lstUdJ, - • Lorsque tu llzN oea 
lignes, Je senu Jrun • Pa.rdonn~mol. c·m tmo roiu à Ja.. 
qu•ll• Je n'ai pu !Ul.s'er Je te jure que !or.que Je me 
guis Lnscnte au cours de ski du pmfnseur BornJol~. Je 
n"al pas songé un Instant que je pourrais ~tre sédUlte par 
ce lx'e.u Seandlna\'e $portlf. ce Vntl ru. des Vikings. Ce fut 
!ul qUJ me remarqua entre 811 él~vl't. Il prollta blen~t du 
phis futile pr<'texte pour se t<"nlr Il r6t<! de mot. et, -
l'Amour lui Inspirant un• audace grandl.IOl\nt., - Il se mit 
Il mr frôler, à me donner dl'S COUJlll d• genou, de• bourrades.. 
l! parait que c'est ams! que lrs !'lorv~•n• exprunent une 
pa.Won violente Je ne suis qu•unc faible ftmme. Le Jour 
où Je pcydls l'équl!!bre Il. la 5Ult<' d'un• prlvaut~ du profeo
.oeur. et oil nous rou!àm-s tous drux dans la nrl~ Je fus la 
prem!~re à IU! offrir mes l~VttS. Encore une fols. par
donne-mol, mon c~"1. Nous 1>11rto°""., Knut f't mol. pour le 
soleil. lo'.n de toi et de tes froides moctai;nts. Adltu Ta 
!'lm! qui n"ttalt pas à toi pour la •ie • 

Robert BEBRO),'NE. 

Ambassag~sr 

SIMONE SIMON 
DANS 

SA ;\lElLLEUHE CHE1\TION 
DE HOLLYWOOD 

JOSElîE et Cie 
AVEC 

DON AMECHE 
ET 

ROBERT YOUNG 

Deux Coqs 
vivaient en paix 
Une poule survint ... 
PAS POUR El'ltFANTS 
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« Pourquoi Pas? » 
en Allemagne ...... ........... 

Il tn lokJOW'I trtJ dl//IC1lt dt l<-.!OIT et qw le P<UJ• 
da~ "" JJG~• °" 14 polie• d"Etat ut mailT<&!e ~ tt oil 14 prts•t ut d~1tlqut• Lu 1ounUlll1tt• all•mandl, 
ltal~~. ""'" 10V1tliqut1 nt sont pas dt vrai.. 1ourna. lùtu, mati dt• /011ct1onnairt>. •inori d-. f>Ollcltra. Que 11 
JlGW'·l·fl retUtmtnt tn Alltma11ne 7 Comment ttt-<>n tn 
AU4""'40n~ '? L~ c Ttmt.s " c:.t11t de. tracer Mn tabltau a.Jltz 
noir dan• ~qu•l Il dtcnt la tllsa/ftelton du ptupl• po11r un r~gtme tvrcinnrque et qui condamne les mout• a un 
nictau dt Lie tris bas. Faut-li le crotre 1 Un dt no• amu "°"' corn nwntqu ctJ nott1 d011t 01I oOJ)Tkfera /1t Qll'a.c 
ln• 00/tctl/. 
L'au~ur de eu notes e<>t un Belge qui a Jongtcmpo nab11e 

l'Allem111ne. Rentre récemment en Belgique; U a·e-1 aperçu 
aux qutttlOns Ôf'I W'! oomratuotes qu·oo ne S&\'ll~t pas uoen 
ce ,ut &l' p&b.Salt en Allemacne. et qu·oo ne R hgurait oul
lemen1 a quel detrr~ d• t•n•ion l'konomle bl1l~nenne •n • uut arrivée. 

Evld•mment, tee .uccea dlplomauques du r~me uni 1aa 
leur tffet Par m~ment.._ la nat!Oll tout enlltre a tte 11116-
nl· ment tmb&Ute, et lea •i•IUes lumtt.a DllllJ:ermamquu 
lui on1 a nouveau obscurci le cerveau 

Male l'Allemand n'aime pa~ se serrer la cemturc et tout 
les Jours les menageres du Reu:b subtsstnt u~ contre-pro
pe.,,and• par le fe1t, qu'•lle'I r .stotJmtn• leur entouraae 
ei .,ou\ ent avec !JI.Ure. 

Jal hab!~ lon11temp,s l'l\llrma11ne Ma1111• c•la ~ne v1e1U1· 
dame m·a dit tout ré<:emmem : • Vou.s êtes un itranaer 
voua nr pouU!Z. pu savmr te qui .se pa..~ U:1 • J'ajoute 
que la rtclproque est vraie. et que lee l\ll•rnan<1.- ne savent 
null•mrn1 ce Qui se pas.'" au-<lela de lrura lronUrres Notre 
ami l~n Degrellt est un Rlller belae un pre'<lue.dJcta· 
leur aux yeux de la maJontf des Alltman<h La m01ndrt 
crtYe en nan...,, la mo.ndrr mamftatatlon flamlngante 
ch'7 n0<16, sont 1mmédla1.tmen1 mon1tts en ep1nsil•. Ln 
ai;itt tiques de. chOmeun M>nt amoureusement re~Mees 
de façon que l'llll•mand moyon se dl.e qu'll vil dans un• 
Ol.""8. et que la tranqwlUtê tnorme Q1J1 tt\mll" ciJ'Nt '~ 1rn,. 
Reich waut bien qutlquea sarnflcœ 

o·Accord maJ.1 q 1uind 11 don etrnd11 ws muna ::.1,.oJ ~ 
tarUn• au lieu de beurre. Il ln trouve m1Luva1M. li &ait que 
la sauri . ..., n'a plU$ le mtm• gout ~u·a,·ant paret qu ell• 
conll•nt de la fl!cul• de pnmmt$ d• ·=e n n aime Pll3 la 
aa.iru..~ de !><'"""'" Le• l\U1 maodo re-.IU~ slltctent d &1mporu"r le mrnu nauonal QU1 prt\'ntt une d1f't~ assez t1 
gourcu~r en mat. et l'u.-iagr: rxcluslf de bœut tn septem 
bre to •n novembrt Mal! lrA purs dl'I purs rux-mèmes <1# 
rot.tfl\t dt temp. f'n .-rno •Vfltir' ~1• Tt ~· ~ ~ canon.• tt 
la e tnf" h1t rv·nnt 

IUSTRll'TlU'" 4'L1'11,T/\IRL:O. 
E\·tdtmment. 11 n'es.L po:- qutst:on dr jouez fll:llt'ment au 

c ska1 • d&Da I"" cafès, tn eoupant 1,. ven .. de bière d• 
c brwl<'hen • au fromage d• Hollande Pour cela on man
que de fromqe dt HOUJ&nde, de • broetchen •· . et d'araent. 
Surtout d'argent. parce que le régime acLuel en l\llemasne 
tend vera un oommunlsm• de pauvre. Hitler et Staline en 
arnveronL btentbt • se donn<r la main. en étant 1>11rta Mio 
d•UX bouL& opl)Ol6I de lbor11.0n 

Tout• femmt atmo de raire d"" menus a 1ongu• POrttt; 
tout au molna. de se dire la vellle qu'tlle fera tel p1A1 le 
ltndtmaln. Or Ica CO\lrk. du matin da~ Btrhn ressem
blent plua ou motns l uno Io~ Il 1 a quelqut temps. 
lea d~talllanLS furent l'obJtt d< mrnares 5'•tr<S par« 
qu'ils proniatent do ce qu'IU. avalent certain"' denrées ra
•'-' POUr pou-r ta venir d'autres dont Ils ne çi>rvenaten• 
pa~ • ~ dfbarru.Yr A\rt11.• afin dt poï\OU' obttnlr du 01 
anon111 on ~tait ohllrtt' d'""heter dr l• rhube.rbfo. ou pour 
avoir dta POmm..,.. 11 fall•!t auparavant achetrr des mtlr<f\ 
M& femme, en sa qualltA! d'ttrangèrt. nr parlant que l'ail<· 
mand lndJSperuablt. était ooumlse aux exoctlon• dt ~ mee
ale\IJ'S. Les épicier. avalent tout de aulte compra qu'elle ae 

garderait blOD d'allrr he plainc!J e au bureau de police vol· sm. Ct n'est PM d&DA nœ mœurs 
E\'ldemment., chacun peut att11r wn Quart de bvre de œurte pnr semaine. B.en hrurcu< ,. ce n'est pas un 1 ~ 

sac: • fabnque a>t'C de lJl srn>-""! de baleine. On peut .. 
procurer du pain comme on veut, mal6 tl contient e p. c. de 
!~Ule ae POmme de t•rre. e1 l!S meumera n·ont p1ua m&ID
tcnant que 1$ p c. d~ au lieu de 30 p c Tout lait tanne: a boD moulJ\ 1 

Con.M"Qucnce : on en e$L 1'C\."eJ1u au p&ln lt de Ja iuerTe. 
dont le 90Uvenlr n'e.t pas encore pordu Sans compur que 
le pruc tn es1 plU1 que aal~ et que pour cllmlnJer ta C10n
somm .. • 1on. on nf:! · 11M1t · ~ ue du œln rv.ats dei>u.11 
~u moiru 24 beur• 

LE 1n;G:o. E 01 L 'u l;;R~A rz " 
0 1 a deux ans. un baut fonctionnaire bltlérten m·avalt 

déclatt qu'on n en v.»ndralt !"'> à I' 1 ensatz •. mallP't Je 
plan de • ans. i... dll'ige:•n'. du Mmiathe du Plan. IOUI 
la baute dlrectton de Ooenn~. savaient ires bien combien 
le moral de la population avait ete mlM pendant la 11\lelTe 
par l'exlatence d• bOttes en P<•P<er et de \è~menta qui lon
d..,ent Uctçratement pkr !•· rt1ne des =~IUIM. des t.. 
meux 1 Ptsatz • llUSSl proclama;t--00 1 NOIU n"lmpcllOna 
pa.s l'usage d'un • er6'ltz •· aaur si nou.11 aommea •tlr• qu'il 
vaut au 1no1ns I• produit qu'll doit remplacer. La popul&
tlon a confiance tn noua, et nou. ne la dkeYrons pu. 
Tout au p!us DP ·' permettrona--noua d'tmJ)06er par a.em.. 
pie $ p c. de tlbrt de ceUulc»e dans tee etoffes couran~ : 
cela ne fait de tort A per.,,nn• •t nous kon01nt.rrons dea 
sommes ~nonne> • 

&u?e:arnt. une !ola qa·oc a au.> .e cL.>1gt da.na un tnar~ 
~· Il N! n1en dl!flcJ!e de ne pas y pi.Mer to-.11 entier. 
L' • eraatz • a pris le de<&ua coùte que coute, et vaille que 
vaille. Par exemple tes étollM allemand•• ne valent plta 
nen C<'l'Ullnts cont:ennenl jusqu'à $0 p. c. de • zdh•oUe • 
OOJ laJl'k' de ctllulo!!e Elle. ne font aucun usage. et 1t défor
ment mmédia!t'mtnl malim! lœ ellorto de la propo.
gande 

J'ai dtJ~ parle plu.• naut d .. saucl...,..a de poi.."'n et du 
t>eurre de b&leme L'an dernier on manqua de pommee de 
terrea - IUJrruco re/n~ - parce qu·on •oula.11 fabriquer 
•m com1><.10Uble peur les automobiles. a ~ d'alcool. 

L'l\llrmand qui rsl un grand lJl&ngeur. supPOrle mal tee 
dllllcull~-' de ravitalllem•nt On a beau lut Mmontrer à 
'lTallds coup. de chtllres et d artlclea kllométrlQ·1ea qu'il a 
toujo 1n UW mansé. Il ne vtut Pll3 ! admettre Dans lu 
restaurants.. on fl réduit les portions tt une fol"' par mol&. 
le dlmnnchr chacun doit !aire un repas corn~ d'un &eut 
Plat La différenct va au StcoUM! d"Hlver n ne s'a!ll! !>"" de c carotter •. NUI n est a ! abri de la 
amonctaUon On pere de f1UDllle m'a dit • • l\Yec cea 
• HUler.Jugrnd • •J•·unesse hlWrlennel on n'est plui mat, 
tre chM: 'IOl Je enun.< toujours d'~tr• dénone<! par mea 
ftls. et l• n·oune P'L" la bOuche i table. plulil• q,., de 
perl•r d• PObUque ou même du repu •. Le rt1c1- !all 
d~ h~roo en •fftt • de< pmlns qui denoncent l~urs pa
rents romme aynnt mRuve·!' rsortt 011 nr ""' co:onmPttAnt pas 
AH:it r,.~trtrtlflnc rommunf'11 

L'AFf' \IRE TC tl rCO-S LOVAQUE 
Bercts dan. une moue qwttude. lea Alkm&nda ne ae iODt 

P".\ rendu compl<!, en septembre dernler, de et QUI arrtvat~ 
Tout '1'un coup la p.inique ••t 1WVenue : on a'eel aper·u 
qu'on en ~tait • la mobt:usuon. et que dt$ colonnes de 
troupes ao· sucet'<lah•nt en d·rtttloo d• la Tebk<>Slovaqule 
et du Rhin. Du coup, les laDi\lee se aont déUEea. et œ fut 
l'alloltment 1 On s'est vu à la veille d'une ill•rre. une 
11uerre eommenc<!e dan. .une l)QUVTelé comparable • celle de 
1918-1911 One 11\lerre commenctt alors qu'Une econocr le de 
'1Jer1'l' pt'lle déjà laurdement !Ill" l •épaules dtP'tla dtu~ an&. 

l\h 1 fichtre non J Le moral n·~ta1t pu bOn. LM ttrangera 
ont été Interviewé& des centaines d• fot11. N I•• Journaux 
~tran .. M! lus et relus à pro!u.slon. 

Quand le Pllhrn une lois l'accord dr. Mwrudl llplé. a 
l>"Ol!Onr• son fan1eux discour11 de Sarrtln11<'h dans loquet Il 
menaçait la nance, j'ai ent•ndu des gens replli'r leur Jour· 
nal en d!Mnt tout haut c ach... •· ce qui équlvr.lalt à 
appeler Cambronne • la reacou.'\Se oontre tee Jublet du f'llh-
rtt. (" ,..,.,,.e.J 
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Le Roman du Plan Astral 
C ttalt arant i;uerre eau bOn \ieux tempe, quoi !J. Ot9 

camMlens belges, dœ pemtru, des etwllants. des poeie& et 
dœ ar:archlstcs (!ans protcmons bien dehn1esl se ....._.,,.. 
blaltnt tous les aprts-mlc!J.&, tous les SOIJ'S et même toutes 
11'!1 nuits oons un curieux local situ~ chausst'e d'IxeUes. 
tout en haut d~m Immeuble de slx étages vol• ln de la rue 
du Pnnœ-Roi·al 

Le Inn romfdle:i brux~IS Femand Joach c du Parc• 
6tlllt le :ocata.Ie accueillant de ce <tudlo acr•able. 
li y avait s :tout one sorte de c lanU!me • ou de campa. 

nlle en verre cl en Ier "" ' tclaltnlt fort bien la plece et 
d'ou l'œil plongeait dans la chau.s..~ lxeUol"" 

On vo;ait là, outre des artbtes romme Bianca et Pierre 
& ne du c t'hlm stea • comme le LuxcmboUrcrois Bour· ' "°ls, des retntin • des sculp~ oomme les f~rea Cao
neel. Jules-Marle et Eugène aussi d.-s ~tes che,·ctua 
et des amis c de tous les pays curopeen.s • On y dl&
cutan à perte de vue <et de aauveJ. M•la on y buvait 
d u thé au rhum bon fleurant et les mcou.s des ~pas noc
turnes y étalen: soovcm dé!Jclcux Le ch1m1.1te luxembour
~rols êuJt .in savant un entour de sauces IUC:CJlentell et 
Fernand Joachtm s'y Te\éla oordOl'l bleu 1 On appelait le 
ch1mtate Bouriirota c Bonus Cocus • <le bon cuisinier> 
en so•n•onir du cêl~bre cher de eut.sine de l'abt>Aye de Oroe· 
ncndM~ du tempo de Ru)-sbroeck l'Admtrabl•. Quand on 
I• no:mmut a Jlâl. lt bon CWllinler tn quesUon vous priait 
a b ement d appU)er sur 1• « fl a de c l"OC\.l!l • • afln 
q J Jill ne coI.'!cnd.t peu.nt. 

C est dans cr st•1dio IXellol.s rdénommt' l• Plan Astral. 
p.ittc qu·u stmb'a • sl prés <ka ~toUes> que turent élaboréll 
cl ~ o ets de romans • quart•"11mrnsionnel.s • La qua. 
Ir me dun•ns on t ait un des • dadas • du ch1nuste grand
cl cal et q• q es peintres &\-aient donné dans la th~ 
ph • et la !crblan• rie utralr. ~ c mages • ~ladanesqucs 1 

Cr fut rue du Mail. chez Thi-o Varlet. le poète c oosml
qu •lqu1 'Io nt de maurlr en Francei que fut rédig~ le 
11 or et san cloute l't:mqu~ roma.n c q• 1artodlmenslon· 
riel • qui ait Jamais \'U le jour la rêdact..un principaux 
~· Blandin. Arthur X:nrz. Théo Varlet, J.-M. Can-
n Raie De Man ht lmpr mer ce charabi' dans une 
pr•lte fetullc llllHrsoise 1 

Noli'Z bien que "cla n'avait R\lcun sens c étAit, bien avant 
le m 3llsmc au macaque volontatre et ultra.flamboyant. 
0 V lis:Ht Ct'C 

c Les o.n:igres d'or volètent dans la pnur\e. • Il '1 ~tait 
ho coup question des Veupandclades et du Tal•·eg R&y~. 
alns1 que cl'Ur.r tribu horrttlant~ · celle d.,, c Can!chmann •. 
d•>nt le en <le gurn·" et;itt. &l Je ne m'abuse : c Niet besteUen 
op zc ndag • • en gou1-.nrr dl'l! bundc.s domlntcales et van
dtnpcettboomol.s de nos aoclrns Umbre>poste léopol
dl ns. Je ne sal.s &l les raro i. ·teurs <le la petite feuille 
am~ s'al1ur1rent lor.;tcmpo st:r le roman quarto
d m rulonnd Cc que Je saa bien. c'est que l'on passa, au 
Pl •n \.•f1·a1 et nie du Mail. drs soirées bien amusantes à 
cause de "i. « 1klact1on •' 

- . « ~c., Q...ecollf 
- C •I Io moppeMOnde q.M o mo91, 
popo 1 •• 1y ai vem du Th• Meoôcolfll 

CONGO-COCKTAIL 
te L•AF.t"Al.RF "· 

Le vol d• dtaman .a ch 1 c Ell.sabethv.Ue • me nm<t en 
tete une WllU!Jere hll.tolre. En 1918, un autTC batrnu en 
c 'li.lie • de la c. B. M o. est torpUie pnr un oouMMrln 
allemand devant La Rochtlle. n coule avec sa c .. ri;aloon, 
dont un "",. d• diamants v~ant plus!«urs mll!:ons en!~ 
dans Je ooar ... rort au bord ou dans celui du cap:ta:o• 
~lquœ annees aprœ. I' c An:gllo •· le ce~~ lxltnu 

repêd'leur de ~rs. txplore l'epave k/'.oute sur tau•,.. 
fonds. On force lei; ooane. on }C$ ouvre. Pa.s de diamant.•. 
Pendam le naufrage. quelqu'Un qui f)oOl{'dalt les clda les 
avait ct.auab. On ne les • Jamal• retrouvés 

t ? ? 

ERRECR M. FAJT PAS CO:UPTE. 
Le comte L1ppens parfois nous en conte 
Dan.a un• de ses confertnces. lbonorolre procoMUI du 

Congo d~lan.it qu'à son arnvee au ~nco li n·y avait 
comme route dans la Colon!• que ô kllometrt'l> desUnta à 
la promenade de !"auto du Gounmr·1r-Omén.l .. 
Malh~reu ... ment, Je me rappelle avoir vu à cette epoque 

dôbarquer t. BambW M. Llppens d'une camionnetto venant 
de Buta par 230 kllometrœ de rout• bRllt.sttt. 

Aussi. ou les souvemra de M. LIPP< ns aont connu ou 
notre dll• maue ~nateur l..i en101Jve-t-ll 

? ? ? 

LE Q-VILLE la nouvelle Tavcme-Rc6t.•urant 
t. la B<>'Jrse, à colt F.F. 

Tous !ta mercredis c.'lfoambat et leg \'Ctldre<lis cCald..~ ad». 

1 ? ' Dl SCIPLC\ E. 
Dans un chet-Ueu rtsnrut comme Commlssalre de 01~ 

\net. un commandant d'origine militaire qui ne prenait pu 
<es galona pour de la ftenteo de smge 

Un Jour Oil fetals i.. Il reço.t dar.A IOll bureau un Jeure 
COlllllW. corrtctement v'tu de blanc, qUJ arrivait d.Europe 
tn lJgne droite si l'on peu: dire 

Salutauons, put.s le commt.s prooooc~: 
- Mon Commandant, Je viens vous prùenter mes 

respects. 
- ASseytz-\uus repond le guemer arec le lllfi• Ct'll'e 

d'un protecteur sal.l.Stait. 
Puis U PQH les queisUom d'u.sace 
Et. le néophyU!, assl.s aur le bord d'une clla1'C, repond 

par une litanie où l'on ne distingue comme c lelt-mout • 
que: c OUI mon commandant •· 

Enttn. "°n chef lu1 donz co°".! puis, lrl's !ler, 1e tour
nant vera moi. dklatt: 

- Ce petit Jtune homm•. eh bien 1 j'en ferai quell!'le 
chose. Voua avez vu commt U est respectueux. 

Curieux de ma o.ature dix minuta apres. Je pendre 
~us la v~randa des commis. J'y re1rouve I• nouveau venu. .. 
Adleu le dolman blanc. adltu la tenue ad!~ la correction. 

A. calUnutthon sur un tscabean, d pœtraille JU!!jU'aU 
nombril. notrt homme a tombl' la • •t" et en brM de ch ... 
mise, un• m1'che de cheveu• penJant sur les yeux, u 
"plique t. ses coUegues. 

- Le commanclant J< lui pts..<e au c ... 

1 ? ? 

LE VOYAGE DE ~ PIROW. 

Commen~ en apothé<>s• le vo)·~c de M. Ptrow •n Eu
rope o'est termm~ dans un baJn de 111~ 

On ne l'a P"" pris au aérleu• et son projet de panacc <le 
l'Afl".que, d..uné à gauver l,.. dl.amants du Namùaland, 
a r .jotnt dana les bacs à papi•r les engastments de M Uo;d 
George quant a la J>"ndaiaon de Owllaume ll 

C'est un Camln, déclare tn par:ant de l'agltee Excellei.oe 
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LE CHEMIN DE F'ER 
COMPTE POUR 

20MILLIARDS 
DANS L'INVENTAIRE DES BIENS DE LA 

COMMUNAUTÉ BELGE 

IL NE CONSOMME QUE DES PRODUITS BELGES 

IL N'UTILISE QUE DE l:.A MAIN-D'ŒUVRE BELGE 

IL SERT TOUS LES INTËRËTS BELGES 

LE CHEMIN DE FER 
S'IDENTIFIE AVEC 

, ,.. , , 
L'INTERET GENERAL DU PAYS 
DES CHARGES QUI NE LUI INCOMBENT 

PAS MENACE NT SON EX 1 STE NCE 

SA SITUATION FINANCIÈRE DOIT 

ÊTRE ASSAINIE 
SOCIETE .NATION ALE DES 
CHEMINS OE FER _ BEtµEs 

47 
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sud·afnca!nt, un trta haut fonctionnaire du Forelin Ol
lloe .. 

En et.ant molna polJ. on pourrait mtme dire. comme à 
Lltie un 1amm de m 

' ' ' LA 'lAJ'\O' A L 'f" UIS. 
Un neux colon d• J'I wrl se plaint de ce que l'Admlnls

tratlon l'emP«he cl'ort" lscr une pfchrne c:!aœ le lac 
Albt-rt aoua preux•e qu11 y en existe déjà deux 
~!dément, la dite AdmlnlalraUoo ne d~e pa.s voir 

b&àur le pnx du po:saon, alon que notre COngo "' acbete 
chaque année pour plus de da mllltoru Clam l'Anaola 
PClrt<IC&l.S 

Il eat vraJ que te colon mecontent ut Bel&•. al0?$ que 
Jlturt eat devenu une colon~ comm<rca..!e levantme. Feu 
la llrme Metaxaa. Jadla prot~N!. et pour cause. pa.r l'ad
mmL•trauon de Kilo-Moto. ayant Calt ~ peuu d&Il$ le 
paya ... 
Peut~tre, au fait a a111-u ne prote1er lea poJMO:ll! du tac. 

Mai.. pourquoi pa.s alor1 let crevettea de la mer du Nord? ... 
? ? ? 

DES FLELRS POUR LE SI 'HTLUR TOURISTE. 
A propaa de l'~onomJe nationale, M le senateur GOdCllng 

a tenu des propos trrs sell.'lè'l d&n3 l'hémicycle gcronucole. 
Volcl 

La BrlJ!lque, dlt-11, eat peuplee de bull mllllon. d'babl
tanu et ne peut en nourrtr que troia m!UloM. C'est la trans
!onnauon du malltrea premJ~rea et leur revente t l'étran
lltr qui font vivre le surphu. Toute élévation dea plix de 
revient de se,s mdustrles peut donc etre mortelle pour le 
pays 

c est parfait 
Mala alors, ne seraa-U pa.s almptemeot prudent de trans. 

planter pc!JI à peut une parue de noe tra\'ailleura dan,s un 
pays plein de matittta premitres et QUI i;>etu lea nourrir? ... 
Notre congo. par txemple. 

Je livre cet te auuœtlOo aux ~t&uoœ du ol.stlll&'lle 
sénateur. KATARA NA TOMBO. 

(e:;t encore du Nug9et 
Regârdef 

Comme ces chaussures 
sont brillantes! 

.. RUGG~T .. 

Le mâle empire .. 
Loufoqueries actuelles 

et internationales ---PourquOi 1'114lten t'ortente·t-tl vtr• le NortJ,.Out1tr 
Parce qu'il tJolt u là 1a vote • 

? ? ? 

La Savoie est la patr~ des ramonturi. 
Quoi d'ttonMnt à ce qu'elle pror.·oque du tirage1 

? ? ? 

VOICI le faisceau et la h4cht du licteur. 
Ma,. ce n'est 1'<l$ encort cette lkrn1tre llUI dttachtra lu 

!Corael/ 
' 1 1 

Avec ce c Mare nostrum •, 
Il ROU$ fait "°"" marrer. nctrt homme .•• 

? ' ? 
Laùaez Tunil n AJattlo tn paù:! 
Il nt faut ,,,a mettrt le dotgt mire .• f Arabe tl le Cor1,I 

' ? ? 

C"'1in-001tt que «Ut hUtoirt dt Corte no"' amtnt la 

guern1 
Mali non. a llJ.ff'.ra d un c bon apcrtt • potll' arranger lu 

1 ? ? 
chost1 ••• 

La Tunisie ... 
so~rs ck Carthage tt dt• glllTTrJ 11"ntqut1. 
Et rkn qu'à ce ra~I. Rome mo&rrte .•• en t/quL. 

? ? ? 

Faire de la Tuni.slt une bouchitl 
Ct n'est 1"" 11 11mple vraimt11t 
Dt supprimer lt ... bey galmrnt. 

? ? ? 

Le Duce lorgnant la Compagnie du Canal de Su.• v rt~n
(drque dt! s1égt1 d'adm1nutrateur1. 

Les r ta. dt altges ». ça le connait. 

? ? I 

Le. 1olf d'argent tt celle dt la domination: 
r Dllllc!enc!es ... et lmperat • 

? ? ? 

Ech« iur toute la lign<. 
En fait dt , .tgt, on ra tnl'OJlé au bain 

1 ? 1 

POLISH ces démtù!s au m;tt <Ü Sun ont prot~ une ~lie tem
Un r grain • dau le caMI. (J>tt•. 
Et on wnge, malgré 1oi, à Crom.:ell. 
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Toaù cetll: camJ)Clgne Jl"oc!•<fl un foll rail" n ltalle. 
Q"" de c Join t dan1 la botte/ 

c Cu ~· """' Jl"e>l4rt. MC ~ ..,,. Ch<Jml>erlah•P • 
- Mtrcl, ouu de Munjch/ 

? 1 ? 
C.t pl"' rem11Dnt dan• la bC>tù1 
C'tsl 14! c Plbnant<m •· 

' ' 1 

- El J)Ollr Moniitur MUISOllnl, ce straP 
- Un flruco/ 

? 1 ' 
Pat'Yfl1 lu ambres de rEl1m!t. 

DeMnt tOO<lts ~ Jl"tlntfo:u médtltrraniasnu. qiu /ail Ce que 14! petit caporal cl.oit /V711tr quand a t>Oft 90/ 

El14! .,, tient le• cdttS. (la France? 

s 
• 

~\,.d ;9 w 
1 \.-
< /)" 

I 
JJ 

JC>e WHISTLER.. 

,r& 
la santé est le souci constant de la famille. Une famille en bonne 
santé est une famill t heureuse. Sain, tonique et reconstituant, 

OUBONNET-SPORT entretient la santé et verse l'optimisme 
à la table familiale. 

Dubonnet 
sport I©IlwJJûce 

En consommotion dons tous tes c .Âés, hors, h6tets, reslouronts 

& ftnl• aont tovtes les bonnes moisons d'ohmentotion, ~p;ceries, denrée1 coloniotes, °""' et n~ 

e tc- 4• to Belgique. Dons le cos ou te OU80NNET-SPORT n• se trouvero1t pos chez •otr• fourni .. 
seur hob1tuel, demond"1 b OU80NNET, Société ononyme belge, 542, chouuêe de Woterloo o 8ruxelleo 

léléohone 44·66· l 3, de vous 1nd1auer un lourruuevr de: o.uafüé Qlli 10Ui~ll1ro Io fave11r dé •.eu ~ 
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PETITE~~~~~§ 
CORRESPONDANCE 

lfar. • - ~o- .c.u. o 11i.pn....on. ,w,_ -~ ~mprendre: 
la pudour dea te:nmcs n·eai oou\·ent autre chooe que la 
craint<' dt' n êttt paa trouv~ a.sacz bell~ Quant au S&

cond J)O:nt, dlte.\ous QU• m<>n Dl•u '-·· que la PQSSeSslon 
est quelq~lols le mt'Ul•ur &nt><lote de l'amour .. 

MektoMb. - Ze;t bet acbuun! 

ThéOphrcuù. - Oflttt-lu! un •erre de bière et un cipre, 
t. la condition qu 'Il ne vous donnt'ra lt'Cture d ·aucun de su 
k:tta : \O<a ferez t<>us les deux une bOnne arratre. 

Jaclc H - l'teit lndl0'1'QllO ~TllU ... A4aJa JU\énal était 
un l>OCt• t't li n·trnora!t Pll.\ la proeoc11e. Arvera non plua: 
vous. •ous êtes un brave homme, mai.. vous vous entendez 
mal encor• à eicprimtr voc réprobation• ctana la l&nrue des 
dieux. Truvalll<Z prml't d• la ~lne et le Dr Céline n'en 
m•ntra pas plus uu·11•. 

A ·N Fr, G1llv - Pr0duc11on de debutant qui ne permet 
pa.~ Pn<-t>r~ dti nron'>~tlr Travam,.z.. ortnn de la pe:tne .. 

~ 
c: .. P4~•vow 

consetller la plus ha ute valew 

expertisable pour votre dë· 

pense, que tant d'horlogers, 

tant de bijoutiers, recom· 

mandent la montre Ery 

w 

La route à suivre , s.v.p. 
Ain.ri rauon~, <toct..,,,~t V 5,~,. 

9 

Après une heure de navtaatlon, le navire dèrtv6 par le 
courant, se trouve au !.'Oint E au lieu d'être en O. 

Dans le triangle BOE. recherchons la valeur BE et l'an-
gle BED 

BO = ED tg BEO 
LJ BED • ta BO - 1.000.000 
- ta ED - 0 '77 121 

0.522-879 = 730 1• 
BO a BE Sin BEI> 
BE • 1g BO 1,000.000 
+ cosec BEI> 0.018,115 

l018,7~ - 10 ... 
Dans le tTlaniJe ECF, l't'Cherc:hon.t la Valtllr de l'an.Je 

CEP. 
EC • 10.U 

CP • EC Slll ~ 

5111 éÊF • ta CP 0.301.030 
- lg EC 1.018, 715 

1.282.315 

@ - l h 03' 

Or, nous connaI&SOns la valeur 6"ECl • 73• 18' 

D'où o'fP • 73• 18' - 11° 03' • 62> 15 
Mala l'angle NEO • 1350. 
D'où NEF • 135• - 62• 15' • 72• 45' 

Donc la nouvelle route à suivre est N. 72" 45' E. 

ERY La mar~ de l'opbatton n'est J><11 compltqu~e. mata lu 
calcula/ ... Rendons ho.,.mage l la clarU tt d la J>Qll~nce 
do: 

-,,. René Vervoort, Bruxelles: Marcel Vanderwallen. Vlhorde; 
J. ~ra.rd, Meix-devant-Virion: Edouard De BY. Satnt,.. 
OWea; Cha.ries Leclercq, Bruxelles; O. Lontval, Cueamea; 
R Adam., Baint-OiJIM: Franc;o1$ Rardt!nne. Mona; M To11-
beau. B,.y; Edm. Ouesberg-Lal"(lWm. V<l'VU!1'11; Emile La.. 
croiz. Amay; P. ."1edecker, Uocle; Roclolpbe Hau\vlet, 
Touma.l 
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VILLE DE BR UXELLES 

RESIDENCE DE LA CAMB RE 
AVENUE ANTOI NE DEPAGE, 25-27-29 

<QUARTIER D! L"AVENU!: DES NATIONS) 

A LOU ER 
Appartements de cinq et de six chambres 

Plus salle de bain, mansarde, d eux caves, ascen seu rs, monte-charges, 
chauffage lndlvfduel, gara ge 

Loyers à pa rtir d e 675 francs 
CONTRIBUTIONS FONCIERES COMPRISES. 

POUR LA VlSITF $"ADRESSER. AU CONCIERO! :AVENUE M'TOINE DEPAGE N• 29. 
POUR LA LOCATION. S'ADRESSER A LA DIRECTION DO 

« FOYER BRUXELLOIS », rue du Lomba rd, 35. 

Il l 

Le carré 
N. H. Wadl1 rlpond: 

G . . ' a1... gai... marrons-nous . 
B - --· - ou 

c B 

9 
d"où - -

A 
9 

0 
18 

0 1.20 -0 

18 BC' 

B 

C • 43' 12· B • 78• 48" 

Â FI G C BC•,/1250 
Recherchons la lon(Ueur de BI 
Sachant que BC• • 12 m• M et l'anale C = 43° 12', nous 

&\'OIU: 
Bl1 125 

- - • - BI • ./8 • 2 m. 449 
43' 12· '°' 

a.ch~ la I001Ueur du c6~ z du carré DEPO • 
" h - % 2.449 2.449 - % 

Bl= ll -• --ou-- ---
AC z 4 % 

:z • 1 m. 518 ~t la surf~ du carré 1 m. 518 x 1 m. 618 -
2 m• 30. C. Q P. D 

o,. ~ .mcvur d préférer, f)Gr &ttmJÛ, z m• 41, nct
ron, 1.'0lre d4t'Olll4ge. Af7ul J)ell$1111 la plupart du cller
cllruri cfUI dtHUI tl 

Dr Eud. Lam~lle, Bruxelle&; Je&n Mortssens, Bruxelles; 
Clément 'l'hlcy, Gand, Oct. Serval.s, Salnt-Hut>ert. 

Les 6 
Petit proo!inu lnttrusant -po&é f)Gr M. Charle1 Leclercq, 

û B!'VZ<'lle1 : 

~ermlner 51l< nœn~ en proportion géom~rlque, Ar 

chant que la eomme <ln extremN est ~ ;. 54439 e1. celle 
des ~ux nombrN moyens à 'ï&4. 

A ges et compagnie 
I l V a longtemp1 qu'on n'a ret'U un û ces JVmpatlquu 

probltm& CÙI 4gtl. Void ~lui q~ J)Ose M. P Dtckcker, 
d'Uocl<: 

L 'lie du fils est le clnqc!ème de l'A~• que aoo ptre avait 
• .a nal5.9lnce. Q<Jel ast l"Age de cb&cun. sacb&nt que le 
prodlllt de leun ac- actUels. auamcn~ dJ 8, vaut le qulD
tuple de la eomme de oes Age& 7 

--DaN un hebdoma<a re français. une 

'"~ Vient de commencer une 
campacne prêchant la bonne hmneur. 

<Lee Journaux). 
J'applaudl4 fort, j'ose le dlre. 
A ce truc qui n'eo1t pas mauv&l3. 
On ne pourra plu.s. desonna.ls, 
Se serrer la .. pince sans rtre ! 

R!on.s e: falaona la fofolle! 
C'est tell=ent réJowssantl 
PlaqUallt le trottoll', le& p&13&nta 

Voudront ma.rchcr dans la ... rtao!el 

La bonne humeur fera ca.rriere; 
On chantera aoua le& tu:eu:s. 
Le lmge s.. ... tordra tout aeul 
Dans les cu•es de& lanndlèrMI 

Lee gloœ-trouen. sans conteaU, 
Vers Venise \'Ont g"en aller 
Dans le but do ac ... gondolerl 
Mab toua tMteront ... Trlestel 

Flnl de 11elndre ou bien de braire! 
Le c:a1ard tat à acm declln. 
Lee livres en peau de ... cll&Ç1n 
Seront S&:ll s Chez les llbrairul 

Nœ compagn~ Eves divtnes, 
N'oseront plua - ah! quel malheur! -
User du parfum c quelque& ... pleural • 
NI prendre une ... larme de tlnel 

D est un prol"Ube lndlge5!e 
Qu'il faut supprtm.r au plua !Ot. 
C'est celuJ qui pretend: c Lee mota 
S'envolent. mals les ... aJgN restent! » 
Comme les anciens, soyollll dr6IC$1 
Ceux-là n'ét.&lent pas morfondus. 
Dame! J'ai t:)U)ours entendu 
Parler de& • joie. du C&P>tole! 

Hé 1 Le franc rtre e<.t sain en tomme, 
Et procure bonheur CO?rp!et. 
li est bon de se ... Rabel.u& 
Que c·est !A Io propre de J'hommel 

Plus de grtncheux aux trl&tes l.rasl 
!:!. de la BelC!que là l'illlltar 
D'.1 compoo!teur Pranz Lehar) 

F~ .• Je paya du fou·r!rel 
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''Pourquoi Pas?" au . , cinema 
LE DIVORCE DE LADY X ... 

Tourné dan• il'• studloe d'Alexandre Korda, •Le Divorce 
de Lady X• porte la marque de ce qui "" t&Jt en Europe, 
clall' comme le jour. Nous a•on& uoez souvtnt !Out la producuon amtrleaine pour qu·on ne pUIS$e prtndr• ceci 
ea mauvaiSe part Hollywood a ISO$ qualité&, son énorme 
aupérlorlté d'or~anisauon et surtout BeS capitaux sana llmll•, on y rxccllt dan.s maints doma 1nes de 1 art c.
mato :aph1quc, ma"' !"Europe apport.e à . ·ecn.n • culture. 
ses loni;uts tradlUons d• lin-. eL d'tsPrlt. &On atmo. 
phère • sui gcn•ns • qu'on ne peut reconstituer dans le 
Nouveau· Monde. 

c u o vorce de Lady X • est une comedle trts habile
ment construl:e ou l on retroure 1 humOUr et l'lne~ntœlte des maltrea dt la scène brltann:que. &rnard Shaw, qui no 
manque pas de Juctance, a da que le thNltre trançals avait 
be.wln d'une rénovation et que celle.et ne pourrait mieux a·ol"'rtt que par une ~rlOU&C injCCUon d'.-prtt anglali. 
Lt propos n 'est pa& tellement paradoxal et noua pensons 
que 111 transfusion de sani donneratt des resultata heureux. 
1.,, deux •sujet•• offrant dts s1m111tudl'S. Aina! dans • U 
Dmm:e de Lady X•. peu de pêrlpêUea, m.ala le déve:Op
J*DWt de caractër.s qui • alfrontent: pas de .ituatJOt. drama11ques ni d'acuons \1olentea mai. dts du•la d'esprit 
et dea analy<cs dt caract~res, brcr, l'élément comJque 
a·av~rant de quallt~ purcm•nt mtellectuelle. 

L action pivote sur un quiproquo : un Jeune avocat dcJa 

MARIVAUX 
104. Boulevard Adolphe Mu, Bruxelles 

« ALROFILM » présente 

HUGUETTE DUFLOS 
MEG LEMONNIER 
PIERRf: BRASSEUR 

ET 

TRAMEL 
DANS 

VISAGES 
DE FEMMES 

AVl:C 

ALERME 
PATHE PALACE 
85, Boulevard An1pach, 85, Bruxelles 

eél~re •n matlere de cllvot"'4 t»t conaulY! par Lord Mera 
dont la !emme a passé la nuit dans un hOtel de LOndrea 
avec un Inconnu. D a·est lait que le brouillal'CI a retenu 
prlsonnlen dalla ce mtm• h6tel une !Oule de 1ena qui 
,., étaJ.~1 a.s..embi• pour un i.i cor.wné. 

Les chambres manquent et le directeur de l'•tabll.&8&o 
ment cherche à obtenir dra \'oyageura qu·iu cedem leur 
li: aux dames. L un d'eux l'&\ocat en QUrs\lon, a relus' 
ntt, &Ut.ln' """" qu11 est mlSOg}'lle que patte qu'il est 
tm lattrué. One Jeune 1111• p~l'Vlent œprndant • s'Un· poeer, elle finit par s'lnstalltr dan.s ae chambre et Je 
refoule dans un ~ttt salon oo ü dormira c palllu.c par 
terro • L& Jeun• ~roonn• ae lait ~ pou1' une fflllme 
mariée, ce qui parait vral!elllblable à Cl\UJe de sta laQOno 
dèluré•'S. &USSI, tonique Lord Mere lUI raconte l t-scapade 
de son ~pouse, cst·ll persuadé qu'il eat lut-même le oeduc. teur soupçonné. 

Cet Imbroglio est trait~ clr la plus pl!Wante maniere 
ot se dfnoue sana qu'on ait r«:<>ura au fameux •deus ex 
machina• si souvent lnvoqu~ par lœ seénnrlstes en 
détresae. 

Mtrle Oberon trouve, d&m te rôle de la J~ lille, 
l'occaaton de d~toy~ ses rares quall~ de comtdlrnne; 
elle est ma\lcleuso et sedu!Mnte autant <Ille Jolie. L& prlfc 
de posoessfon de la chambre OCCU!lée par l'avocat peut 
compter parmi les belles rtuwt~ du th~tre à 1 écran. 
Le m•rtte en revt•nt pour moulé a Laurence Oll•Jtt qui 
est, lui •=. un remarquab?e com~cn. L& sctnc d1vresse 
ar\st.ocrattque de Lord Mere est un p<tlt chcr.d'œuvre d'humour. 

Le lllm es; exente en lA'dlnlcolor avec un exccpuonnel 
boMeur Lts premiores Images surtout eont dea merveilles 
de photofl1lphJe en couleurs: t'<'6t Londrt& que le broull· 
lard tnveloppe lmtement. On \'oit lœ monuments ae sil
houetter stll' un ctel aombrt •~ les !eux bariolés de. eo· 
se1gnea lu~. pm:er la brumes en y pro)C".ant des 
haJœ de clartés dtC!uses. Cc aont là dra r~Jtata qul Jta
tllient toutes les espérances. 

LA FAMILLE HARDY EN VACANCES 

Les clnéa.stes. Imitant les romanclns. se sont mJa t. 
constrUtre dea ru.n.neuvee à la marùlTe de Romatn Roi· 
land et de o.ortes Duham• • L& Pamllle Hardy en 
Vacoancea• n·esi, en eltet. qu'un ~L50de de l'hlato•rt d'une famille. Les auteurs : Oeorvt';I B. Seltz et sa cohorte de 
collaborateurs, enl<·ndcnt eux aUSS1 prùenter un tableau 
des mœun de la bourgeol.Sl• amertcalne en réunWant sea 
caract~rlstlqu<s dans une lamllle.type OO!Je qu1ls ont 
choi.ste comprend le père, iUie dans une vtCe de pnwtnce, 
la mère. une tante célibataire et deux adol~ta : un 1arçon et une jeune tille. 

Ceux qui ont lu c Babbttt • par Slnclall'·UWU. retrou
veront dans le fllm un g:rand nombre de traltl notés par 
l'tcrlvatn et tout d'abord Ica llbertes que prennent lea 
enfanta avec leura parcnta. lis ne sont pas Poil• : le gar
çon met volonuen - pied& sur lœ cllvan.s et lea tabl0$, 
li parte uec dtstnvolture, U entend QU on ne s'occupe pag 
de •ses a!ra1re .. : la lllktt~ de oon Côté, quolqu~ plus 
pQllcée, prend également des allures tnd~p<·ndantœ, 1urtout 
aux balna de mtr où elle coquette a•-ec un Inconnu Elle 
ttnlt par l'amener dans sa larnllle en d~rant qu'dle .a 
l'~r. ATec l'aaoonUment de ses pa~nt.s. llllClltllnent 
qu'ils aont bien obltsta d'aocorder, soit eit entre paren· 
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Ut-. •Il• va eeule au bal du c&aiJlo en oompagn1e de • 
no1n.U• conqutte et ren1.t• puublem•nt Ivre au lotrla. 

Lt. remme oo Juge Hard7 a beaucoup de p<>lnl.5 de no. 
t=blaM<t uce ~Ile de Babl1111 .. E:le amat est I& bonne C\ 

tldt\e ~ 1 ane~ l)'stène t, la mtrc ~ <1111 !ait 

llllU'dM'r comme elle ptut IOD mtnace ~- Ainsi QUe 

Babbltt, le Juge ·~ a<c&Jlftr~ ll&r de. at!altts dU!1c:\lea, 
pttpet.uellem•nt m1aea en danRer par dea al&retlns COmme 
Babbllt, le Jucc HardJ' cherche au bord de l'eau, dana lcis 
dtlassemcntt de la p&:be, un allélement à ses aoucll. 
Babbltt est ttnW par une bdle dame ~ rtputatlon dou
t<U!e. on U'OU•e tgal..ment, dans l'hl.tt01tt que nous oont.e 
Seltz, une enJ61euse qui manque d• d~er la ramUJe 
Hardy. 

D y a «Pendant uaft de dlv•rcenoot dan.a ratmoeplltre 
C\ r&ftabulaùoo da film pour tr:re bien oertatn que Je 

Une de S:nclalr n·a pea le moJ.nS du mtlDde Inspire lcis 
ctneaat.es et li l'on P<'llt ttabUr des rapprocbtmenta. c'at 
qu'ils ont ttudJt dea mUleux ldenUquea et n'ont donc pu 

r«ueJ!llr que d .. donnHe M'mblal>lea. C Ht là le principal 
lnlhtt du lllm qw e&t véntablemtnt : c une tranche de 

•ile•. 
Lai penonna~et. SOllt reprUait.és par Lewia St.one : Je 

Juge; Mict.y Roone; : le !Us; CecillS Parller la~ !We. 
f'ranlt Oraven, ArlD Rutherlonl, Eleanor Lynn ~ Ted 
Peenon, dAnl des rôles M'COnd&irea, forment une tqulpe 
d"ucellenta comtdicns 

Lea un&Jl:N 90Dt bien mocttt'S et 1ea actnea se aucet<lent 
IW' un ryllunc rapide ce qui tt1te rkueU de l'ennui. Car, 
dana dea ouvrages où l'on nt rtp~tt qu. la vie ordl
naU"e av..: ..,. ~ttts cha1Ttns et ses petllea Joies d• toua 
lee jours, U cet bltn dlfllcl!e de n• paa ttr• laaUdlewt. 

&JU a sQ manœuvrer d• manière à ttrt touJoura lnure.
aant et ce n'r-• pa.a un mino mtrtte 

LES DEUX BACARREURS 

C'est une bien .unu...ant.e pochade, Clll• ces c Deux Ba
p.new'S >, e:. le pablJc y pncid un pla.:.slr cxtr6me. 

Voloi l'&Ualre en ~ mata : un roi de l'acleo' qui a 
tan la filJO'T1i a. dam aon uuie. à peu Pl'ào loJt.e • ccm
~le et, not:imment, deux costauds SlDa cesse en riva. 

Ill<!. D adore <>• gie.n;o113 et oe trouve dADa ~ur oompe,. 
snJe le p)\111 IOU vent QU 'li peut. De leur côté, les &DCi.eD4 
1ei:ionna1tts ae !•ratent hacher =~ chair à. pt.té pour 
leur purœ. QU'Ii& tral:.eot tomll!ènlmml. 

Un OClDCr<'ll cita anc:ene combatte.Dia de 1914 dmlnt • 
IMDr à New-York, le rot de l"a.oier y emoie ees ce:rm.rMlee, 

largement poonu.• d'az'goot.. D a mvaé lœ deux c ~
te<!Ill » de surv..tller son tuf, quJ s'eet a.ocqlliné e.vec une 
pel.lte !Mltreœe. D s·acu dl' l'~ • cette ua.i.io quJ 

monaœ de t.cr.i.,,... 11. la ~ 

on UllliCllle ble:i que cela n"lnro pea...,. compbcaàom, 

ana bé'rlJN ni. IUrt<lut • ...,. a.rrtftlr à un n.iultat. ~ 

~nt Ol>POOé a.tl but 
Tout oe:a ~ fort JnOonalalant; le roi de l'acier, contre 

CIOUte 'l'nlJIM:mblanœ, est un bon DltJs à qui !'Oil f&lt crodre 
c.out œ que l'oo ""'1t, mali c;u'lmporte, P"*l\le nœs a:m-
111<11 daœ le dOmalDe de la Cantalsle 1 Ce qui ' ' ~ et 
pœsMe uœ ~le nleur, c·-. l"tnt.eJll>r\lta!Dl que toat 
~ leurs pcnonna11es, Mac Lt.clen •t Briand Doolevy. On 
a'aPf'l"ÇOlt &\org QUe ~ trac\<111& bérœ de c la Paù'OUIUe 

Perdue • et ckw aombres hltlt.œrœ de r6\'0lut40D& en lrlande 
p.."1t être "'-"<'Il un exœlkl>t comique. D ajoute à ,,.. ma.. 
Dl~ de réant ma.! ~ lea IÙJUl'el de tan!aron el. le 

nreeclatant propresàlaJeun•Amerique; I• pm;onnace qUI 
en n'su!te nt un des plus aympatbtque.. Avec Brland Don

levy, éga.len«>t \.1+.i doué, U anive à oomix-- da. llOènes 
QUI foot ~ ~ bon cœut, Mir * ~ lee Plus miDce.I; 

~da P<!tJt ch..n ~- PIU' .-ople, est du mell
l:l<zr l'MldrTllle. Il en est b""'1 d'au!r'fS moore, cac le fllm 
es: plein a. .,.. caes ton Œm ex«iuW.. 1 oomi:ns l'apo. 
th-. où l'on voit d.éflltt, .,.. les """~délira.Dia 
d• la roui~ l\ew-ynrkau ... la l~on en lambeaux. éclopte 

de e'êt:N! ba~ pour :e pe.tron et quj remporte le llr'tm1er 

pu pour 800 • macnt!lQ\le ~· •• 

VARIÉTÈS 
TOUJOURS LE MEILLEUR SPECTACLE 

DE BRUXELLES 

• • • 
SON FILM: 

UN QUATUOR EBLOUISSANT DE VEDmES 

ROBERT TAYLOR 
MARGARET SULLAVAN 
FRANCHOT TONE 
ROBERT YOUNG 

DANS UN FILM GRANDIOSE DE 

FRANK BORZAGE 

«Trois Camarades» 
d'crprèa le roman d'Erich Maria REMARQUE 

Produc:tion Metro-Goldwyn Mayer. 

• • • 
SES AITRACTIONS: 

Les Comedian 

Harmonists 
ATTRACTION t1NIVERSELLEMEN CONNUE 

LE BALLET DARMORA 
LES VIRTUOSES DU FRENCH CANCAN 

• • • 
SPECTACLE PERMANENT: de 14 h. à 24 h. 

DERNIERE .>EANCE: vers 21 heures. 
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LE LEÇON DE SK I 
La nei,e, lts skieurs volant 1t1r les •urraus blt.nches, 

c'œt toujoun un speçtacle enthousiasmant Aussi, DOIU quJ ne !trons jamais du a1u qui n'tntre>t•YollS m•me paa la 
IX"""'hté de fatre comme la gtoMc àMM qlll demandait s·u 
et•.l possible de c justement l'aSMOlro IUr le flanc d'une 
rnonLi~e. nous avon~ pris un plnlslr extr\'me à celle leçon 
d IU. 

11 r. ·y avait d'ailleurs pas que le côt~ •1>eetacu1a~ poUr 
o< !Mutre • nous avons pu constater aual que le clném& 
~t un instrument p~t\gotPque de tout premier orcl.re. Le 
prot~ur parle, Il t:XJ>hque les mouvements un a un. 
tandia qu'il pe.rle bien tracqullkmtnt, l d"" gens tala au 
chaud dans d"' !autcUtls, .-01c1 qu·apPAralt a leurs yeux 
un prc•tlglrux chan.p de neige Un skieur y exkute à la 
let! ré les ccstrs dt!cnta et, 0 mtracle 1 Il se fige d&ru les pœl:lons .-ntlelles ~ dtm<'W'e alllSI tant qu'on le TOUdra 
Bitn plus! 0.-. lignes appera'-'lt pour Indiquer 1 .. 
an~les d'iDcllna!son, drs courl><"ll mou,·antès marquent les 
traJtctoirea quo de.-ront acco1~pllr les J~mbes et les br-.,. 
C'est une 'érttab!e d!S.Sedtoo de la technique du .t.L Noua 

n'lrona pas Jusqu', pre~e qu apres parellle dhoonatra· Uon Il 0'1 a plua qu 'à s'élancer sur la nt'lge, mal&, au mouu. 
&·E--OD ld6e des dltrtcultû de ce aport, IP'&cleW< entre toua. et qul pt.rait ne d•mancltt qu"uo peu de cran. 

Que dt chœea on POWT&lt eoselitM'r alnal au pubUc et 
entre autTU cette rraode leçon. de pl1U en plus oubliée, que l'art est dlrttclle et qu'il faut se méfier dt ce qui 
parait almple, la almp!Jclt' n'étant que la rtsulUlllte d'un 
1oog tt patltnt erron.. 

LA MUSIQUE AU CINEMA 
S'il eet UDe chœe t. Jaque.:e toi" ...._11 de ·na prenr <'nt 

p.r&e au oloéma. c·~ bion à la mll&lque. On est ab6orbé pe.r le 8J)e<lUlde. tendu vera le dlalo111e et l'on •beorbe MnA 
me.ne -Y« d'en ~ COOSClen~. la pur.moo qui tlt Qepelld&nt un ~ment so "'1jlOl't&nt du film. Qu'Un acctd~t 
anive aux apparetla de 30001'1.s&Uon, d'aJlkura. et que les 
per&00001es continuent à l<!ll\!culer dans le aiknce et, IU· 
bllement, les lmaC8 ont P"l'<IU leur !Wralt. On 1<>no• encore molna à ae demander cle quelle manlètt ae c«nl'(M 
la mu.\lq~ d'Un lilm. St elle reMcmbl• à odle qu·on knt pour les orchestre& de tMàtres ou SI elle n 'exige paa une 
technique tort dllftrente 

Lea premiera ct.n~:es D• >'éta.en! Pl\$ p~ dt.van
~ de l'acoompa&'D~nt musical d"" bandes et nous D0'1S souvenons encore des petlla orchestres ou de l'unique pl&Do 
qui ""rln&lent n 1mp0rte quela airs s"r n'importe quela f•~ n fa!~ qu'un m\l.\leen dt raœ p:1: toUci du problème K oec. a.rt:.ste se trouva dans la personne de Vtctor Schen
zinger. 

n a"alt de qui teiur: ~ aW< Etaia-Unls. c!ana l'Etat de Pen.syl....,>e, 900 ~ étalt :e dtae<!lldaot d'l.lne o.:lèb<e !.
mille V1mno:..,.;e; aa mé:re, Pautne von Weber, etalt une 
vlolo~te oonnue et l'a.rrl~re petlte-lllle du crand compogi
teur. Profondément éprts de mu.siqu• à son tour, U étudia 
le violon eoua la d;rec:loo d'Ell11me 'lsai·e et de H"1l1 
Schraedeaeh et commença aa canttre comme executaot. n 
a'!Dth- plua tard au cinéma et c •.4t alors qu'il eut l'td~ qu11 !allait à chaque tum une par:lLlon musl<'àle spé<la!e
_,,t &dapté<! au rythme et au aer., des un. .. ra. Il km1t 
•• mu.,:que de • C.\·lllsation •. produe::oo de Thom&.> Ince et jeta les rondemen1a de la t.ecbntque mu.s.tro?~ de r6cran. 
O'aptta lui. la pe.rt!Uoo musicale d'.un film doit comporter 
au m:.nunum tren~ thèmes cWféreo!er cbaoc=mt 
rè\-o!utlorulalre qui marqua le décl1D des P"llts orchest...,. et annonça les crandes lffll.sat1ona d'aujourd'hUl. 

Victor S<:hertzlnger t!crlv1t la J)N•mlère o!*rette clnéma.
tocraPhique : c'est la fameuse • Parade d'Am<>Ur • qui es: 
encore dans la mknotre M tou.s 

De mualcteo de l'écran Il c..i de,.~nu scénarlllte et motl~JJ' 
en scène: son demler ri.lm : • som~thtnr to sing about • 
!Ui est entièrement dil 

Boooecer. IUI au,,s\. ', .. ~ presque ent.10rem•.nt OODIM"~ à !& m~e de c1nema. lul apportant une r1cheM1> d'elt· 
presston Inconnue avant lut. 

UN BAISER QUI JOUE DE MALHEUR 
NOUO" empr\llltOIMS à • L'Ordre • CO'tt.l amu....nle lùoto!re 

de b&l8er ~•"'!'ie e: sY!lthél ., : 
A propœ de c Kenwci<y •. l\lm on coulcu:s qu'lnt..,,.-t

teot Loretta Young tot RJchaxd Cr"'-'DC, on no\.16 oonte cette ane<Xlote qui survint au mcttruc oo sc<·ne O..Yld 
Bul.:.er' 

Tom lie ~lt U'èl bl•ll au otUdlO : OO en etalt t. la 
grande ecene d'amour, une ~" qui de\'!Ut r~ le oalme, la tendr<'S.OI!, dont Je d!Blogue èta1t llmpjde e\ GUI 
deYa>t ae ta"mln...- pac u.n long -..,. r.. lunuift ~a•t au 
point, !te art.1111.ao. ..p<ts p; ~ara répK.l.l<lœ. &lent pma. 
On nut la dernltft toueh" au maq11 I~. P;1a une mtdle 
de la oottrw-e de Loretta qui oo !lit à "" p ':ice. Bn-f, ta pert--cttor 1 B·.1tlf!<' donot. le S11<nal du c drP<lrt • . Us 
sitt""" .,.,,bialPn• n'att<'t~:re q •' cela. De troes 00-h t. 
J& rœa. cllœ ae mirent A h ir •r. œ q .. e$1. la maruètt habi. Welle qu'<JOt lœ &!rênes de d<ma.nder le sllence. Lotttta 
YOUDI et R.lcbard Greene l'l3C>l&lellt du reste da mcode, 
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MÉTROPOLE LE 
DU 

PALAIS 
CINEMA 

Yvonne PRINTEMPS 
ET 

Pierre FRESNAY 
DANS 

Trois Valses 
UN FILM DE LUDWIG BERGER 

ae .-ielillLient, ,. --de.na loi ~ de leurs penon
~ But.Ier IDUl'tllUnl : • ~ • R;cbatd Gr-.e 
a~wtua eon texte. A peine &val!rll prononcé ?a première 

lltne <;\Ml l'on entendlt 8ll JolD le brUlt. de plu.s en PlUa 
procllot d'wi mot"'-ll' d'avioll. 

Il ne ,,,,,..&!! p.ua qu'à lltJSl)eDdtt r-. L'&v!œ Jlll9&. 

De OOUYSU ~ doon& le ~ les 8irèlles reprlrellt 

laur cbamoo, le lllence ae ttCabllt ec. Greene reoornmenQa 

- première pbrnlle. Loretta alla11. lui répcodJ'e 1orwque le 
bruit méta.lllque <l'un tntJn, qul rou161t à quelques lcilcmè

~du studlO, t\lert.a de nou~ l'l!liéftleur du eon, 

Nouvel antt. Tout à recommencer Pour la ll'09!~ 
fols, on repn~ la acL • . Mala. c....:<! fOlg, oela a'annonQILÎt 
blen. B.>~ l'fllZ'OU\"a4 déJà aoo ~ !ors;u'- fO'.s 

~. le brult d'lln rnole'-'r d'&VlCll Tint !OUI arrfc«. 
Butler, QUI • un bœune ctJm•!. prit aon cbai:-u, Je 

JelA à terre. le pWtlna, voulut rel<._ le ma.trtcule de 
l'avion 1 En1ln. aprilt lœ tnldi~ jurons, Il retrouva 
eon ~. N~ c:érélnonkl. S1riDœ, etc... et l'on 
arnva. enfin. .ana enoomlll'e au b&iler fll>IJ. • 

Et ..,.,. lmllclne&-voua qu'>I eou f<IClle, dall$ de tellea 

OOlld.J:.ooa, d 'élre au - . aUlll lllml)!ement amourew< 
que dans la Y1e 7 

HOLLYWOOD ET l.'ALLEMACNE 

V. rapports ne IOnt pas des plua cordiaux entre les 
atudl<la am~11ca.ns et l'Allemarn< On se &OUflent peur,. 

ttre deo rumeurs qui ont couru au su.Jet de deux mma 
dana leoqueb U <kTalt tue questloo du c:bancel1er HIUer 

dlrlae la poUtl(lue du rom aux Et&1a-Uni. : aucun oompt.e 
n'a 't.é ~ des menaca de repré6allloa. 

Le second tUm est c Le Dletaieur • de Cbarlle ChapUn. 
On dlalt, en no\·embre dernier, que le ~lebre com!Que 
avait r~u de ne paa poW'llU!vre cet ouvraae; beureuae
ment., Il est revenu sur 1& décision. A la suite de quent. 
lns' .. a:1oea? Nul ne le 1&11. L'essentlel. e·eet que :e tra\&11 
9$l conunut. 

Charlie Chaplin apperalt ClaD4 le Wm eoua ~ lrali. 

d'un petJt Israélite dont la r<15$111Dblan<:e a,·ee le ebaneo
ller Hitler est !rappante, et qut a ét.é Interne dans un 
camp de concentration. 
~ conspnteurs l'incitent à Jouer le rOle du Filbrer, 

e~ comme Il est excellent mime il y ~sait à merveille. 
Sa can;l!re, délsorm&la. est ~. la fQC'tw)e lui IOUrlt 

mals, atfo~ par oe qul lul arrtve. Il est p1U6 malheurewt 

que lOl"IQu'll 'tait ln~ 10US la férule allemande. 
A iout cela se mele une bl6t.o!re d'amour. La femme 

qu'il a11ne et qut le comprend fav~ son passage en 
Sulaae oil les amoureux connaitront déeonnala en 11bert.e 
des Jours heureux 

CINEMA 
0De des peraonnalJtâ les plua m&J'QIWIW de la Clnm.&

t.oera~ ltallenne amnnt en retard à une so;rée de pl& 
&'lnQul6talt auprès du oontT6le : 

- Quel film pas.se-~n ce eo!r? 
- Un film ltallen. .. 
- c·ui unPQ&!!ble, Je n'ai vu oorttr ~e. 

N ... 

BEAUX-ARTs------r~ our le mode saurlque LPs rumeurs ont pns corps aujOur
d'hul et nous ~"ons affirmer qu'en dépit de tou~ l.s 

prottstatton• de l'Alltm•gne I~~ films 11<>nt en vote d'ex6- I 
cuuon 

Lo ;>ttm10r a pour tb~me une hl!toitt d'esPlonnace, tlûe 
d'lln ~t proc:N de O:istav Humerlcb et Job:uina Hoff-

La plus humaine des folles comédies 

VOUS NE L'EMPORTEREZ 
!>AS AVEC VOUS 

mann. la manucure du tratuatlantlque c Europa •. FVIN~ CAPRA 

C"eat ftlneœent que M. GY'l'Jllnc. coruuJ d'Alltmacne à ,. •• untuR •I ••- snwAn 
.... 

Loo! Ang6'es, a lnllat6 aup~ de l'uaoetatlon Baya QU1 ~--•••••••••••••••• .. 
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Chronique du sport 
c Po1u-quo1 Pas? • a dit 1a semaine c.ernl~ quelle rut 

la peine de wa œux q:ù collaborent à ce Joumal en apprenant la mon d AmMee Lynen. grand cœur et pelnu-e de 
t:ilent, humor'.r.te à la verve 1népwoa1>le, ami allr et loyal. n noua a qultf.lo!I brua<;uement, à quatre-Vll\(Wept Nii, 
pour aller lumer sa pipe et croiser Je ter dana un monde 
que l'on dit meilleur ... car notre ami n'et&lt paa seule
ment un artl.s:e populal.re, a,>p~ l)O',r le pmoreeque de 
i;e:; compœ1tiooa et la boon& humeur dont aon œuvre œt 
wiprelnte, mak' auMI un piller de salles d'armes. un vieux 
routl.tr d'escrtrn• truculmt et coe».••" imprt-vu et orli1· nal, franc luron, eorueo&rd et famWer. 

Pen<Wlt eùlQllt.nt.e-&X ans sans lllt«l'llptioo, u r~u.eota 
la Salle Léopuld et Juhen Merckl<. oO. u talait fliUre de 
\'10\JX spadaSS111. studieux en a.nnes. pratk;uant le !leunot, 
<lO!lUOO U l'a déclaré lut.même, pour c entretenlr .. beau~• e: ausfil parce que l'e,s.,nme est Le plus noble de tous les unc1ca.. le pl.a i-u el. le plus paaelonnant. 

? ? ? 
Le cllquetls des fleureta l'attirait ... D avait une admJra.. 

tion 1BnS bornes pour lea ~ do ces tempe roman. 
tlQUeS où l'éptt!, po~ au co~. sor1&1t facilement du four· 
:rœu. De ces tanpa, U parlait comme a'U ava.tt •~ un cotl· tcmpornln de Lagardère ou de d'Artarnan. Peu~tre même, 
d1Ul& son !or lntél1rur, étalt-U convaincu que ton c caa t 
ttlen'1t do l'a!Avlame et QU'Ii descUlda1t e'D llCDe dlrec:U 
de (itle!Ques-u.n11 de ces ten'\bles .l<>ueun d'él>tt. les Bu.q 
d Aml>ôlse, Caylus et autrœ Coconaa. 

Un Jour, le colonel Lcb<'l'uf. le voyant entrer d6ns la 
Mlle d'armes en ra:sant des mouUneta avec sa canne. 1·apœ1ropha: 

- A~ée, w as l'a1r d'un bouvier aveo ton sroe bàtoo. 
Lynrn sursauta c-t N!pond!t: 
- SI tu le voya.ls avec 1N'S yeux, ce bàt.on. tu compreo· 

d1'llls QtJe c'est • JO)?.i...,. • que Je portel 
Le IIIODde des gpadassl.na, dos brrttNrS. des coupe-Jarret, 

des tra~ de oollehemarde. ln3olenta et provocantl>, U l'a 
~lorl!l6 dans &.-~ tableautins Ce ne aont paa dee pantin$. de. m:irlonnettes. des fantoches que son crayon ou aa 
plume a trac& mals~ e•ms qUi ment. QUI bonient. c;ul ,,,..,,.....,,t, <rl! ont une lme ~ que l'on rtdMlte. 

A un bon bollf\'eo:.S. dont la tête ne lui revenait guère el. 
qui a'nttordalt trop loJlilcmllll à &an ~ deovMt l'un de 
• • c! ~!na. AIRM~ L'-n•n ooMellla: c Métlez.vous. Mon· 
• ce llOllt là de méchant& PJ'l)OD&I • Mals oca m«hant& 
~..S. eamme U les allIUUt et comme U prenait de Joie à 
.tes m<:Ure au monde! 

' ' ' Dans i;uelql.~ns de .,.. artlc1" nkroloi\QU<e. l'on a 
krlt qu'Arntdœ L)-nen rut un grand champlOD de r~ 
<'t le rffiovateur de l'escrime à ta darue et à ta rapière ... 
Cela """'~ pa,o; ~xuct. n n'ntm&lt pas t'tpée et ne pratiqua jamais que le fleuret Quant aux dasues et aux raplùes. 
il n .. tes mania Q'J'en lall\ qu·aa:ell80\ms ck!vant servir i 
la compœitlon &l atS croc;11!s. de - t.olJes. Mala U docu· mente sur l'r$0r\me à ta dagiJe et t. la rapière plusieura muH r...a belges, qW a'adrell&trent à lW lotsQu'lla eurent à 
reconstituer à l'OCC&6lon de fê!.es d'-rlme, du duels œ1._ 
b:es. Et su r.u. Il y a auelque ~J.n.Q ana. ce c;ue l'on 
lillJ"'lle un rtreur d.!Hi<."Je. Il ne pœa Jamais au champion. 
D faut tenir, tn effet. pour une boull'de, l'aveu qu'il fit 
à un nml qui s'ttnlt exta•I~ •Ur son c dolgté • avec !.:op 
d'exub<!rance pour c;ue .,.. rot •lncère: 

- Oui, Je suls quelQUf' c:hœe dam le cenre du Pap.nlnl 
de. fleuret. 

AmNlée. :rn•unzl'lu lmpt<nl!.<'nt. aavnlt très bll'tl que sa classe d'e!!Cnmeur ll&ll honorablt>, !!llllS pilla. n falsalt 
proprement des armes et a'appllqualt l\lrto'Jt à n·nécuttt 
que de bmux oo tpg. à tc.ICh\"!' c blm • plutôt c;u'à touch" 
OOU\'rlll $<>; attaques de pi<'d fermt. Qu'U affectlonn.t.lt. 
N"lrnt gtnêra1<'1l1mt des coups slmpll'S sur les prépa.ratlons 
.i.. o adversaire. Parfol$, U tanr;alt à t.oute \'Olt'e un bat
~..., tiré droit ou ~t!. qui arr\\'1\1~ en bonne ptaœ. c·e... cc qu'U appelait 1 mai bottes aec*es ... , Les « bottca 

secrètes • d'Amédée c'était, aprl$ taut, l'e:rpl'lllS!nn pel'
aonnello: de ses ldt.:. e< Je &t)'le de 1U1 caracùr< par&dbo npœ;.e du tac au tac! 

C'est aunout lol'!<;lle le Pl:re Merckx. toujoura da nôtres 
et toujours sur IR brl'<'.he, lw donnlllt I" n'pllque, qu'A?m
dée L)nm apparalos:llt dam \llUte aa ClolJ'e et •oyait la autrea escruneun de la snllr a'arrél<'!' de tn vallkr pour 
raire cettJe autour de lui Le Maitre. aprts une feinta 
habUe, le touchlt.lt-ll au cœur, et Lyru n. pria de Tl~ était-li arrivé trop tard à la parade. on l'entendait c dlscu
t.er le coup •: 

- Th~nquen>et).t, Patro:i, U était part, ce roup.làl 
- Et. praUQuemmt, \'OWI tuez un homme mort; et quand 

on - mon.. ?n ne parle plus, 
? ? ? 

Ses mata étalmt • l'enporte-pléce; c;uelqu,.una sont 
digne& de passer ' la ~~ On parlalt deT&nl 1·~1 d'un Jeune champion en hel'be, ...,..('?; prétentk"UJ<, et qui a\·&it 
la J.anaue bien aut.rement dH~ que lt po1irnet. Quelqu'un 
avait dit: • C'M un attaqllellr •. mals une autre compé
tence avait tranch6 • Non, U faut le mettre dal'9 la caw.. 
go11e des pareurs • AloTs, Amt-dée, avec IOn air tranQUllle. 
Intervint chLns la dloc!IS51on: c Ce n'est ni un pareur, ni un 
attac;ueur ... c'est un blagueur! • 

Un peintre de .œ ama était venu lui dire bonjour à la 
salle d'armes. alors QU'Ii livrait une rude ba~ et u..n. 
piral1 abondaznment. ùOtSoQU'll e-~t fl.111 de ferrailler, 800 
copain lui dit; 

- En somme. ça sert a quoi. tout ça? 
- A rltn N!pon.dlt L;nen. mais c·est dlun!Uqut. 
Lorsque le Pére Merckx lu! falsalt faire du c plaalron t, 

Amédée était un modèle de docUlté, éco<1tant bien, -rani d'exécuter mieux, a·appllc;uant t.ouJoura, sana Jomals se 
permettre la molnd.ft ob&!rva1l<1n. n n'était vnlment fou· 
lllellS et ardent CIU6 loraqu'U d!.s;Jutalt un mateh dont 
l'enjeu consl..i.!~ tt> quelques bo'.i:elllcs 4" Clle':,,. Alors. u 
se démenait fort , Ju.'<IU'à oubl~ tes principes ac&d<'mJc;ues que lui Inculquait depuis sl IOngtemP6 le Patron. Ce qUi 
prov0qua un Jour l'hlre du vlL'ux Malt.:<. 
~ ~ TOUS •PP"ltt: ça Caire du l'le~? Malbt-· rreus. D 

J a de tout là-<l<dar>.s du b!ton. de la canne. do la a&Tat.e, 
de ta boxe. des ltlot4 du klpkap, des choesels, dea tr\pel d'agent de police, rnals ceruilnement paa du fleuret ... 

Améd"" rest• atOlc;ue ~ l'av~ et répondit &\"ee 6'lCl 
plus Çll<' "'"' ..,.,rire: 

- Je rais des ~es qut.nt à wtr• apprédatlon, Mal· 
tre, sur la qualité de mon ellC'l'lme, ma.!s J'accepte votre lnvl· 
tauon à diner : le menu me plalt. 

' ' ? Quand Il rut fait omcter de !'Ordre de Uopold. u eut oe 
mot cllarmant: « C'est te plus bea.u coup de bout;:c que 
j'e.le reçu. • 

Et un ami d'lronl.ser amicalement: • CelU1·1à, U l'avoue t . 

' ' ? Le 20 révmr 1932. à t·ocœs!an de a promotloo au grade 
de commandeur de !'Ordre de Léopold II. un gala d'escrime 
tut donn6 en eon honneur. Au pfOiramme flruralt ce 
numero sensationnel ' c La dfmomtratlCO de la leçon de 
fleuret par M. le pror-.ur Léopold Mm:ts. dorec des 
maitres d'armes de Bel&lque. et oon élève, M Amédée 
Lynen, doren des -rtmeurs ~mat.eurs belges. • Noua e<lmœ 
le SJ><'CtllCle émouvant de d•us OCIOKtnalres, en«>re ron 
alerteo. race à r~ eur la planche. Quell• leçon pour lei 
Jeunes! 

... Amédée Lrnen n·m plua. mals l'l('S tleuretl.. noués de 
crêpe eont t.oujoura à leur place dans le rat4'ller de aa Chèrl' aile d'annc:s. « Pourquoi Paa? • a propœé d'écrire 
cette épitaphe IW' sa tombe. c Cl git l'esprit, d Bit le 
eœur du vieux Bnixetlrs • ... !'loua en oonnalssona une autre: celle qu'U a IU!·m~ pro~ qae 1 on lru1Cl1ve 1'\lr IOD mc>
nument funéraire : une s.mple pierre av.-.: dessllil WU' pipe 
casse~ tt oomml' ~plthaphe, ces mots • C'est dommage •· 

Oh 1 O' 11. c'est dOnuJUl«e, et les Jonv - d P' plairent 
bien ...nc~remeni leUr cher gpadAs&n. 

c L'àme, disa~t un \'!eu œcruneur-acad~mlc!en. ne &e volt 
Jamais mieux qu'à travers lt'll mailles 8''rrtts de cc muque ter que nous port<>ns dans les salles d'armes • ., 

Quelle belle t.me U a;alt, « notre • A:nédée 1 
Vktor BOIN. 
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~p Etabl .. P. PLAS~IAN. s.a. 

i2 Cylindres en V BRUXELLES CHARLEROI GAND 
Ut, .i.a ... e. dt W-loo 2. ru do Bruel!.. Placo S1°llicbd 

Les classiques de l'humoU\ 

Le Règlement 
•••• 

Dtrant '"' VTO• 1 , ... 111 Ech®t au bord du trottoir, 
1m petit oabrtol•t attend wtiemmcnt 1<>n pr<>prletaire qui 
rt1t attardt on ne 1att où. A quclque1 J)a3 de là, un agent, 
chro..,,mttre t11 matn, compte le temps lk stationntmtnt. 

L'AGENT. - Cmqua.nte-sept. cinquante-huit. ctnquao~ 
oe.it. IOl.u.ote 1 ••• Qu:LTIUl!e-$lX znlnul<'a que cette \-Olture 

eot abandooott. Je lai \Ue arrhtt, de lolo t.out t. lbeure .•• 
I l 1 a tout de m~me des panlcullcn qui oe s·eo font paa 1 
Celul-là, en tA>ut caa, U peut être aür de ne paa y couper 1 
Je m'en vals te 1111 flanquer une de ccg contredanoes .. 

Arrfte une petite dame ge-t•l~ ocomme tout. la propr~ 
taire du œln1oltt. 

LA PETITE DAME Uncon.scte>ilC) - Vous étiez en tra1n 
de aun-eUJer ma voiture ? C'est ient 1 ça, monsieur rasent. 
Il 1 a ta.nt de voleun d·autos. pan.lt.-U. 

L'AGENT <s<!lltre>. - n ne a·actt pou de ça, Madame Je 
nia vous dress<"r proc~verb61 La durée du statlormement 
eat limitée à trente minutes. 

LA PETITE DAME lcand!<k). - Kh bien? 
L'AGENT. - Eh bien 1 Madame. Il '1 a trois quarts dbeu· 

re que votre rolture ut arrêth à c:rt eodralt. 
LA PETITE DA).IE, - Trois Quarl& d·beure 1 Voua et.es 

.Or? 
L'AGENT. - Qu"rnnte-slx minutes trente secondœ, exac

t•mcnt 1 
LA DAME. - Voyons. c·œt tmpœstble 1 Je vlem des 

c Galeries >. J'ai pr1s Juste le temps de - au Blanc, 
aux Manteaux. à la Partwnerle et aux Chapeaux. U 1 alJl. 

~leDlmt : Il "" fa Jt pas trois Quarts dbwre pour po.rcou.. 
ru quatre mal'.'leureux ""Yons 1 

L \OF.NT Mtd 01 ctu:ooom~t.rê, Veuillez me dire 
\'Ot.le nom, \Otre ad1~ .... 

LA PETITE DA..'\Œ. - Alors. vrai. 'oua allez me ... 
L'AGENT. - c·est mon devoir 1 
LA PETITE DAME (COnsternte). - Oo m·1walt tA>uJoura 

vanté la anJanterle des aardlens de la paix. 1 ..• 
L'AGENT. - Cl'ayez, Madame, que Je resrctte ! !Doranl 

14 p1lult.) D·allleura. une contravention. ce n'est paa b!to 
te'rlble 1 

LA PETITE DAME Ut$ larmes au.r }tu.ri. - Et moo 
mari ! Qu·est-ce qu·u va dire. mon m.111. en apprenant ça 1 
n m'avait défendu de prendre la '01ture auJourdbul .. 
(Suppll411te.J Voyons Monsieur ragent, ne eoycz llQS lmpl
tA>yable ... Je ne sa\'al< pM ... 

L'AGENT 1Atte11dn > - Eh bien 1 soit 1 l'ren parlons 

plus Mala i;ne autre rois, Madame. raites attention i 
lb~. Trente nunutea, VOi:& avez droit à trente mi.DUtn 
seulement, Il"" une de plus t 

LA PETITE DAME <JO!/etUe.) - Oh 1 merci, MoD!!c11r 
l'aeent, merci ! vous pouvez être tranqullle, Je ne recommen· 
ceral plus 1 .•• (Elk ouvre la portitre pour monter en voiture 
malt, IOV44fn :) Ah 1 moo Dieu ! Lea cant.s 1. •• 

L'AGE.V! - vous avez perdu vos eant.s ? 
LA PETITE DAME. - J'ai oubl!é de ~ au ra;on des 

pnt.s, pour Tolr une occasion qu'on m·avalt slgnA!ée. !S• 
clicidant.> Tenez, MoDllleur l'aceot. soyez iienUJ. aardO'Zomot 
ma voiture encore une mlDute. Je oe tais qu'entrer et rort1rl 

Et. a.bondonnant à flOUl>NU 14 tlOiturt, elle rtlofgne, dam 
la db'tct•on dit grand magann. 

BERSARD GERVAISE 
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B.:ln gn:, mw ~ DOi.o &•ons pene un ..., n a;. . e 
aperons-:e en a&i'tlS.'le. C.. second iratn poumut t:.re appe:é 
&US&! Wl pnx de col'llO:aUon a«< tout ce que celle 6f<)Onde 
exp:ess:on compo~ de melanco!lque res.ina1lon 

Pour beau<X1Up ~ aen.s. la sagesse t.St une vtell!e tlll• 
mod~ree, tàtlllonn•. prudr.nt•, avare et, <!&na let 1emll$ 
dl1r!cl:es, quelque peu peMtm!st.e Penser alnal. c'œL defor· 
mer la Slgniftn1Uon du mot.. 

L3 vra>e aaac.o.se ea1 cent pour cent optlml.stt, oonatam
men:. opttmiste. act1vtmtnt optimlSte. 

En 1939, :OS l&i'!" .-.ro°' eau: qw vivront 6an& ac deman
der ''' y • ..._ .. tm nouvel Anxbluss ou un autre Munich. 
Ceux qw ag'.ron: alllSl n'auront noen perdu de l'upenentt 
de 1938 LA n'auront P"4 'r\el!ll; Us auront raJewu de 
P. as:eat"S a!lll<!n. 

' ? ? 
La sagesse c·et.t, avant IOUt, l''\ft d'être beurnux maliiré 

dt'S c1rcoM~cra adven.te, malirré lA merace de cata· 
clysmcs. malgrê l'incertitude du surlendemain. 

Soyons heul'CUll en 1939, quoi qu'U pu!Me advenir. quoi 
qu'U advienne 51 Un<! catMtroph• se produit. n'ayons piu 
à regret•er de n·a\'olr paa é:e sages. c'esW.41re heureux, 
alo!'I que no;;s éUona .. n pal< 

Moo COllSe!. aux '.«~~ de cettt chron<Que coOMU qui 
est a=1 un vœJ . ..,.. : m 1939. soye"Z &aeea. c'et.+dltt 
heureux et oi>ttm'6!• 

' ' ? 
S'il !aut en Cl'llltt lta comme~nt.a d"ol>,k:t.a v...umen

talre.s. :·ann,,., ecoulôe hlt franchemtnt mauva!M. Croyons
lea et d«<iLllS<>ns-en que beaucoup de leu.ra client.a .., eo:n 
priv<> du P'-'l.>•r d'..cquêrtr, de J,>OSSêder et cl-. produire •~ 
pub:1c une nou\·t>aut~ vt•.stune.n.tatre. Je dout.r ton. que Jfl' 
revenu nat.•'1nal au dimm:Jt e.n propor-uon clf! 1'ablttntton 
des acbe:eW'S Le p.ua ~rand Mll)Ons3b:e de la Cl'l6<' actue!Je 
lut un re;>J qu'on l>O:L'Tlllt qut.Wler ~ .:nr.:~.;1que. On 
s l'S! ns rea.t. on a Lb,...ur'M l)Our cc>nstttuer dta N!serve. 
pk'1llll:.,...~ au Mtttmen: de. Td<l'\'<S r ... !!mentalreo ceP<"n· 
d:uit b.,n plus precl~ q~ du P&P'<r à va:eur fictive. 
N~ cr.Uq:ion. paa :·autruche apeure. qill .., cache " 

t.è«' dJlru< 'e Sllb'e; U "" peu: qu'un Jour nou. ao•ons nous.
mime autr.iche 

Mais sQremcnl. tn 1939. on devrait ..SS'5ter a unt' be'• 
offrns1ve vestimentaire ou toutea lt.S resaourcea fraiches 
ll<'ront mi;;es en Hene. La I'fferve péeun!a1re P Mala ell• 
eiu.ste IOUJouni et elle doit auJflre. 

? ? ' 
L:l vlel:e nob· ..- aantolJe "" rettoun au ~ des N'> 

bles p'ace d Armca. et <Il~ James 52 rue de P".and~. 
ch"'11.S!e~ d• .1: te ;ianto11e 1 

J•n- de Ollld. 1 éi•I d..., mei::eurs outfttten du "'"'· 
F;nd Lo:::!>::. -, 

' ? ? 

~ ues es rtttl1cllona Mai. soyons .sares. PM d'lnllstlôn 
n"n p:us. Mettons cle l'ordre dans nos alhlr<:s en etabl•>· 

sant un budget et un plan de depe- veslL'Tlent.alroa q•JI 
se trouve t. l'ai.Se da?U> ce budg.-t. Mon optlmlame ne va 
pas Jusqu'à enau~er dt'$ dt'pensc. sar :a pr~vlalon do rece:-
1<!$ ex1raorc1Jna1r.-. En ce cas, :·opttmi.me ICl'lLlt une 0011-
pab~e preaom,ptwn Lei ren~rees de l'tx..:relce «ou!é me 
$el'VU'On: de b.Ue et J t.ttendra 1 &UiDlen:auon d<· meo 
C&lna pour m'o!lnr d•" •x:ras 

Il es: t.ris dlfl"lc~l' d'é•ab:ir :me rtl;.e cener&Je PùUT ll><er 
le poarœn~e du buclit< • c:.r.tr.u au comp:ut~t 
•estimen:alre. la 1nter~ <corrun•rçanta •<ndant -ieo 
vt:.ementa> lront Jlll<IU'à ~ni.r vtnat pour ~t. J'ttS
tune que la moitié est économiquement plua f<CO:nman
dab:e à mol.na que l'habillement fa.sse part.te du matériel 
technique arAu auquel on gagne de l'ar11«nt. 

Par là J'ent.enda qu'un acteur. un maitre d'hOtel. un finan
cier, un reprNtntant. devront s'lml)06er de rrue r.acnnces 
pour paraitre. plaire. aat:.$hure la cllentéle et dunner con· 
&nce. 

t ? t 
Pour la toule belle chemise, 

Keatemont. 27, rue ôu Prlnce-Ro)al 

' ? ' 
.i.tolns une a.J!a!re ftnanclère est aol!de, plia aon chet et 

ses adjoint.. doivent <Wnner l'lmPreM!OD de aaaner beau
coup d'araent. v complet du patron à 2.IOO francs. c'•st 
comme sa Jl'Oi>..'" voit.ure, le mobilier cle ton bureau. :·unt· 
forme d• 6t'4 bulaglers et la livrée cle Ml dornt'$llquc... 

Toutea proportion. C:>.rdtes, le reprêlen:ant de commerce 
se trouve utreuu aux mem"' obl.gaUon .. 11 doit pblre s'un· 
poser. en Impose: 

D.u'.15 b!on des C&6, l'acheteur pourrait .e procu.'"er •a 
marcbandlle • d autres JoUrces Il donncn la prtltrence 
au repr-nt.t.nt don• ta pe=nnall:é lui -p:&lt davan:ace. 

La pel'IOnnall~ ut une chose l.rès comp:ex~. corn~ 
d·e:ementa div..,. tell que la voue. le &eote, l'atUtud.o. Mll'.s 
nul ne niera que l'habll!ement y tienne une platt unpor
t.ante. 81 oe n'est eouvent ta baae d .. autrea tltment.s, le 
correctU du phy61que, alors c'est l'enveloppe, vl:l1b!e de 
prime abord. provoquant la premlèr• 1n1pr<11a1on dont 
dépendent !'avenir et le s•ooès cles re:at1Qn&. 

' ? ? 

Poi:r :ea spor"..t d'hiver, pour :e •l>Ort de printemps. ache
tez une éc~ utralt&n. 

R:en n ea: p.JS praUq~•. p:i.s jo!!, plua oonlonab.e C c:.'\ 
le oomp:em n• tout Indique de !a res:e d• apon ou du \e.ston 
d• spon, 

Les écharpe• ut r•ka.n de RodJna oont des merve!l:e3. _ .. 
la succurs.>!e dn Bruxelles-centre, 38, Soul Ad. Max CcO:é 
Continental>. voua trouverez ces rameu...s écha1'1)4·s et aussi 
le veston sport qui lui convient. 

? ? ? 

Je me trouvai. rk,mment daru :e bureau d"un ami. 
ddnun.,.· rateur de aoc!A!tt. A un moment. s:a accrrt.alre 'ul 
remn une carie a>ec on nom e: a:x:une mention de P."" 
fess;.ùll. omi>.s..on ~e P:ua ao~vent l'ooltMi par ceux qUi v~eot 
!orcer ... pvrte d'un 11ros1>«tt. 

Ques!lonn<-e sur le b'Jt de :a vt&Jte et la qU&lltt du qaé
mandeur. l'en,p:oyét' r<l)Ondl: 11 a dlt Que c'etalt per
sonnel et qu·u \'OUb connaJ.SSait 

- De quoi a-t-11 l'air ? demanda mon ami. 
- o·un l)Otlcler en clvU, r~pondlt l'employk. 
Mon ami ar.•nt !a conscience tranqull:e, donna l'ordre 

qu'on :e Il: entrer. Ass'Jran: que l• Cl< :e dér&11i~•la nulle
ment. U m• pria d aM~r à l'entrevue 

L emp:oyee aval: Olen vu; l'bo:nme crand, lali• ma-'1$ 
:ourdœ chauve. rrosse roo"-S"&ehe noire col droit ra.de 
sans coins. cra•Me ~ate s;mbre complet c; p.udeos".ll N: 
con!ec:!on e:: •iasu cr'.,. !?rnb~. •:ait e lVPI' P3rfah ~~ 
1>0llc1er en ptlt,n 

n nou.s apprit q\I tn dt1n1 dt et' t 
rtbJ.rb3tlVf' o ~ n mob!.1 n• ~ n ~ 
1l vend3lt d~ l''"mc)b ~ de I'" ~·ct X A\!3Df r r ie 
sa canne ou bru lP~lche, U g""~t11.:\.l.o1 de :a m~ •• 11 dru.:.? 
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pour coavalncre mon uni qu~ 1'0!~ 6t&lt à pt'Mellt 

llldlapensab'.c li qui vottlalt réali.ler un mie chlt!re d'altal.ree. 
l.a cann••, léa bomnes clou~. mal cirt..'6 et soutll

atle&:alen; qoo lul-méme ~tait l'e!IU à p1Nl tt nous ~t 
l:brœ de conc!utt qu !! ne cror&lt pas ce qu'il dla&!t o;i 

trJe. pour meure - :ll<ortea en pn!~, Il fal!&it d'&l>ol"d 
qu U eCt enea:W. la eolllfll1JSl(,n IW' la vo!ture qu"U e:.comp

t.\ll nous vendre., 
? ? ? 

La prcm trc quuuaine d~ Jom1er dnTG1I tire o~ltt 

la aemaine da l;npré•o1anu réciom~ A ce pom: d• 

vue, la çande ecma.!ne des ~ en ven•• d• On de aa~n 

en un P<'U Immorale 
Heure~m•.nt. J Evangile ac charee d'ap.oiur ~ re

mord& N'y es\.U pas cllt que lea derruers aeront les pre
mltr& 7 Ne prtdl,..t-11 pas l'lmpr~•orance et nnaouc1ance t:1 

DOUi donnant comme exemple l"" OJ.SUUX 7 Enl!n. n'est-« 
po.s poar le n:s p~ que le père ucr1tle lt veau iTU ? 

J unr.gi.ne aWlll q~'l! y a peu de rttardalaln:a vo:oota:res. 
con.oclenta et 011;anlaés. Pour œux qui <!Jspoaent d'un budgtl 
tria reatremt, c"" ven1"a de On de sa!son aont pro\'tdtn
tlcllrs. Jui;ea plutô~: 

A partir du lundi 2 Janvier, le Bon man:h~ me: en vtn~ 
- !lna de IUie 1 de.. prix fortemtnt dëmarquéa. 

PO\TR MES n:t1R.S • 
Pard•Mlla. deputs .................. .fr 119. 
Costumes. depwa ........................... 149. 
Lod..,, et ow..r~. depul.s ............ 189. 

p4"' ,,Jona de f&ntalJ.•, dep;;is ......... 29 

POUR JEU:-œs ODOS : 
P .. cc1.~us. dèpUl.s ................ fr. 108 
Cœumea Spon, depwa .. ...... .......... 148 
Costumea Ville. depuis ..................... l28 

POUR GARÇOSNL'TS: 
Pard<s- _ pilla .............. fr. 78 Le 7 et 8 a.ns. 
Co&!;lllles Go!f, 4rpuls •• 18 Le 7 et 8 ans 
V ..re..- Pantals!c, depula ............ 88 Le 7 et 8 ans 
Vareuaes Ratine, dt'pUl$ ... ·······- ....... 118 Le 3 et 4 ans 
Culoltes Fantalsle. doubl-. dep\W ... 12. Le 3 et 4 aM. 

Au Bon llfarché, rue Neuve et boui. Botanique. Bruxel!œ. 

' ? ? 

Je doi.s à la •êrt~ de reoonn:iltre que ;e repreoientant en 
QUllllllOn Sé montra supeneur à .a l4ll•tte. ll œt bien 1>1'6-
alble que ""L homme. à !ore• de travaU persévérant N 
lnt<lllgent. 111.So'!e des atlaitta Ma\S li n·en œt pas mo1:11 
vrai qu·~ tenue e.e§ante •t aol;:née ••I fart:ltera1t &ra:i

drment &a booj;ne, sur.out flll ce qll! concerne :a cllen
~·e !emlntne qui a mtérts11e cle p:us en p;.11 a 1 aul4moD~e. 

L.1 't'll:..e d u.u anJcJc de luxe exlie unt! prbientau.on 
lwrneuse et un personnel birn he.bU!e. Le rcpresentant 
devrait rettvolr de aon patron une lndl'mnlte vestimen
taire Si ;e &l!au'"e oomporte cette tndrmn1~. a.:ors .e 
patron s droit do l't'g.&rd dans b i;ud~robe du represcntant 
~ dW v<1Uer i cc que la tenue de ce::ll..:i aolt en rappo:'t 
avec sa foncUon t ~ 5011 &alalre 

D.ins un orpnllme am~rtcal.n de ma connai.s.sa.nce. 1f"$ 

rcpr..,.n1antA do•'<nt Jusu.11.r. factures à l'appui, leurs 
dépenses au com:>te de l'lndcmrute qui :eur est accord~. 
S l lndemnil<' d'habt:1em~: est mal d~~. :e chef d'l 
~porte.men: d~ \entes accompag:le le ttp!'Hrntant chfZ 
:e tall:elll", ·• chernis.er et le bomer alln de conocil!er 
IVn gubordonne 

? ? ? 

VOU..\IACHER Le Bon Fals<1lr, 211, Bd M LEMONNIER. 
\OU.S fera un beau \étement tra\all DUIUI twus d'Orll(me 

' ' ? 
Le standard d'habltement du repr~ntont est. qu·oo le 

veuille ou non, con.:~re par la cHent~lt comme un Indice 
du 1tandaJ'd comm•rcbl d• la firme qui l'emp!ott !A 

d.st.rlbu'eu: d un article de luxe qui ne P..·• P.14 us repr"
ae'ln'~ ~ !.<ile !acon qu l.s P:L>.>«•t 1 habiller corr<Ct.,. 
ment ne r~lrn. pa.s Au !lw de d..lstr.btJtt des autom1; 

b~ca nueux vaudrait qu'il v•ndJt du potsSOn. du charbon. 
daa cJlil'&ll ou de.. bolllne> cloutces pour ~arc.k• chami>euu 

- Bello J.unes ! Wha: al>ou: hc:idwear? 
- Il oe faut po.< rtre du ma:heur des iens rtpond 

Jaml'b. 1"' r..11 est qu à ù& aulte des ICl'lUlds froids, lea ape
Clabst<=s. )"t ux nez sorie. or('Ule!. unt fait fonune ~ va

nu-:.t!e obi~ ont aoUllert en proportion. )J.a!n:cnant .A 

le.I'ODt p .. :JS waes e: son~ dtven:ll mes e!.:.«i~ 
- J un211.nc. Jam.._ qu 14 ae son~ ~t.s aur vos ch31J"3ux 

:yro;1e-ns 1 
- Paa du tout, repond James; c·est le chapeau ;e p.'i.. 

habillé qui a recolt<! l•· phts de su!Jl'llg<'3: la loi des ox:J'f>. 
mes. voua savez. Jr n<· m·e:n plaull pas, ajoutie Jimcs. car 
le Bombouri Ueutr" aoup.e à bo)rd raide onrtél es: nu 
•pecia!lte Il !au: dL..,. a'""'I que ces: le cha:;>ea:I qui COIC
Vltnt 1" m!eux à ce:!ul QUI n·en poss~e qi;'l>n seul 

AUtsl P•rla James. chapelier. chemisier de l'aris'.ocra!le 
en sa pet Ile chapelle de l elégance, 30à, Av. Toc""n d'Or 

< an&le rue Crespel t 
? 7 ' 

Borrnll es cas pe.rtlculk'rs prid~ Il semb:e q"J"'1e 
quote-part de dl.• pour cro: d:. bJdiet i;énè~ do!'e ~tre 
alloutt au budget \'esUmentalre. Oela autllra dans toU6 :es 
us ou ne venant paa en contact direct a•ec le pub~c. 
l'emp;oH peut tt\'hJ i;.ne tenue de travail. 

Ici uoc petl e p;.rcothàle à ;·ëvard des p&t."Ons. La VfSte 
de travaU de•nt.• êtr<' obl1gat()trt. D.lns les b.:r~ e! e 

aera1! b~nche. d.lr~ !ea locaux de manutentlon. une veste 
de coull'\11' ~mbre senut pllb prat.Que. L'a..pect âea bureaux 
tt atellerg y gagnerait 00.ucoup en esthetique et unlformlte. 
Le b:.idiet vestunental!'c du personnel serait s:rand~meni 
allqe. 

L'entrepri.e devrait donner ao peraor.nel des vesUa:res 
·~•nt SJ)a<:IOIOX c! éq:nj)ea de telle ~ q"ion 
puisse c y dtWubiJer Le mieux &e!'&lt aussi que l<a vœ:es 
de travail aotent lournll'S et b!anchles par rempl())t'llr. 

n est Ulo111que de den1,mder à un employé d'être hAbûlé 
comme un ;cn:;eman et de loi.mir ainsi h'.lit h•um de 
travaU Jouma!!er sl on ne lui pa.e Q1le 1.000 ou 1.:00 francs 
pe.r mola. 

7 ? ? 

Une nouvete oll'eruuve du froid <'St annoncée. L'heure H 
comme on dl.sait pendant :a iuem" est flxee au lundi 
9 Janvier 

Les c:.:en!4 de ~. en ~., de :euro c!Utldes 
kharpts M:nr.kan. IOllt pare& pour cette oltens!re. Fa1:..s 
comme eu~ A~;ez.vous à ta saccUTS31e Rodlna la pjt:s 
proche et demandez il voir les s~per~ ech:ll'P<'S en laine 
a.strakan. merve.1.He:; de douceur. dt'! do»lilS et CO:ona. 

n y a huit succu:n!<'s RodJ.na dans :es faubouras de 
Brux<>:!ee, cmq <!.>ru lea v<.:Jes de pro~. sc.t à An<tl'$, 

!OS. llfe.r, • 0.lllcl 21 rue des Champa: à Chsrlerol. p;ace 
du Slld. a N.i.mur. 22. rue des Carmo t. Mouscrou rJe 
de I• St•llon. 

Dans toutes ces s<1ccuuales, n1~mc cho>X, méme prix 
qu'à Bruxe.:.:cs-Centn.• 

? ? ? 

Duc pour «nt de 1: 000 !ranc. ce!a n est Pl'! dlff.c:t:e Il 
calcu:er. Cela rdtt 1.200 francs. Avte cette &lmrn.e l? n·~ 
pas po..<1b:<' de s'habliirr décemm•n~ et d'entre:erur 'ts 

vétenwnt3 qtron dou portor 365 J<>Ul'll l'an. Un patron Qltl 
exlgeralt partüle pffiltatlon d'un comptab:e enoourai;eralt 
ce.:w-c1 • p1.1:.ser da:a b ca~ .. 

Un emplo) é Qu. no C-'llle que cela doit ttre tncooragé à 
reve:ir une ienae de trava.11. De cette façon '.es 1!!00 francs 
pourront être emplo)<S pour l'habtlltmrnt en dehors du 
bureau, l'hnb1:lement q1r11 re,·é1 pour se rendre à aa be

~gne. pour &0rur. POllr remplir ses d<-\•olrs sociaux 
Enro"f' Mll.'lel':ODl-nous à ce• ""'!>' ~é de se d~b'.;ler 
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dès <rJ'll ttntre chez lui et de rev~ un complet d'in~rieur 
Pour cet usaae un \'lt'UX ... ton de •pol'l et Ull pantalon de 
t:ane:le aout :.oa: lndlq\.lâ. OUire l'Nonomle roelle que l'on 
ré:lllsc..-a ainsi on trouvera beaucoup plua de oonfort. 

Le ooatume en ~u pel~. hAblllé, &jua!A!, s'use et. ... 
détonne dix fols plua Vlt<! da.ns un fauteWI que pendant .a 
marche. 

1 ? ? 

- Pcmeu que Je ta le <lise, mon cher, !! manque q~-
q;ie choie, un rien, pour que ta tol.:ette 904 impecub:e. 

- Qu ea:.-ce <looo 1 
- Un nen, vraiment ... 
- Maa <m<:ore? Eike mon col, comme c"lul du loup 

de La Fontaine ? 
- Nun; œ sont tes ~llJlt.I. 

Tu u ra;son; li > a !ong:empa que Je me le dla à 
mol-m~me ~ais c·eat al col'.lteux d 'avoir to\UOW$ da KllJlt.I 
lmpcccab!ts, 

- 1'nore>-:u, mon !rê:'e, qu'en ce moment le ~parte
men~ pn!<me du Bon Muché solde à ~ prix nc11cules ? 
Pour .c prix d'llru' pnlrc, tu peux en a<:heter t.rois. Tu peux 
te c~tr un fond de tiroir à gant.s. 

Au &,n Marché, d~emem pntert• <ilnmMD.tement 
f.iœ a l't:itr<!e pnnc!PQ:e BotanJQuel Bruxellea. 

1 1 ? 

La Yle d'un cœtume J)ellt très bi<OD ae e&!culer en beuns. 
Si cette vie eat en moyenM de deux an.s, 11 autnralt de l•û 
U.Pal'll'l•'r s1Jc heures de tra\'a.ll par jour pour !a prolonaer 
d'un liera et pan(·r """'' huit mois 8111' la base de dix-huit 
hl'Ul'ea p.ir jo'Jr. 

Dina la p.-a:.lq·ie l'econom!e sera plua arande car m 
C»lllp:et, de mfme qu'lme rh~. et plua eooore des cnau.. 
SW'el, d01t ae re;>oeer, ~..re aéré. 
J'lm.,~e que, tm!~ de la sone et ne travaillant pu p1U$ 

de h1ut heurts par Jour, un comp!et de 750 francs, en bon
ne <lrnperte de Vervlera durera deux ans. après quoi, vcaton 
et illet aeront encore utlll..ables. 

Le cuir demandP un P:ua IO!li rei- POUJ' se tti.abllr 
ap:fs ks !aUgueg d'une journée de tra•aU. Le premier luxe 
que a offrira 1·emp:oi e à aal&lre modes:e aera une dewotme 
paire de aoullers à porter s.ltemaUvemtnt toua le& deu' 
Joura. La vie de ch8qutt unité sera non aeulement doub:ée, 
mata triplée ou quadruplêe. 

? 1 7 

Eal.-11 vrai q'.le iœ Darbus à loncti<' barbe se couchl>llt 
a :;r le dœ &lin <Ir ne pu !a1."e de faax p!is dan.a le-~r 
bubca Q'"J."1!1 e:.a:ent •~-d~ili d~ :a cou\·ttture? Vol!à une 
<1•e&tlon qtû lntr\llUe bt'3UOOUP les jeunes 11.!!es. 

Un jownAl am•nutn a demandé à aea !ect.eurs com
ment lia a·hablllalent pour se coucher. Qurante pour cent 
ont D\'ou~ que, par :es Ktan<J.. frold6, 1.a Kardatent au lit 
.Oe eou.-vêtem•lll de la:.:le qu'i.:S portent pend.ant la journee. 

c est peu h,;g" .. 'nlque et pas très e:~nl. s, ;.,. Amenc&lna 
;»u•&lc:u se procuru des p; J>.maa en popeline épa\S.>e ~ 
chaude, lia aban<lonnemlent n!e cette mauvaise habitude. 

En Bcljl"1que, les c.!enta de Rodma. -urs des p)·ja
maa do style en popel111e Ourax, connal'-St'nt le confort 
.c>Jcux t't chaud qtû. au lit, se posoe a.isément de sou.
;·ê~ementa. 

? t ? 
ICn ~irai ~ v~ttmel •.rea bon marcht ne aont pu 

recomnundab;t..i aux pe::.1 • bo~ !\la1.1 Cof'Cl est. aunout 
vrai en c:e qui conct'J'lle !e del)IU'Ument che~. On 
n·oub"era paJJ •n effet que la cheml8e doit &ublr double 
uaure, l'asure normal• et ccl:e que lui 1mpou la ma.:hlne à 
la.ver La derruète at c:crtamement : .. plus &Tande 

D•ns ce dùma.ne la mulUp!Jc!t~ est 114i:•mem mW..pe.•· 
ub • f. kono:nlque Rien n·.,., pl:ia dtera<bltt q~ du lin
ge dou eux. R.en n'e.>t p:i,,. coùtA!WI q1,e l'USW"e anonnale 
qal rts 1•e dune manuttn• :.on trop vlioureu.s.e et pour".ant 
néces.u r qoand :a bl11neh...euse doit <kcra;;ser une paire 
de nunche~tes oa un col de chemise La chcml.'le QUI durera 
le plua lonrempa eet celle que la bl&nclWseu.se ne dtV1'1' 
PM trottl'r 

P.tr conttt. 11 ne !a Jt p..s cnLlndre le broaoaae • 1tt dotS 
ver.m.n~ n df9 ~ux. s l!s aont d• teint• clalree. 

de cea teln tea qui ne <1«.:ent pu la poui;.;ére, raison <W 
plua pour i.. ~t.er. On aen a;>en:tvra al d'a\'en~ure : .. 
reutre ri la 111b1t une Olld6e. Alon l'eau a'amalpmant à la 
poussiere lnYlalble tonnera dea taches tnalhNreuaemtm 
trop •l&lb:es. 

? 1 ? 
On trouve toua les t.rt!cl"" Rod1Da au °"""'· ED cas de 

dil!Jcult'-, a'adrea..er à R.odllla, Bruxelles QUI ttn5"lgntra. 

7 ' ' 
Le t>udiot du aeDtleman QUI doit c a Jv.blj;c: 1 to\1$ la 

Joura coaunence, a notre avta, aux environs de 3 000 tranca 
l'an. Noua aurons l'occa&on d'y re\·enlr. 

En attendant pour ceux-el et pour les mo1t11 favonaes de 
I& fortune, VOie! Venir les IOldea après !nven~. ll y ~ 
dea OCCIWOlll à ra1re un peu partout n r•ut atalr ces oc
eaa.iona .ait pour se 1l)l'OCU.IU !'lnd!.spensab!e 10lt pour oe 
créer un food doe p.rd..-.:'Qbe IO!lde. 

Peraonne::emen~. a cette 'poque, Je !&la le plein de cra
vat.es. de p.nt.a. de ~ttea. J achê:e des -vl!:ementa 
d'eté. L'an dernier mon tailleur m'a vendu un oompl<O de 
plage en f!analle très claire à un prix vraiment avantageux. 
Au mol$ dt Juillet, Il m'eût eotlu! le double 

Je reconnata volont.era que aounnt on .., l&Lssc tentn 
par ces OCC&Slona et qu'on a.c:Mte parfo:a dea ch<llea <lon.t 
on se -rait iwement :\lals, par contre, U :r a le p:&ls'.r 
d'a.ch~oer dan& des oond.1 ·ions où l'on peut croire que 'e 
commerç&IH y perd. c·e.t peut-!tre une Wuaton miila corn· 
me tout.es les Wusions, ça ne manque paa d'attrait. 

DON JUAN 348. 
Petite correspondance 

Nous ~ponClrOns. ooma:w. d'babltllde. à tout# demande 
concernant ta wllet te masculine 

!oindre un timbre de fr. O. 75 pour la réponse. 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
« Les Rois » 

Vendredi 8 Jam1er c Lw Rois 1. On .ait que ce ne !ut 
qu·au Ve a!éc!e que l'Ea!W' r<'lébra, au 2~ d/Jcembre, la 
Nativité; pr/Jcédemment. cette date se oontondalt avec 
l'Epiphanlt. 

En W&llonle. les trois rola s'appellent Mencheur, OJaspar 
et BaltazAr 

On dit que c'est te jour ~ Rois que les c roneleta • ren. 
trent au nld. Or, le paysan a k>ngt<>mps C<>Nldéré <"et ol.seau 
oommt sacrê. La ooutumo des npailles du 6 Janvier sub
siste encore dans certain<& réifions. Evldemm•nt, nous ne 
sommœ plus au temps du 1 R<>l boit 1 de Jordarn.s mals à 
la campa111e. !'Epiphanie est <l<'m•urOt! le motif <hme ml.'le 
à table de qll&llte. A Ho,aalllg ~tts de 'l'ourn&l. on allu
mait, pendant le repas, une cllandelle sptcble à tro<s bran
ches. Alll•ura. on allumait un chandelier à trois !unu<·rea. 
A Liege, en commémoration du retour de Wath1"1 d'Athlll. 
banni rnalst'e la volonté du P.,'llple, on allumait n la veille 
de la !~te des Rois, d'énormœ reux devant lrs degrés de la 
CatédnLle 8alnt·Lambert cl devant la fontaine du Vieux 
Marché. 

La lrad.ltlon du pte-.. u est. m soaune. C('lle QUI s·..z 
le mieux maintenue. Mala lrs boulangers - du moLns la 
plupart d'entre eux - n·olfrent plu> cette frlandl3e à leur 
cllentele. Lo eAteau des Rois doa avoir une !orme spéciale. 
Le centre tonne un pt:tll RMeau rond qui, en Wallonie, 
s'nppelle c Le Mlrou 1. Ma1.t1 Il Liège. oo oonnalt aum, sou.s 
ce nom. un petit pam à la Cl tCQU< enduit ri· aucre rn.tal
ltse et &)&nt i.. !orme d'Un S 

Autrefois les ~amws parcouraltnl nlles et nllaie:> pour 
clumter dH oomrlalnt06 <lite.> • HéyédJea 1 

L'élttUon du rot est tnoore tn honneur f'n de nombreu&f'I 
régions C'<ltit une rève è• rar~. ou un ha11oot blanc. cache 
dan& le 11àteau. qui dcaigne la m~Jcsté d 'un jour. dont les 
rooettona constatent à payer à boire. 

Les r~Ubatalres wallona ae IOUha•tent enc<>re ramllière
ment c On bon roy 1 <un bon roi. c'est-.l-dlre un bon t-ii."W<I 
et c une bon• l'Q)'eD.e 1 1une bonne reine Oil bOnne épouse). 



Sur Georges Mario" 

I . B..ill<tln de l'A"°"1atlon d.,;a Ecrtvalns btlrea ». qui 
<3t dntnU ~ vkltable revue Utt~e el où on trouve 
J <!c:ho d• tool u qui !>('Ill Ultèr86SU la Uu.ttawre trançalJe 
d.e Bcl:tlQue, ttPri'>dult """ excellentt ttude dt M Armand 
Bernier. publiée dana • L'Avant·POllc •. Apres un lnUlll-

1en1 comm•ntalre cte l'admirable !><*m~ • H~ltne •. qui m~
r1t• do de\·entr claSSIQUe, M. Armand Bernier rend un émou
vant hollllllage ou rôle que Georg..,. Marlow Joue dans le 
mou•cment poetlqtto btlee. 

• c;., n'm po.s unlquemmt pc>ur "' val•ur de JX*te •t 10n 
ranr d'~lclrn que Marloo; flilltt claa.s la pluparr. des 
Jurys Uttérnltts. c;., 10nt d"" hommai;es dus à sa haute con-
11tlcncc Sa solllcttud~ a'éttnd Jusqu'aux plua bumblta revues 
de provtnce. Ju8't11'à c .. ues qui 5"1'\'tnt avec maladr- et 
lng~nut~ la cause M l'art N'est-œ pu étt10uvan~ ? Faut.-U 

rappc'ler p00r tmnmrr que c'est à lui que a·a~rent 
~t pOW' le prier d'accepter la prbllknce d'honneur 
de Jeure rom!~ œtge ltJ! kn''allu qui ont plis l'lnltJatlve 
de ncuellllr des londS en vue de _..,.,rlr un Poète Iran· 
(!lia, Infirme et tndlrent 1 

• J~ n' \C'UX pn.. chettller d'autr,.. traits. D y en a. n'œt
·11 I""' vrnl. â •Ultillftn<e, p0ur mettre à aérle11se oontrlbu
tkln une grande rnod!.'SIJl', J'ai p.:mJo que tool<!s cea choeea 
d"''ILirnt elre dli.a DBna un monde oil rtgne l'~owne où 
!ta tsprtt& dh<'mpatt, oe ~tent à douter des valeun mo
ra1.._ Il <SI bon qi:• de tels exempltt n• &Oient pas lalJ..'lâ 

d.uls l'ombtt. Je ul5 comme cllacun que d<'S pot!.<'$ dont 
la vl• t"1 peu Edifiante ont droit e•pendant aux hommages 
quo rorcc leur Ulltnt Ma.11! c'tst toujoura avec plua d'~m~ 
tlon, an'<: une adht'ston plus compl~te de l'Ame qut fév~ 
que l• canière do Cl'UX dont on l>"lt dlro : c'est un art~c 
au~nt n p Pt uu grand honn~tC' twmmr Geortrb Mt.rSo" 

es? d '(-~-

LI\ RES. GRA \ 'URES, DESSI1"'S, Achat 
comptant. ~I• lllcur prix. 6. r du Troue, Brux \. 118245 

La conspiration, par Paul Nizar. 

Le roman a raté d h"' <) ~--On. le Prix Goncourt. 
o auc:ma le resretteront. AS&eZ deplalaant par sa durete 
appt.quée, cc livre est un grand Il• re li reprend de U<4 

vtcux thèmes C'est 1 t!-trmel roman dt> la jeun~ *1df'n
l<, n1Lwn:ente et an1c11 .. use qui prend aca appellla pour 
d~ ron\ict.ons. On ao~e if l'Edttootion 1entrmentalt, aux 
DC'fOClni• de llarrt m!W ces tht•ma. M. PauJ Nl2all I• 
rtnoun1le. Celtt leunœse des année~ d ap~em! o· ... 1 
~ romant q:ic e• b m:;siq-..ie nauona:e dt &n+a a 
c~ dot la Ud'1lr~. t;..;, ~= :.nJ1nlmci1 p:u.s rude, a;non 
plus rén~ Elle conçoit la Rtvolutwn avec un îfllnd R. 
nun l'Ommt un moypn dt" reall.M'r •JO 1deaJ. inata comme 
uo ld \: en sen ou plJStot comme une ~ngtance. ven .. 
E n contt' la aoc~tf. ronttC! la fam1::.!e. \f'~anç~ 

nt • la •I• ·~nce contre tout ce qui d~n 
ck:ruuldent trop Le$ peno::n._ea do M !'llt&D 

.v.n Jeun bo rgeola, le plus 111~1 est un j1lf . 

.wa d o.n riche "'ml do chan~e. &.t-<:e pour cela qu'il> 

A ROSA 
SUISSE 

1.ISO Mnus D'ALT - QUATOIUl H<UUS 0[ HUlllLLU 

SPORTS D' HIVER AU GRAND SOLEIL 

On peut être certain d'y trouver de 
la nerge de décembre jusqu'à mai. 

LU PAIX Ol PlNSION <PRIX MINIMAi 

ClNTIANA .... .. .. ...... ..... . 
FURKA ... . • ....... . 
BELVEOERE-TANNECK .... .. 
S.JVREITA 
PAR ... HOTEL 
~(A:l(l.il'l . ..•• • ........... . 
A1,.Pl ..... SO:O.."-E •••••• • ..... .. . 
8(U(VUE ..... .. 
POST 6 SPOl<THOTEL •••••• 
OIS ALPES 
SEEHOF ...... , 
VALSA.NA • . ... .. 
PRATSCHLI 8ERCH0TfL .. . 
Al TEIN CRANO HOTEL .•• 

:x~l.111~1.U'-" ' ' 0 
..... 

H:>f ~ARA..., ••••• 
NOUVEAU "\'At .... -i.T":L 
.,,.,CHUGCtN C. °'NO P.~î"El 

Fr.•· Litt 
12,- JO 
12 so JS 
lJ.- 40 
n.- 40 
llSO 90 
1450 40 
lS.- 40 
1S.- 110 
15.- 70 
16.- 60 
16.- 110 
16.- 100 
IMO 10 
Il.- ISO 
Il.- 110 
Il.- 100 
11.- 110 
11- us 
11- 110 

l1 plus grande Ecole suisse de Ski 

LA SAISON : L'ATTRACTION DE 
TROIS NOUVEAUX SKI - LIFTS 



POURQUOI PAS? 

Gelo-Neige VOLGA 
blanchit et adoucit l'épiderme 

dei mains et du vlaage 
Le grand tube : 7,60 

~ent et que !eur conspLre.Uon rut a! prudente ? Tou· Jours ..i.-11 qu• leur révolt.e toum!' è9 me.I. ~ )ewne lui! ae aul<:lde, 1 .. aui.r .. rotombeot dallb leur mU!eu orlalnel et l'un d'eux entre ciao• la pc>llce. c·r.t moralement le pl111 Yll. ml.li U explique IOD eu clans me lettre qui est une 1 .., belle étude )l6ycholQ81q• >• et q l1 fait peoaer • la fameuse oonfts>lon de Stavroruloe qui termine les Po18tdt1 d e Ooeto!ew6k.t. 

L'illustre marraine 

la ma.tme ,.-anço.._ "ra A'liutrJl.!Dl.tt d'un llOU\"œU Cl'OI· 
eet1' ~w -.. ~ent wiœ à Brest. C'est. l'Madémle ~ qui pr6s:dcra à soo l:lnœmœt, œr le noo-.-w>6 oo:i s'appeler c Rlchelleu ». Lr. IDN1ne ~ deva.11. bieti celll o.u Omnd Malt.l'e de! ln Navl&'&t!oo. & oellll qui a été son vénl:lble ertatcur Aln&L c'eat comme tille oplntue!Je dU cnii>d œ:d.in&I que 1 Ac:Mlémll! est lm~~ • 
~ la Ci!ftœonle. gi., a donc ~ trots de lleS membres lXl'll' fa.lre le voYllfre de Breet ecce pauvn. ..,,.. dmucltm, on i.s ~ ~ t. to.lta; lœ sauoeal I ~ 
llOl>t J'amlraA t..a= <è'ridm>mentl: le duc de! ... Force ~ te due de Brogëe. On ,._, demande pourquoi ~x ducs ccatre wi &mirai. L'amiral t...caze ~tant Rich<>beu en~ que Orand Msltre de la Nanza~. un ...,.i duc o.urait 9l>ffl J)<;.ll" :e ~t« eo t.llnt ~ duc de Rich&. lieu; Il eilt été pré!~rabl• d• délreucr Monsetgn"'1r Baudrllàrt pOUr e.-o<;U« la pourpre ~. ~ leQU6 del quaracte eura.'t rerendlqul! l'llonnalr de ~ter le llf't.lld cardinal en tant qu·acad<>mlclen ? L. A. 

Avec l'autortMtion <I• 

~éccuvt'ez :;,~'"?.:,':;;; .• ~~~ .. 
ti\FRIQUE DU SUD 
Cl M'llf .... UM ~ Ol'AOI .. c·ur UMI OI COUVllU 

A propos de statues 
~ I~ <IJ b"6!.e de &txlelaln! tl'D & !~ cou! ... dea tlot.1 d·encre p&rce q11°011 oe aawwt ou Ir placer de.na Parla. \'O!ci que la .,....,,., ~ .. poae à propoa de Roidoe. Rac:n.- D 'a qu'llU 3C\lle statue t Pa - - <lr'œre, .. ....., ~ d'lllli.r... le P&lal& du Lou~. ma.;a oOmme ells eet. plaoée <Jana un OOlll, on ne I& volt paa, Cœune ~ 
~de R.aclne ~ ~ ~. !'O{li.clon ·- Le Sr&nd R.ac:ne es. en penltimœ, oo :out .. , ,,,,,.,,. ~ e!!flgle! L! il'a.nd RAM:me n·a pas d~ st.ai.ue coaw'lllllblel n ta.U&tt combl<'1' cette ~. œr d16cuil Alt q.1'11 n)' 
& PM aium..mmem doo mau'"1ll80s 111at.:.1ea ~ Pu'la tt que, lllUlS SlAtue, 1 .. ~:ono fulun!g nsqucn.lent d'oublier le nom de Raetn: et qu·en1111, 1: ~ ICUldol.!tux QU'U n'en ait pu, IJora que M- en a quatru. <~ al la sJon des P<>6tea .. i-!t au polda de la p!e:Te taœ~ et trop :90U\'\'nt mal taillée!) 

Bref. la -hon ..,t pend&nle. On dJ8cule l'em~ de la atatoe quJ n'œt PM eooar.. :alte. On n'a d' _ <."Ul'll 
paa onoore rouru 1 arient n6oessalire, ni '"''"-é le 9CUl1> toor, et quand Il s·ucn-a de t.rouver l'un ec. l'auttt. on peut s·att«>dre • de rameuae11 lultolrea ! 

Mala l'on .. demMlde PCNr<;Uoi une s:&tue est ablolu
ment néoeeel'"" tr. la alo!re de Ra.clne. EUe a'en ftlt l)t.llSl'e trola c«\ts """ Noua no VV)'O; .. paa ce qu·ei:e .lui o.Jou~ 

L. A. 
Les romana policiers 

LE CHEVAL 81.A.'>;C, Pi'C Oeorges Sl.!DéDOn (OallJmard). Avant qu'Arbdet r•f atteint 14 p<>r~. fi tlait lrOfl tard. Il oomtna1t par terrt, dan1 lt coulOlr, a""c la fr0«ut que d'tn haut 14 femm, nt ft11lendit 

La rencontre at-ec Arbelet n'a&ait en rien cha71flé le co11r1 <U la nuit <U Féliz, ni son humnr Il C11;a1I °"'--cri le p/4-
card au.r "'°•"' et au.r torchoRI; <mlll>le, 1an1 ,. presttr, u avait n.ellOJlé le oorreau du comdor en grommtlant : - C'eat <Ulam .•• / 

...... H 00 •OO O•O 000 000 "0 .. 000 HO 0 

L'oncle l'htill4tt, t'Ollatt au rolei1 qu'U n'"a•t J>aJ l'heur• 
et rttlait tur ron grabat, lu 11euz °"'"""· d rentfln- '°" odtur de t,ni honme.4 

...... u,; .. nlllltn ··;,,..11 reniflait 
0

bru11am;;,ent au lieu de •a 
m~er et que ion regard était austi t'llqueuz que "' 
mort."C ••• 
... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... Ftlir, lut, avait la ferme tlOl0>tU <U dégo.ier Quand li ,. grat14tl, C't14•t lentt1M71t, ar« 11iu ln.Utan"" quj tOUt communiqu41t un malaise f'hJllf((U, 

···Aü,;u:.1. k,'"~~.,,;,,ld~. ;:;,,iier ra toi.te sa rit tl nt pa1 
aix>lr' ù crart d'etra'lg~ ""~ J>et1tt mon.YWlt comme urt poulet 1 

Le rff.l~ de M HeM Troyat, dans L'Araig""• encore que .ouvent excegl!, découle nauittllement du auJet. Et pull, le li>,.e .. t c krtt •· M. Simrnon, IUI, dans Le Ch.val blanc. oe par.1ent qu·à nous é<nuttr. 
? r ? 

BAS LES MASQUES. p&r Da\ld Hume (Lfbralne de. 
Champa-Ely~. COU .• Le Ma.<que •l. -voiu rooo1 rend•« e<m>?lt coml>""' c·u1 arn11t11nt d·11 aUtr, mon cher Cardbr. PrtpartZ·"""-' a foui awnt d'.,,,. trer et aurtout prenez garde, s'il 11 a quelqu'un dn'rltrt oout. 

A prOJ>OI, te !>arma" po.stde 11n IJ/1)/IOJt ;pkul1 "' ne "°"" Uent pa1 dt ioda: 1e erol< plutôt Q'lle c·r11 de f'arnmonl4· que. Je J>enlt que 1< fais bien de votU tnd>QWT "" dttall. - Je vous en 1uu aw.H reconnausant que pomblc. 
Tr0«t•·'- o•sri, tporpt11h '"' ptU partO«t. da œrtoucht• <k dimamitt. da seauz de trtnltro-tolu~ne ~t dit'erltl 
mach1nu Infernal•• • 

···_: Jt ·penJe Q'll• la f;,,.mt·tû·",,.1na9e doit mellu ""la en 
ordrt. chaquf'. matin 

c.,., u~nes, consacrtes à un cabe.re• de n..l: puw1a1<nt 
wu~ a~ b en Oppl.11-<I au n.man lui.mhne. On De 1·7 



POURQUOI PAS? f3 

~······································· .... ·····················1 
ll~~i~i~ "Pa.'l' lu a.o}l(its en g'l'ot, to"'icu'l's mieux r: :ouioura :moins cher 

Les R.otisseries .. 

F.lu 0ourm(t 
, 
• • 

chiqué 

1 
CHA

- R_LE_ R_Q_f_P_LA_C_E_A_L_B_E_R_T_I_••-. -8 Rut d•· Fort1hc•t•On>, ;, 

sans 
7 March'·•u·Ch.,bon, 81 BRUXELLES ~ 

TËLËPHONE 1832 1 Rut Stt 811bt, 15 STRAS80URC · •. : 

, ....................................................... ~~ ........... ~t 
n et• pea moins Ql!e dam Un• mlsl!O!I <1'1kxlle, La 

JI!-· nt ~""'• <mème aut~. m~ oollecUonl et Le 
C01Uorthlm du <:71m• lmtme aut~r Coll c Le SC&rabee 
d'or o> Aina! l'auteur a-t-U pris l<lln de raire. = une 
rorm pl n on c aut<Kr!Uqut • ST. 

u Le Thyrse " 
LM. premlt,, J)Ul.:e de la revue c Le Th>T.Se • de Jan. 

\ If'!' l!tJV - eollMGré: a.u Tei'«~ Or Lo>Us [)e;attre Il 1 
a d'abord un article Pl8ltl d'.imoc.locl de M. Léopold Rœy, 
e:lSU1le d<s clt&t.lons Cllo;a~ par ~ Yvonne R<r.>.-u 
d.an6 les • cameia • du Dr Rœo> D•cœ Qll·~ Qualû>• à 
, ....... ~. ditran&~ 

Le Dwntto cont;ent eDCG."e c t.. Vocat:oo <tJ petll 
Besy • <ex•ra1:a1. de L. Je.uic.&11', c Payaa&es cbo:s:s •. 
p.ir Fé:lx Long'Je\'l::e ; un• PQt>~ ê'..ude de l)OeUlb'I DOU· 

ve..ux, par Amland S:.m:.:r , un artlc:~ de P..W Be.y, au 
le IO!'t et.,. •Ublsl!ent les prix O<>ncoart : ~ brtve on
t1qu« dœ c R.oe<>aW< Noirs 1, de Mme Th Boda.rt etc .. et<:. 

des FLEURS• du SOLEIL 
tous les SPORTS 

Partout l'lllver Au t>orcl de la Méditer· 
rante. CANNES rttplendtt dana !'Azur. 

Ventt y vine. au soleil, y pratiquer le sport 
de votre choix clans unt nature caressant.e 

CAl\NES est lacll•ment accaalble · des 

lnlna dlrec°..s, un "'rvtce aer:en quotidien 
\'011$ y aimnent. 

Lt ta..u.r och:f'l dt# chan.gt1 06,,. un~ rart occa!101I 

de pro/lltr de rl!ello •'GCG•CC• aw mi!lnz de• 
I l"t ÛS fÙ"U" 'If' 1tf)t'riU 1"1n11'1t 

RENSEIGNEl\1 '\yndicat d'lnitia1:ve. CANNES 

u Département des pourboires n 

dans les adjudications de l'Etat 
SI l'on 1 recard.ilt d'un p~u plus pr~ "' 

Mon cher Pourquoi Pa 
l\>)tre Ministre des FIOO!IC<.. M. A J::. Jan..sen a lanef 

au Stn.t.t un c S.O S.• au suJet du B~et Extraorruna1re. 
ll 1'11Pt du c d.e;>a:»ement • des de;>ei:ses au ~:iJ•t des 

rrand6 travaux :>Ublmi. Il Il clt~ IUc:œa&l\emtDt 

Le Pa.:a..;. des Bca.a·Ana t. 
Bruxetea 

2 L lmnm>b:e de n N.R ....... .. 
3 Canal Albert 
4 Faculte Techruque du Hainaut 
6 Busin de la Vesdre 
6 Canal :"!Uny a Antom ~ 
7 Ecoles Norma.eo d Anclcnn<! tt 

Es0 lm. CoCt 
mC!-ons m.: !am 

14 
17 

873 
60 
85 

120 

47 
70 

2.200 (actuel) 
12; 
150 
500 111 

Laeken • .. ..... ........ 8.5 33.5 ! ! 1 
8 JODCllOD Nord·:'dldl , 400 1 000 (actuc:l 

lacnt•k cotltera •• b&a mo: 2 :ni lards> 
9. M.- c1·ic.:o1re Na:ure;:, .. .. 40 120 tac•uc:> 

<achevé coutera a.u :.as mo: 17~ mlWonal 
& JfD passe 1 
Que conclurt de wu: cc.:" ? OJ 01ro la m .. Jeu....., p..n.e 

dca ronetlonnaires du mmJattre dC<o Travaux Pubaœ sont 
de& tanues. et alors u raut :ea remp:acer Vlvemen:, ou bltll 

ce aont des t.rlpoteurs. et alors U faut les !aire cond~mner. 
Aina!. un t.ravail quelconqut est projeté. Le Mlnlathe 

desse les p!an.s. Le co<lt est évt.:ue à 20 mU:ions. par txern
P:e. U y a adjudlcauon • p111>:lqJt » Lea p:an. .90llt éll~ 
c ~neU1ement • par '.es entrepren~o,; 10 à 15 90WlllSS!OD
n•nt. Le p:11$ !>:l! 'dJ:>dlcata:.~ lob:tent à l~ ~ oil 
mt- 23 ml.lliom La call$C eot tn~Ddue Il peu\ ; a .-olr 
que:qo.s méeomp~ • é:evan: a 20. 25 'Io pa:- t'xe:nP:c !.t 
travat' eon:.~èr'l!m~m t.:-.nn1nt coOtera :?2 à 2-1 m1a.i:ons. 
C. Q F D On• fo., ~ue le coll! sélë\era à .;o 7~ mll· 
Ilona, Je déclare qu'il y a 101. 

Paree que au dela du prix d ndjucltcatlon. vn ra vaille 
a. c borderea~x de prtx • Or. ce.s tr:nau..x supp:emen~.alres 
cloiven\ Hre approu<és par t'Adlnin;s:ra::on . .Et ces~ l'ère 
dt-a c pourboires • Qul commt"llce. 



POURQUOI PAS? 

Vou.a alln dire ciue Je vous oondws da.1'.11 la Caverne d'AU· 
Baba et dea 40 voleur&. Rien de cela. Maia troUVt!$-VOUS don: l la Bourse du Mercredi à Bruxelles et videz quelques cou
pea de c spl~t • avec: :es entTepr~eurs. Au bout de èt. 
al.Xl~tne coupe vow ... :. entendrez de nudf'S. Et on 90!15 ex· 
pllquera I& manière de se faire payer • la mer, UM villa de fr. 500.000 S&Il$ débourser un aou. , 

Qui entreprendra d• nettoyer ces Ecuries d' Auiins et d'np!lquer pourqum : ... fene· :es de l'I.N.R 110nt 11..mles de 
tide&wt de 901e à :i.;o fr :e m. et le Mw.<-e d'lflatoire Natu· 
l'elle rempli de vitrlnt'S (bronze et acajou> qUl à Londres 
•t • Parla aeralent dJ.itnes de renfermer l .. diamant.a de '• Couronne? Un cochon dr pa~ctnt 

La réforme administrative 
On prolate eootre la rtronne de l\L Ga.mu. 

• On ~ /oit pao d'mneletù 1an1 oa1Hr du œu/1 >. dit i. Jlf'OW1'bt; on ne /oit pao c1n rt/ormu sc1m User du 

Îa 
THERMD· 

CUIRASSE 
_ est consl1tu60 par deux 
feuilles de Thermogène cou
sues sur de la gaze hydre 
phile. Elle est taillée de 
façon à recouvrir le dos et la 
poitrine el munie d' ottaches 
de fixation réglableL 
la Thermo-Cuiroue ouvre 
les bienfaits d'une chaleur 
constamment entretenue.Elle 
prévient et combat toujours 
avec succèJ 1 

TOUX • RHUMES 
BRONCHITE • GRIPPE 
1\n Pi.111; AJ•ft:o 11/,.E./•.U l.SO 

k Cr6atlan 

THERlllDGllE 
~ 

amot.:fl~propra: et dei tnt<-rlts. \.~<Md un cU m>• :ecteiir1 (11.l:f n'e•t pao conte11t du pro/et de M Camu. 

Man chu Pour(lMOt Pai~ 
La reforme adm1ru.strathe qu on nou.s annonce et qu'on noua presente comme la panacee umversellt, c·est. pour le 

cantrlbunble, une question d'economles, pour M 1.A!bu1 "'1U. 
la tin du piSton Ils sent aU.'51 nalb Io .. ria que les autres. 
On llOlll ixuie all&'J de la • campé.tcnce •. mali en réalité elle n'eJl.t pas tn questaon, per..onne n·a JaiuA.la contredit 
reu Juks Oestréc lorsqu Il aUmnl\ll que nœ tonci..onnMJes Halent 1 the r.Jht m.-,o tn t.he rlght places >. Le$ tYPQ 
de (;.)une!tne ICllt uoe;iuonn.-:s M Lebureau, et je no:r.me 
a.msi lto tonetJonna1re de ca.rnerl' que 1e fa\•Orttism~ rxas
ptre, M Lebureau a cru l't'eevoir aatlslact,on. mal& Il .. ,.~ 
roulé 1.:art1cle 11 du projet tnlCTIIU. •D errct, aux • ~t.a 
de !'Et.al • d accueillir dts recorumandal.loru • et • de lrs Joindre aux dOl&lers. Mala .• ne sont • agents de l'Etat • 
nl les palltJclena. nt les porlcmrnta1res, nt les mini.sires, 
D1 les membres de leur cabinet t art 1 et 21 Donc. rl•o 
de ~é. st oe n·est dans le c~eroent des recomman
datJons. nusea à pan. Màts li y n une tanble agllfava.
tton: lt.'ll recru"' paurrant être chu"5ces P<ndunt deux ou trols aria! Quelle pr\m• A la platitude! 

La J :suce et l'e11>etgnm>tnt khappent à la réforme. c Ch.,_~ rmnéc t, dit le Soir. A qui? Aux polttlclcns, 
évidemment. Et on connait le r~ullat n e~t étt! beaucoup 
plus 1:111e de • ~rver • les deux admwistrallons n.vales, aunout celle de l'Enregtstrement où le long dr.,,.,.~,. de 
gpéclaltates est indi.<pell53.ble Mals ce 60nt lâ sans dout• des 
choses 1gnoreca de M. Cumu Totltcs Ica adnunlstratlona, pour lui. c'est tir kif. Il y a des prdes-!ore>U•rs. des rae. 
teura. de> C111tonnlers c aumumtralr<S • atmples aoldsts 
v:sant l devenir 110us-<>r!lclers. Il y a atlSSI d..s • sumu"* raire.• • de l'en«'lltsttement. saus-Urutenants Issus d'un cancour• partant sur le droit civil et le droit !Ucal. Tous ces 
c sumwntraires • M Camu le& met:.att 5UJ' ~ mt!mr piani 
Malgré la note qu1l lalJU\ rediger peur k detromptt 11 
rk1<11va1t peu a;>rM et a'ob&tlnalt à vouloir !aire corriger 
le concours excluslvement Jundlque par dta prot..,..urs 
d'alh~nt!e' 

Pour M Camu, la relorme c:e l'Etat c·es1 .nt que.non de 
panache • Je val.S relevtr votre prestige >. diSatt-U au.'< 
haut& ronctJonniures ua<mblt!s. Sidérés. Ica jlQUHes ceat.s. 
1·n rortant. se rttaumalmt pour voir s·u ne l•ur pouuau oos unr queue de paon. t•ort bl•n Ma:. la eompé'Once 1 e•
pérlcnce administrative? 

Paw· M Camu la competenc. e>t négllgtable. Le di
plôme unl'°r>ltnlre suht d'un examen de • maturll~ • oral 11are au platon 11 ~.nent lll"ll de tout. Us vous donnent 
Utre et galellC Apre.s Quoi \'OU$ upprenrz votre mi:uer. 
Au diable tes a ut0d1dactea recrutts pa.r conoours et aortl.s des milieux démocrauque4! Les placea aux n1s de ramille! 
Il faut du prestige! .. Mals n avom-nous pe.s un llCUvtr
nement à i:uquctte démoaatltjue? :;~ns dou~e. ma11 les t!U· 
quettea des palltklens sont comme <·elles que les caraot1ers nppUquent sur leull! nacons · li ne raut pas , ., ner. 

Pau>,.ea cootrlbuables qui d~plarez q•JC les services de 
l'Etat font rerret d'une retme-chJ.te:>U Où tout bt pour le chàt.eau, nen pour la r•rme 1 Vous attend ln un coup de 
balai daJU le ehllteau. c 'est-a-dit• dans les atrvlct.5 peup!ts 
par les palltlc"'ns et <lu dlté terme. au lll"ll <le mesuroa qlli 
Vldent les bum-ux , des mtsuret> tncourae~nt Je r=ut<>ment. vous voua lmRilnl"" que d:u1s radn11ntstrat1on on 
allait comme <!Ana l'industrie dlre : molllS de science p11re, plus de ec•ence appliqu~ qa'on aurait "'6<'né la prem,»re, 
encore renfo~te. pour la tl:U créatrtce, mais que de- bons 
~nlcltns sur!l.alent pour l'exécution, Et lt panache. qu'en 
raltes-VOUI? C'C..'t dU preallee qu'il nous rnut.. 0e l'aritnt, 
nous en avon.s • ro;> Des. mCUons w nt pcrdus chaque anr.~ par l'admmts•r,u~n de n:nregu1.r<mtnt q .11 manque de 
commis et d'rmplo\"ès supt'ritur< Grict" à M Camu. aidé 
par la comm.J.sston lntrrd~oartemrntale, la documrntattoo 
et le eontTOle se<;nt lm"""',. '1rmiun et faudra Hre 
un lmb«llt Pour peyer l'lmp6· P ...S c ~ cten r.oro '" 

T ri nt rai.·11 du Jonclu,mnarre. Atteudoru cdui du rt/or· 
inatnr, 
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MOVADO 
PRECURSEUR DE LA MODE 

A partir de 555 fr., à L'HORLOGERIE 

81, 

2 

Une réponse s.v.p., M. Marck 
Lrt abonntratnt.a aux ttru.f'S wallonnn aont..--Us sabotts • 

f40D cher Pourauoi Pa11 
Dans votre numero du 23 dec-embro, •Ul 1eci.eur se plaint 

de J'accucll peu lavorable lait par radmmlatrat1on des pos
tea à eon abonnrment au jOurnal c l.u W•llon1e oouvehe •· 
~ caa ab>olumcnt ld•n•lque •CM p~nlt pour mot au 
~: cl<' I'• Actlcn Wallonne•. -"" bureau des i»>!es de ma 
oommun~ llêicolsc, :• pe:wp eo~r ar pu: me dc•nner auc'ln• 
exp:.caUon. 

Paut-îl donc que tout ce qal ~ denoanne ,..allon °"" ex· 
C01J1munl6 P1t ce t111:e ëre qu est noire mlnlsu-e des PT .T ? 

Ii ae.-all '.•JUldol& in:ére.sam d• aarolr 51 de semb'<lb:es 
mes~ auraient'"" pn..es a i·°'ard del )Oumaux t:amands ' 

Aarét-z. etc. H. J. 

--·-----
Le " bon 11 flamand et les autres 

Exemplr~ 

Mon chu Pourquoi Pa> 1, 

En cc:ttlatkm ••-rc rntre réponae à c Slmbad • sur la 
question des patola l1amands <• P P 7 • du 30 d«embre, 
p 44811, Je me la.la un P:awr de voua naner cette petite 
hislolre . 

Au mata d aout dernier .,our des rauioœ d'affaires, 
j'avaLS tx-50111 de men.le au pc>ml une lmpartante c.ircu
laJre en hu1rur !lamande. dont Jr poosMal& le texte Iran· 
çal.I. Ceitl' ctrculattt <détail unpor.nnt pour l'hl.stolre en 
qutat>nnl d-t•att etre d'.Strtbu~e dam IA>U•aln. 

Q\IOlQue Wallon 100 p c .. Je connais le hollandais a peu 
près comme une ll<'COllde lancUe maternel!• : ce dont Je me 
flatte a t.rb Jwie lit"' 

Je fts donc. mot-meme çne traduction hollandaise du 
texte françaia .., qucsuon. Mals. 111ebant que la vraie lan
rue nffrlandalsc n'a•ait cou~ en notre p:i.y.s, qu"à l'Aca· 
d•!m1• naman<!e et dans le. grammaJrea. j'em-oya1 une 
copie du m~mr texte Crançais. avec prltre de m·en retour
ner une tradJctlon flamande. à uni connal>.Sancc de Ha. 
aelt et Il une autre connat"53nce de Satnt-Trond 

Or, lrs traduction! (/Ul me parvinrent ae trouvt!rent être 
non J<"lll•m• nt fort dl!férentes de la mh-nne propre, m&ls 
tgalement fort dJ•ergentes t·ntre elles, •t n étaient d'accard 
entre eU<S qu• aur un seul point ' ell~ contmaient. l'u.lle 
comme l'autre. autant de lautn contre le • bon • flamand 
Je ooWlal œs remarque& à mes corropondant& : tous deux 
me conl:nnùcnt QU• c'éta;: • ltUr • traduction au1 ttall 
la bonne 

J'appelai aJon â ia reocousse un arbitre, censé ~tre Il. la 
hr.ateur en k ma~ére: un uosUtu•eur d'une irœse com
mune d<S "''"rons de Lounun Je lul !IS donc parverur le 
texto lmnçnts et &e< trois traducuons IR hollandaise, la 
hlUl5Cltolae et la ,amt-tronda...- n mt· rrt<luma le tout, 
tlanqu<I d'une Quatrteme ver&100, et avec cette 8.D.llOtaltOD 

loRrscheR 
MONTAGNE 

NOMS 
DE LA COUR BRUXELLES 

• 2 GARANTIES 

1j"a1 oubUé les u.rmes txac~ mals en vOlct la substance> : 
la p~miett traductlQll est dt l"ex~Utnt holàndats, ma:. 
pu du Oamand de Louvain: les deux suiunta aont du 
!lamJ.nd p&tolsant 'de ch:wt réii!ons dl!férentes l'une de 
l'aut~. ma.l.S ne seraient pe.s oomprioea p&r les Louvanlstes : 
Il fl\llalt leur servir la quatrlemo. 

Or ••. la lecture de œtte quatrl~me ver&!.on m'y fit tro"J
''' davantage encore M lautea de bon flamand GUe dana 
1"5 11-conde et trolSJéme! Je lus confirmé dans œtte optnlon 
par un dJ~eur de jOurnal de Ha51elt, qui eut beaocoop de 
plaisir t. I~ :ecture Un ltt:teur lj.jgeou. 

? ? ' 

~u mrlbodN 

Mon cher PaurQ100t Piu 1, 
Voulez.vous me permettre un u >' dans la oontrovtTA 

L. B, t.Jfge. Sunbad <p 4481> et autres? 
Je 5\lta issu de rarents wallons 1>Arlant patOls entre eux, 

mata ayant éduqué leurs enfan~ en français. Dans ma Jeu
ne11e <et encore auJourd'hull, ma '.an(fUe 11lissa1: vo:ont:era dt 
la PrnH de Voltaire 1u peta" de mon pate:m. ce QUI me 
nlut maints debotres.. J'a•als WU! marraine qui m·afl~ 
UOnnalt par\leulierement, et pour celle raJSOn sana doute, 
me fataalt payer chet" mes lantaW-. de langage. D'autre 

DEWAR'S 



POURQUOI PAS? 

l)ah D'K:S pan..,."'° "wu u b •\t:e .i..o ... il VfUJ~u.n 
d'école. Un Joor que Je me tr'OU\'llls aeul avec ce dernter, 
je me permla quelQ1les mots de mon cher patois. Lu 1 ... 
une malu-e..se taloche eut t.bt fait de me remettre clans le 
droit chemln. 

Les années ont ~. Je aula à present Installe avec ma 
famille en pays flamand et mon gamin fréquente l 'école 
flamande unillniUe du vuare. Or. qu al-Je eouvent con
staté? C'est qu'une fols la clas.se finie, le maJtre s'em· 
presse cle troquer aon flamand IJ\"?'eSQUe contre k pat<ns 
local Me trou>ant l'autre Jour chez un m#decln de la 
localllé, Je ne lus P6S ~u ewnne d'entendn! •e dcmier 
lnt1Tpeller oes enfanu dans le meme patola !1amAnd •• 
Enfin. Je suis en rapport constant, a•ec un P1amand 
aul-Ocbtone <le bonne condition. l"IUel ~ n-fuse t parler 
le bon flamand à ton fil<. de crainte que plus tard on ne 
le prenne POW" un c Hollandais •· 

Je llvte le parallèle de cea dew: méthodes aux medltatlons 
de ceux de vos lecteun1 que la quesUon tnteresse. A B. 

L'autre cloche 
Voici, lell.e q~lle, uoe nouvelle !dire dt Slmb:ad. 

Mon cht;, rwrl]UQI PtU 1, 
A Jll'OPO& encore de I& lcttre de 1\.1.. L. B , de ~. Inti· 

t\IJee c Ap;lr'eOOlll le fl:;ma.nd, bon, m&l$ lequel? >. Je 
con.-te avec ~ que \'OU6 êtes p&:'!Jal. que voua noD 
plus \."OUS Dt \'Oltlet l)ll4 oom.i>rendrt" et ~1· ·w• n• rk 1~ 

RHUM des 

Plantations 51-JAMES 
1ANTILUS) 

• En hivers 
l es Grogs St James 

6 l' Eau 1 213 de Rhum 
St· James, 1 3 do soror. do 
1ucr•, zeste et rof!del • de 
citron, compf6ter avec de 
r •ou bouillon te . 

au Lait 1 Même formule quo 
ci· dessus en remploçont l'eou 
bouillante por une m6m• 
quantité de lait. 
au Th6 1 M6mo formule en 
remplaçant l'eau bouillante 
~~:0~n~.~~6.' quonht6 dïn· 

Aprè s le café : 
Un petit verre de 
~HUM ST·JAME S 

• ... 

~ eil:cndrè, N f:lltt ~!.<n<lre à Vœ lf'Ctau'a, QUè le eeti; 
son di! cloch~ v. a.l'on. 

C'e.'!t C<!tt<' • u1oomprehenslon • VOUl\I<' qui est à la 
~ de la c;ucrelle llJ\11W,Stlque en Belglqu: 

Lti6 Flamrui.da fra.nrophone:; """' emb.~ ""' les e.~
cnmi..tes l'lama>pnt& c'est en'•'llllu. 

M ..... d'Un l\Ut.re (()1' li; soot S3llO ~ bl~ dan,, 
:etir atno;;r-prôpr'e par :.,. Waller.- qut trouw::t. et ~ &e 
r.on: pag fa~~ de le clama- <t urbi e: o..t> •, que le • ...:e 
na.mJod • n'est paa une ~ .. mai. un cro&lu patois. 
boo. l<>Jt r.u Plua. pour les a.nllnaUJI de la tmn•. 

c Et :on <'ntend. dalla lœ cham!lll, 
• la potlta oochoru; parler flamand. • 

Et CWllJ11<' lt f':nm.uid, même fr~one, est tou)ours 
un F'laman<!. et en eat her à Juste mlaon, U 1<1 rana• du 
cO!ê de - ~n~. les llamlnr;ant.s. qU! l'emWtent 
quelqu•fo'3, ooo~re les Wa.IJ~ qUI a'avkftolt do p!ua en 
plus ét.r..:ia<n et <;<J! l'lnJW'iènt llUll = Et 9'0llà pour. 
QUO> • P'.Aln.'Ulda. mlme t~.s lt' mrtt<"nt à a.L. 
mer tt A Pn.tlQU('f de plus en p.t"" la bdJe la. ~ r 
m&ncle tl a ~r:r qu'e:Je 9<>.t ""'"'".Znf<- • 1>-U'lk- ""'""'°" 
terne::.:. en Be!l1q,.t 

Le& W&llona ne •<'Ul<Gl ,,,... A;>Prei><lle , 181!MU><I? 
G!and bien leur ra= C'est ce qu'on al>P<'U: en angla.lg 
s~ mordre le net po~r Mt.-~Yer &on vls:ige. Et ~·est aussi 
enra.nt.a1 <;<Je &1. dM•>•!n. l<'S Luxernl>lurg"'' • dt'cl.lraJent 
ne plus VO\fou ~pprend:re .es mat.hemat 1ques Co.r qu'on ne 
s 'y trômJ>I' pa.s. too« le• FL'una.nds oultl•l'• &'l\t'1ll le fran
çais et û.• P<>W'<Sent runs: un carqools mJeu• ir.unl qu~ 
celui dre Walltlna. PoorqU<>1 s·.;wnn~.r alors •t se Pla.al· 
<Ire. si les FlamAnda ont de plu.• beaux t.:ib"" x do"""-' 

Cette histoire de p;.:oLS flattan& tnlnt i;;blt' eat dé 
!a blague et eat due il l'lgno:1U1ce eu il la maut'll!st rol 
A\'ec mon patola de • bach!en de lr.u;ope • Je m. aui.. tou
jolllS fait parfaitement C>OmPitndre non aeulemtnl dans 
nœ pro\1Mff f!3mand<S ma.;s mbne il Rotterdam et à 
Am.sterdam J l al parto:i; l'<'CUe :U UI1 petit aourtre lllllS 
ri n'était au ère plu• large que C<'. u1 que notl.S ceeocnons 
Cénéral<"mrnt au c pur • accen~ LI~gcit>'& ou n Mar1us ra· 
conLant ses htstnlrns avec c l'a.ssent :. 

Une autl\' blague. c'est qu'il n• faut P•• npprer,.!re le 
f lamand 50US pr~t1·xte qu'U n'est parle- q·u par unt mine> 
rite et qu'une rots ao:u de Be;i.que et dt Holland~ Il ne 
sert plus A rien. A œ compte-là li ne raoorall plus appren
dre que l'ancla:.s et l'esparnol Car pour I• tr~aa. une 
foa sorlJ de France et de Belgique ces: c ir.annlvtrstaan •. 
Je sais œ que Je da J'ai parcouru pendant lrc:tte-c.x ans 
toutea k$ parLts du monée, et !e lranç&la ne m'y ~ Jamal.s 
éte d'aucune utlht~ t.; a"g!1US oui et 1 e.spo.anol P"*IU• 
partout . 

Est-oe a dlrt qu·a ce com.pte-lâ. 1l ne tau' plus apprendre 
le !rançalA? Ce • ralt au:;s1 entanun que de ne p:i.s, en 
Belgique appf'ndrt le flamand et. au Lux.mboura les 
mathematiqute 

La morale dt tout e<la? c·est que les &Iges aont d1v1Ma 
en deu.• camps On non pas les ~amands tt leo Wallons. 
œla ce t>'eat qUt l'apparence l!a:.o u y • d'wl cote le.. 
sens prat.ques. et de l'autre.. ceux qlll ne le aon• pu. 

----
Sur le u grand maître » 

tt sur ses attT'ibuUon1 

"1'.on Cher ,.ourquor Pan 

S1mbo4. 

L<O c Orand m•ltre • ou, s.i \'Ou.\! preltrez le c Vlce-Rol • 
denent donc com:iundAnt de not:e Eco:e de ~rre tt c ~ 
tient dwrmala une aui.ort:é sana tpie cana aucun psys 
du monde :1. 

Comme tel tertwn-rnc:s. ~ sera directeur c:. CH EJ.L e: 
tout a\·ancemoni. au dtlà du grade de Colonel ~ra entre 
- mauu. dana w 1te 1 armee 

Votr. corraponcbnt vot'3 a fort 1al doc =en:e En eUei. 
:e C.H E.ll. na Jamals <te dlrigé pas e c mmandant ~· 
l'Ecole de ''""' et ll n') a. ir.• semb.e-t-l:, aucune raiaon 
de modJficr l~ ern.•men~ act.\.k.b, 
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CONFORT RAPIDITE 
$ PAR LA PREMI ERE LIGNE 
: ANGLO CON T INENTALE 

!0$ft<endke 

1

1 
Douvres 

. .1-KH1.;.L tlDVC.llON~ Ot. IARlf·) VOYA 
vt.vKS TRAN'>i-OltTS D'AUTOS A DES PfUX 

~!~~Dlf1lS t.(P~"_. •. 1;~.:~:eu rf 

Le C<ntre des haul<'S études mllli.lrea est préSldé par un 
tr~s nnrlrn Uet11<·nant général, aaslaté dell lnspeei.eura d"ar
m"9. c·est cet art'o;>.lie - et non le commandant de l'Eeole 
de guerre - qui <1édde des ap'.ltud8 des candldata au 
~at 

Poar le a-.up;us c:oyt2-vow slndre:nent que :e Viœ-Rol. 

qui 11 """uooup de quall'.<>S. amll1 que vous vous p!alae'i a 

le nconnal:re, ait au\4lnt de délauia que 1U1 en attribuent 
aea détracteUl'tl ? 

SI cela était. J• ptt\M que c ON• l'aur&lt déjà c dégom
mé• deplllS lonir~nps. 

B Cll cordla!emont • vous. Alq/on 

Un homme? ... 
• ~ Crob dt Feu sont pre ts ' reprend.te du 
nn·itt pour $àU\ICI' tDCOf'f' unt fol1 not:tt pay1 n. 

\Ion cher POWQIU)I Pa11 

Sous te t<.ze • Nou,tau D:ogene • 1pa,e 4382 n• du 23 d~ 
cembteJ, un de vos lt"Cteurs cherche un homme qUi saura 
srou)><:r tous les Bel :eo en un paru natlonaJ. 

Pula-Je \OOS dt·mnnder de fair• parvenir à votre lecteur 
la circulaire cl-Jolntt de l'Union Nationale du Croix du 
Feu? li pourra "" rc>dr< compt• que notre çoupement ast 
d~ d<! a l&u'e la propr~é dans le paya. All&Sl. c'est le monde 
combattant <;uJ donnera l'exempt•. 

Pour cou." du 9 tt du 23 juin. U faut que ceaeent leo 
lutta atparat"'te:s. Sous avons fait la iiuerre pour One 
Ikl1lque Unr rt 1 nd>Vl•lble, ou tous le• Belges, Flamands 
et Wallon•. doll'•·nt avoir le droit de se senUr vraiment 
<'hez CU."t. unu comrn'" nous l'euons: au front, une Bt111Que 
o1:l nous delons n>olr Io droit d'apprrndre librement a nos 
mlanta la Janille, q\11 nou.< plait et. saru contrarnte. la 
parla ou cda nous pblt.. 

L Union sauono.Jc dts Croix du t<u ne peu~ admettre 
d aut "" lrontier"' Quti celles que nous &\'Ons defendues e~ 
qw• n<" enl•nt,; l<'TRl«nt appelé• à défendre. Donc la Iron· 
tlCTe llnl!Uisll~u•• drs poUt1c1ena et autres llamlnganu peut 
se placer n'importe ou. mBIS pu en Bel.i>que Noua \'OUlona 
unr armée comme cdle que nous a•ona ~ apr~ notre 
' t<>lrc de 1918, une armée b!!mgue <>fi tous nôll ftls 'bdce
do ~•nt se ""ntir Cbt';Z eux et é:;re llcn de la servtr 

Crc1, rrum chtr l'ourquOi Pt:u'! n'est que l'ombrt de ce 
qut no" Croix du F'ru oomptent rffllllA'r. et voua serez de 
nut.re R\.1.S po~r rrl·onnaltr~ qu'il t'At plus Que umpa que 
nou! f'J>rt'n.ons da ~niC'e pour anu,·er encart unt fols 
D • J>al' D "" a ;$Sl à \Otre l«trur que noire rroupe-
m ,, 31 rtit' A 1ru~tto Ons. à Bru~cUe&l acceptt ti mme 
m tt: -rnp 'htSBnta tou.,.s. ln Belin di;nes dt tt nom 
et "'1...., peu\tl1' .. IBlre uiocnre au plus tôt. c. V. 

Liége-Anvers-Rotterdam 
Polêmiqot <Autour d'un bout'hun. 

a.ton c.nei l'OW<IUOI i'C$1 

Comme U fallait s)' attendre. le dl>coun5 de :.t ~r
!aut, l)rélld.eilt L"i"O:S de 1 Expoolt.on de 1~ a fait 
i-uooup de bruit dJlns 1C\ mille~' mani..:nes et fl::naux 
d'An~ns. 

On peut d'aIDeW'I' r<Cnarquer que œ n· ... t JlùS la J)fe
mlere to1a que. dans la Cil<) Ardente, ae mAnl!r-stent des 
sen:un.n14 de snm>atllle lntél"CSSéc? j)CX._"1 R<>tterd.lm et :e 
réseau de na\igauon n.!erlanda:s. .[)da, a'âlll la r-~erre. 
oa r mettait en avant l'idée de re:.at.o.'l.'I facile; avec Je 
grand J>OI'\ nttr'..1Ildals. ?.~ alors. du mom., on y allait 
franc J«i ' pour Rotterdam oomm<> pour Am ers. auc:.;:io 
J)félérenœ, mals tout simplement oJfa.!res aH'C celui dca 

deux JlOrt4 <;ul se pré<.. ntA>ralt Pécunla!rcment comme le 
plus av.i..n~ewt. Mettr• Roi.terdam m &tuat.:on Je 
OOllCUITSIOel" Anlens oond"J:.t à une réduc~ des pnx, 
d:aa>t.-on. et c·~ oela soul q·.U lmpœ'tè. 

Aujourdbu.l. M. Truffaut, qui i;ri:end. 1>J.r a.meurs qt:.e 
l'klua! do Pe::t-Lanaye empêche le CunaJ A.<bert d".icqu(
rlr sa pleine valeur èoonom:que Isle!), alllrm• que ~ ptt. 
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teDdu bouchon de tane.ye i30le la W A.llowe et la réllon 
J.Wa-.. du ~ rhénan. M. Tru!!aut eemb!e Ignorer 
cr.ux cb<l8es pourtant ~tlelles : le ~ndu Boocllon 
Cie Lanaye .. t une nouvelle et belle kluae, bleo plus &\'8.Dta.

..,.... <;"Je ce;1e qu·e11e a r=p"acée. et la roui.. Canal de 
Maestrlcbt.-Zuld-Wellemsvaa.rt-M...-Rhin existe Clepui$ 
1128. •t U~e a toujours pu s·en ltTVlr l &aU<':.!. De plus. 
œ-..t.e ,... • ~ énormément~ da.na los~ .... ..,,... 

Ce cr~ el't vra.1. c·= que le sabcu1t œ l'Ec!ll!<' de PetJ:-
1.e.Jla)'lll ne ~ ll8S :e - dea tTM~ mtau• rtif. 
ll8.ll.&. J>Our leaquels le caoal Jultana a ~te conatrult. Mais 
oo M Cleman4e l>OW'<luol, vra.unent, la Bdc"!ue l.nLlt oftr1r 
a.ux PaYJ>-~ de s'emparer Clu ~fic fluvlnl de wu•e la 
r..-alon mooa.ne et même d 'une pa.rt.le de l'Eal. français. 

&.lrtout dt'9UJ.• œ qui a ~t<' fait po.r la Holland.e dan.• 
le delta sœld<M1106Rn pour ent,..•ver Il\ n.vlg~t.lon d'An· 

• - de 06.Dd et de B?11Xellea - eot •rn-<lc'à - à destl· 
Dation de la Rhén&nJe, 

M. Tru1taut, c;ul &!me tant le tn!:c rhtnan. a.uralt pu 
"-J'Cler quelQ~e peu ''el"S le Nord-Ooeat d'1 Paya C'e.t 
Il que se t.ro.:ve :e moyen dl' !aire Muter le B<YJeh "' de 
Lanaye· ciue la Hollande '1!pere la krmetu"' de l'Escaut 
or1ental et da Slof. bouchons formidables, tn CteUS."UI\ au 
en ltJslo.n: ~ le Ca.'Ul du M ":nlïclc 

SignOO'U. 

Son nez Louché 
I' empêcl.aii de dormir 

CES MERVEILLEUSES OOU'ITF.S 
ONT PACILITI!: DE NOlTVEAU SA RESPIRATION 

J.l Paul va.n Menxel. 29. chau..t• d,• Hui c. Buuchout 
fiait a.lltit par Wl terrible rhume de e<n eau. Ne ~-OU•ant 
IWPlrer par le nez W dorm.J' Ja nuit. aiu.11 ~».':. y:tlioèraJ t:t.ait 
lame-nt.able. Ju.squ'au momtnt ou un atru Jul par!a Ou 
Va-tro-nol Vieu. 

U
1 ~ ~{é~_ro; lt ·!'i,"',.:'~n~mfna~~&f:~~ ~ti,< r~·u~ 

&\IJt oc mpl~trmtnt dlsp11ru • 
A '"' &t.lsSl. U \GUS ""'1. !actle de ch,,_. b Cêne pro. a •OQU<'e par les rtlumta c!e ~rvcau ou le 

œ•arrhe !l8.S31 TI aufl l <le mollre quelqu,. 
toottes de \'a-tro-nol \"lrks dans chaque 
n&11ne. a laide .: 1 COmJ>tc-ccu•tn; QUl ac
rc.mpagne chaq~e !larcn lnst8ntant~n~ te 
\'a-!r<>-nol c~mmtnce l <I ta•h~r le3 mu. 
ccsft<'S ob5!.rua.ntn. à c.ilnltr l'ltr 'ni on. è 
réd.uu-e l'enflure dt.s mu..-uruSC3 et à d~a-

1er lei tinta. La rl!.sp1rauon redevtent au.ut fraiche et aa.éa.
b~ que SI \oua n'a•i~z p.., de rh,me du tout. 

PREVIENT BlEN OF.:; RHUMES 
Ma.t1 U Y a mieux . en uulis..rnt le Va-tro.111..il au premier 

41.emuement ou rentflemtnt, \'OUS rom1et d<'1cnanant él'lter 
bttn dea rhumes Le Va-tro-nol ut sµt'ctah mt·nt c<>nçu 
pour la c zone daneereU''e » du nu. ou drbu 1r11t 1 r1tunje1 

~~ 1le A~,.~~~~~~ufe~"'~5 ~~~~~~ ~"fr\':t_~i J~ 1'~nt:;~~ 
pour co~ba.ttre J'inlecuon. Le senUm1 nt d rtoutfcment 
l'envie d fttmuer ~ra.,.stnt. Presque touJ<>uro. le rhum• 
QW mt~ M st docla1e pas. 

YA·TRO·NOL 
VICICS 

Le recensement burlesque 
f . \ la ttpon~ d..11 m.lU UT

4 

MOD ..Il<.. f'°"rQUOI Pa' 1. 

Il D'eat 11&6 t.rop l4ni pour "'v<nlc .sur l6g cb:nollef'les 
admlnlst.raU\'ell : lei 6lin&Jur Olt wi rappe: a.~ t>on 80n&. 

Z: V1&!0t do me tomber 110UA 1"' ''""' un curlew. dvcument 
se rapj)Ott.&nt t.~ r..oe.·1\&cmcnt ""1'tcole de 1929, dan& une 
commune J)rOche do Motia. Cha<;ue hnbltanl, la plupru-1 de 
mode.si.es P"Y&aJ\I .ans lnat.ruct1on. avalent à répondre t. 
228 QUeS!JOn& lei p.ua aa.uarcnuea Tant b- que nw 
l'Admin!.•t.mt.;ort rocu~ilht lœ dklaratJons de .ses a.dmuua.'. 
trés. lœquellea fw 1·nt ronslrnO.• dans d1zn&>oeoanta ta. 
bleaux réeap:tuJ.uitA. 

1-<! 31 oci.oore 1930. 'aUto.-1~ &:rrule a M. ;., Boure· 
m~ léS oboen'&l.lona que co tnl\&IJ ... ~. J>llr cam
~ avoc le ~ent de 1910. En VOlcl UD extn1: 
au.umt!! ~ 

c D ~ •-otre :t:Cellaemcnt. les an:..= ::x dea es~ 
tnent.X>nnt<ll cl•J>tta lenL!em m nombre mo<nd..., qu en 
19:0. ù> 1ab:cau a:uvam mentionne les ~ esi 1910 
et 11129 de 0..1141.n.• an:m:iux • 

MJ.k-:.. . 42 en 1910. 5 ~n 1929: ~\<$ à corneg: 369 en 
1910. nt Hl 1929 : OMarda et ois: 130 en 1910 et 124 
en 1900 

D li a pruba.blemcnt d<li oublia. Je vous 9"urai.> p'é de 
compléter le r«<'lll!<'me:it dt"> - mentlonnétll$ cl~ 
su.' • 

1-<! rapJ;>Vrt, Q"' t<>mpo.-ta.lt c;uatre grandês :;>aees da ,..,_ 
marques et d'ttoonementa d.e 1·.,.peœ, se tenninaJt JlU 
l'avls qu'un délérti~ viendrait IUT plaœ oontrole. l'e.'C&Q
lltude dea d~ 

°'1ns "" ~. la commuM a:rnale froidement c Ql<e 
:es mulet.a ODt dl..,....., dl- p.u b ..,:r= et oot t" reni

Placès P&r des che»aUT. et des autœ. Q~ant aux bfta t. 
cor:oes. le DC>mb"' e dlmln"' par IUIC.. de cena!n<s ooa. 
·~encea Iota œ i'Oc>Jr œ qui ~ da neu: c:&rl&Cda m&n

QUa.Dt.s. œ ~t """' do<!~ °""" c;ul oo~ tû voU. m 112$ 
par un =tain W, Au p'1!Judlœ d.Wl cult..•'ate<JT de la 
!oe&:té_ > 

Le male-.tr nt un hwno:11'.c R. D. ----
Hôtel ROY AlrSUO • R<Slauranl·Rôtl!aerte c chez Bornard • . 
à GAND-SUD Mtnu.a. Cr. 1a5o. 25-. 35 .• et irrande carte. -

Donner et retenir ... 
~t rnttndrt rou. .. pt-t.fr ceui à quJ on tttlt.nt 

\111u 1,:ilct t>u"''J'o..JI l'a. 

A;n:,; del>'>'$ le l·l·l!flll. Il y a ...,,. augment.lt..'00 de 
18 P. c. ""' :ous :.,. W1la ,.o,ac0011 et. d'autre pan, 11 a 
ete cre du bllleta c Mll•t·retour • au cout rtdalt de 
20 p. c ...: k t.Ortt no:m:.J. l'rellolis oooune Dt..se ,,,, pac. 

<».m> aller C!t "'~ ooiltanl !OO franca a\'&llt le :tl d6. 
c~mbre 1938 Ce aibnt aller et ntour coote desorma.ta 
l 18 " 80 '!O = 1)1 !r. 40 DlllC dlmlnut>on da t.r. 5 l50 au 
l anc:en tarU. Mats aJora. dln'Z·VOUS. la S. N. c . F. B lie 

r~ "" d«il dAns l'Ortl tt-. illl lieu d'un id.!ll elle va •".re
~!s:rer ~ pe:-te '°""~ 1 Err.ur. et c ...c id ~· Cf'la 
de\".en~ bea.u. Oit• plut6' c i... ''oi'aileurs porteun de 
œrt<S doollant droit a ter.! rkl'llt, ne J)OWTOOt P4& œ"'
f1c.er dea no·lV011UX bllltl4 c .iler et ret.<>ur •. • Oooc, l>OUr 
un màne VOl'1Ct a.:.t.,- et rewur de 100 rre.nœ. un mutilé 
de guerre bt-néf1cl11m d~ 75 p c. <!,, rtiductlon et paya.nt 
donc ?5 rnnœ J>t>tll oe puc>>W'S. d,~ 118 x 75 ~ • 
29 Cr OO. c'es!-A-d1n• '1U7lll«>tatlo:1 d• fr 4 60 1•u.r l onc:en 
t.>-"lf 19 Ir. P'>"' ;~ fn:nl!J<e namùreuaes. 13 fr 50 p0ur les 
otrlc.e.""S de n....,,.vel Et '·•'.là bren 1 art de rep.~n<ltt d':ale 
ma..n oe QU! l'•llU'e clo."Ule n e&t·U llQS vrai? 

On ne a'él~ve pu oonttt une ~ de t.u1! c 
elle s·:m- !ne "ct&b'cmcr.t. t. la au.te de tau.- q1:e 
nous n~ \00.:0:. ins ~e: Ma.1s œ -~-... pu 
rnJtoux <llr: r~t Mu••le\1:11 ,.,. ~= de cutes 
•ta.TC :"1u.t nooa a•°"" d<ddé de rklwr., de x ,; tr pr1.. 

•tlèie que n<>Ua •o.. &\'QM ~ecun~m ~ Au 
moms, corrune œ:a. b llW..tloJn 8'l""\ oliu'e et on cou-
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La Maison RETTIG 
SOCIÉTÉ ANONYME 

entreprise générale de décoration d 'intérieurs pour 
parttculters, hôtels, r estaurants, ba r s, etc., met d epuis 
50 ana son expérience 4 la disposition de ses clients. 

VISITEZ SES SALLES D' EXPOSITION 
37-39 

VENTE 
rue de Linthout, BRUXELLES 

AU PRIX DE GROS 
UN COUP DE 
TELEPHONE AU 

33.48.45 

Salle du rt~-<:llauuét : MOBILIER. LUSTRERIE. 

ARTICLES FANTAISIE 

Salle du 1" tl4flt. TAPIS. CARPETTES. FAUTEUll.S. 

VELOC.RS ET TISSUS D'AMI' BLEME.NT ---

c·t Wl délégut se rendra chez vous san s engagement de votre part • 

............................................................ 
nat'-"•·lt 1·xootemeol quelt. aonl œux qui ..,.-ont •l>Pelés a Ma. .... dcl>W6. les reDSe4'Jlem<.'tltt; donnent d.ult 'te œrtona 

l>ollduo- lee !.TOU$. Da aant hab>. ié_, • N'<><•t..1111 pua, autre- du Mtn.,«-ro. 
tola. l!Mlv6 le pacnm~ de la S N. C. P. B ? LN autres Nt trou>"1'0ns.-nous donc ptno.'11<! pour revend'QU« nœ 
ne ae:ont.ii.""" a~ un Jour eux ou ·"""" r.1s à lalro drot ... ? Oac ~ 90nt 1"11 "*mes ~ue ceux dte o:t.clers -

<U m6me ! K •loko. pe-JW!ll m~m· µ(115 gmnc!! l>'r«' • ·• p'UI "' ' 

- - -- J: vo dnla. m<>n ch..- 1 l'\turQJOI Pas? • . ~00$ dt,... "'-'• 

Pour des candidats officiers 
que f'o.n ems>«bt de se marier 

Mao cner rourq .. o Peu? 
Voua aunri t.pprill. pt\IWia a•«: mc>:ll6 d-.!mol Qut nous 

que not.tt ch sr muusttt de l4 D N. a dét tndu au' can
dida ta O:flclcnl de 1 a<Xlvt de ., ~ a"""t d 6ttt oom
mb otnc..,ra. c.u~ me5Urt noua po.ralt. m~ ~'llarades et 
t. mo!, illqpquo et mbv- l:Mlor:l.l • 

Permettez..moi de ~·ou.& r.xpi.-.cr biitv~r '""""• propre 
c.ia : Je v1em de finir mon een-iee d<> d1x-s<f>t mo:.. 
<comnw C, s. L. R . ayant rt'UOSl !'~xamen ci"olllcler d, 

ré""rveJ J'ai. en ce moment. :>I '111$; Je ~- un :Il 
pl6:ne d lllgtnleUl et •oubnt IRI,. «&rrlh• Il t'Rrmtt If 
compte me reneag...- W.lS ?<'Il 

11.falhcu:-eus:ment. Je me IU!a !bnœ. 11 r a peu cl<: ""'1?1 
en V\I<! dé me ma:-;.:: d.>M le couront du mo'I de Niikt. 
~ vo:d ma at~tl<l<l Oi b:cn je me mane et Jt d<e•"Ta: 
l'tlS'.er l'OUll-o!l:ooer durent tnut.: ma carriè!'e. <>U birn Jt 
devrti! t"llCOI~ a.t.tendr~ uv11 oo quatre ans anu\t d'être 
nomm~ nthc1er .. ên &UJ)p(.lltinl q11e toat mit• r(i'.1"-' $3e 

Q~ dr.1l;a...Jc ta.ire? Q:J(' drvon.,_.n,~~ f:nre CR.r tl y a dots 
Cl>llt&lnœ de au """""8".Jœ? 

J'l;ous ne po-.i\·ons. f\1dmunc"' que faJre do .. œux pour 
QJ< le mini.sire rapport• <rttt meswe 

L"anhchar ----
Et nous alors, c'est pour quand? 

\insl lntt-rroec un ,u..,-.>tflcier 

M oo cher l'aurquor Ptü 

1.4 dem:f>!'t p:omotlœl •l<'I'.I de ~ r nommer IN IMJt<-
nan:a Qui. Pli< m<S.ln' ~ a YI.lent MJA bfnéf cie 

d ~:.re pr...-uu.s t~t"'t'1\p:s. l\'1\nt t"Ur t )W" nonna.:. t1.1J ~ 

do' e PllAln• Malnu-n..n1 Ils llOOI '1'.JtlUTl/>f comm1ncbnt• 

Et nouo alors. l"" lmmblC' llOUS-Olhct<>ra. !»Jrquo! ne 
rt"("("VO'lS-llQU6 r-h.'D en C'OmPN\.'Cl't on ~<14!' ou autre :ivan 
1AiP. 9 

1 .t 1n &.."' >U d~ x lt> M n~te. ..... '" 0.1~.s· X:at.o 
n 1 • O\d' t d no 'ee ttrtm«'.6 1 • JIN! tl lt ·="7<e 
dt a<>.;,a.olllè.er• "" t:v;l• mt «"4• :... ""'1dltl0cla requ:.es, 

noua ::le aommœ ;:i\.:6 SJ .DOQU)jàl_\ 't'l Q.Je ~ .. J o. att d 
encore un peu li n"en :• tera plus Pourta~t I"' l!o m et 
aut.rs tnll.rtt. on tes r~!**. poirœ quli. n>t p•11a 

Ion.. ~ p:us gueula.cd.s Qll<' noua. Un dtco.rage. 

---· ---
Et ce reclassement? 

Stmpl• np~t • \J. Q. dt D 

~toD cne1 l'c.;UT(/UUI l'tU7 

1/<>11drln-•-ou> atl::rtr 1 at·cntton de M Q.u-d.,.Drott aur 
t.J sau.n1un des .ta-ent.J, tt :onct.onnaires wallon..r. qu1 at.&-. 
dent 1mp.&. t .. mment .... recl.l.$St.•me:nt d'ordrf' hnrut! IQJt ::ui 
leur a é•( pro ms depuc' d• ton.u moi.$ 

L'h1vf'r e.."M rude el l'sJwtt·inent dt.> traltemtnt.t ut cc.a 
S<l'\1~Ur• do !"Etat. m"' on ~lat d onUrioritt vb-t.·v~ de 
leurs co:J~cs !lamanda uniquement pour rat.SOI> dt 'ani"• · 
leur !~rat p:u..s de b~en Qt:~ dt< beU~ prome$RS. 

Jt •ou.. pr:.e d·aitter. mon cher •Pourquoi Pu? 1 t ex-
press~ de mn senu.menu: les meHleurs. M. --Le " nègre bilingue ,, 

~oudrail bien tuucbtr ..a..o bi·mois 

Mun ,,_f:t •~Q'llOI Pua"/ 

"" ~ la ~ de ll06 <!eux ~ ~ 
"~"'- :lies Chels ~ ~~t. Et pour me r.<:>ocnl)en

ser dt cettt rn. ar su?ér..,.11'\<. on me donne e>aet<:ment 
la ll<:JO,ne ~u n10.ns double dt• me$ eotlègues untllncues. 
Seukmt·nt, ttu jour men.!ll.,I ~ l4 « Se.lnte p&~ •. c'ttt 
d·un p:tlt aour1re MrQUo;s ~ue :·on rePldt 'e 1 nèr-e 
bxLr.l'Jt" 1 rama.~ son tra.a.~'f'nt•nt c lllllf0l6 1 

N• ...eralt-ll p~ rciQJlf" et surtoo1 moral Qt.:.~ J'Ol"I; iodcm· 
nJ3C: 4Ôr'ii ~ i.t,.... ea;>:.,,.l' e. o...:.n~ L""h~-'· J~ 

f~ TO UTES 1..ES !!:AUX 

DILUENT lé WHISKY 

: .. -...;. Schweppes 
1 ·~}j, §.Ji..Y..f L ' ,/LMÊLIORI::. 
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~~"~ 
~t tm. t• .. .. ~,~~~~ U\ --....._ ... ,_ 
.n.-...... ~ ....... 

Ool. VINS CH4MPAONISU 
, ,,, ..... a..~ 

EN VEN TE PARTOUll 

~ ......... 
~TTOUT, NAMUR. TWllS 

~ b:!eoKne ' - d.e leur ~ dœ <loox ~ nat!ODal(lfl' 
Vous ven1el alors. lnOlll cher c PourqUOI Pila 1 • FJa.. 

manœ et w..i.:oa. •"1 ~ pou.- P&I"·erur • ~ 
Mrieusement leur s~nde laniiue. Mû U ta• éVldent 
que, pi.r suite de œt!e &nœ>al.~. beaucoup d ·emp!oj·<!oo 
qui en 80l)t '1ctl:noe. ~ de OClnDalt:'e Jœ c!ewr 
~ oattanaks. et Je vooa pr.e de CU?'e c;ue mes 
eorams n'm ~ Jam:il& qu'-=. <dl< quJ leur 
r91eT\'era lr plua era.nd a\'Wlt.sce. c'~-d,ln,, en l'oorur
reaœ, encore <'t to1.1,loora ~t le tnuv;ai:s. 

Vn Belge au " mcnns • maiJ p.u au c .. ou. •· ---·- -
Au meuchant student du tram 16 

qui a. tnplrl.tnd1 la &entille !iitudtotln. 
"'1on Cl:ler P0t<rQU<11 Pa~ 1. 

Voulez-\'O".l$ oo:nmuruq1:cr œCl. 1W m<!UCb&nt t 
Studentl Tu aera!s un alWh! ,fudéo-tnarxo-maçonnl'!'Je 

<oom:ne d;raJt Léon) qui a-:rall juré de !al:e de ln peme 
aUJ: qa•IQ:JeS pauvres !l"IJtts quJ se sacrllioot a d>anner 
wa \'Ofages et a a:a.:nlr les pn:mJers bancs dQ5 amphis c;ue 
tu n·~ pu .Wltt:IMll • 

Tut.orer ainsi uno ri<ntlJe Pétlle fl;Je. 14 t.'lllt.er do 
maneha, e: \'Oulolr luJ !a.Ire 3\0U.,. dt>S OOOS<'S. dd chœcs 
énormes. 

Si tu reu.~. ~ttotl3 la ch,,..,... au pocnt, D abord, mon 
peti: doigt me dit q...- œ que nous croyona ét.re ~ atu
dentm œt to-Jt s:mplemem la maman d'un brav~ petit 
bleu, tout mua et tout rooe et Q'Je cette brave = 
a·...: contentœ de ta.. le œtendrler ~émlQu• .. tr<>U
van t dans le programme des CO.IrS. Q CU "'t distrtbué à 
I0.1& les ,;.t..;dlants. 

Comment °""'-tu ao~ une a!mable S!Udcntm à 
lun«tes ra&ow ttmnrqué ~ la maJor !A! des fl.udliul:.-. de 
premlère. œtte ami~ sont à lunelt~• d<' lire I<' c Poor
quol Pas ? • ? Horrlb:li 1 

Pour œ qui est d• I • •ltuat!on spêcta:e. qul M IX'rtne!r 
trait pas un Jour de con·~ r.ut·ems ' Les om1ra O?\t déjà 
été suspend"" pour motn.o q"c ça et. de plua, 18' tni~ 
nJeurs. 3 ~ 5 !me on Plll' exemP:e coou toua Jœ !nl'r
"""1'5 . Idem J)O'Jr ccrtans Jw'IC>é$ ôe 1'6'ole dé com. 
meror. Oes bra>u CCU'ÇOnl qw u ~·""" 1 ont le;•r ko~ l 

DE MOTEUHS, CHASSIS. etc 
DE VOITURF.S, CA:\fiONS etr. 

AVEC GA RA NT IE D' USINE 
et payablr$ en 

10 ME NSUA LITES 
TtL: STANDARD AUTO Tél 
17 10 26 102. Ch d'Anvrn, Bruxelles 17 32 35 

SALON DE L'AUTO - STAND 375 

......... ....................... ~···· · 

Lounu.n. ne llOllt nullement ~ pel.n.e pour pi<....,. :eur 
temPS. 

De ploa, Je ne Cl'OJ.S po., cJtaièz'« en dlaant c;u'll n y a paa 
le c.iers des Pro!-.n QUI aasl6tent au 'l'e 0...1111, que 1e 
n<llDbre de. ""1dlani.o y ...t plus l't!lt:'elnt et QUO. i-r con
tre. on a ~autel i.. pelnœ du IOOllde, à l& "*ne tieun, 
à trouve.- un.e place aux Cœmo. Pourml, °""1brl, -. .. 

Alon. tu YOla. l'a.nnl....-.alre de 1·~ . 
. SI W éCale l«>Ul. tu chen:bera!a un remMe à l& &!lllll

tlOn acWolle, tu : ~ aux autontia ..,,,,,.,,,iq,. c 
w attelldrala blœ rent.1mait qu·ellee dalSDfllt 1e J>rC!lldr9 
en oooald6raUon - i=i. U y aw... i-u tro>pci. à ce mo
ment. que tu ne 8!llU pW..• a LclU\'aln l 

L 'autre altul.4ml dv tram 16. 

Des livres pour nos soldats 
Tout d'&bord. .• Vand merci à Il.Ill !cet< . • , e1 à Il.Ill 

lecteur. di.. tomwall<i•nt du Ier -.idroo du 2me Chu
seu.."S à cheval, à Namur. 

Reçu da.ut~ part: 
De M. Fe.-nand 0.-&eber. quai du &lnaut. à Brux~ee. 

un !.&$de Blll?e•:m du T.C.B. des l.!vrea. clc, 
D'un anonyme 7 rOll\llru 7 almanachs Hachetu; des 

!.Ivres C:.wlques, un paquet de revuea Wmtrffll 
De M Cooon, roe Wiertz. 37 r<>Dl&NI 1 Edition c Le Livre 

de d•maln »>. toul un tu de revues bl:lngu~ (De Wa.n4e
Jaer et Sur l'eau> et de Bullet.los du TC.B 
L'ann~ oe oomm•nce pas ma.! Merci ' toue 1 

ON NOUS ECRIT ENCORE 
- Un x ...n>~ta Qi... ren , · · l . · :llser 

lew.r po.,.~ ne 'h''-'""nt. PQ.6 neanmoma. a·en K~cr : en
velopper l'api:areU clans du pepltt arts. fic<'!..,., coUer une 
bande de &ùrete. Le e<int.roleur flleal sera convaUlcu E\ 
l'amateur aera tranquille. - X. 

- L'ANOCtatlon dr• Ingénieurs ag1·onomeo, i.ortta de l'.tn.. 
stltut de Ocmbloux, s•re une Catsse de Secoure et un Food& 
de Ooui.t:on q,U lui permet de distribuer un pnx quinquen
nal de o 000 fl'ILl\C3, " . c-mpemant un travo.U ptraonnel 
acœmpll par un Jeune m11enleur llifOll~ et Qui oert 
éi;alement a ac<:<lrdtr d-'!> subslci<'a annuela &\IX ttudJants 
m•rit3nts. Pour :.timcntu ce fonda, l'Aaoc:'.allon donnera 
le 23 janvier une liOlree de pJa (aoupu, aUractlooa, bal, 
etcl au Palats d Ei:mont Dons et UlaCrlp!tona chez M'. Ha<> 
quart, 125. a1 enu• Nouvell•. à Elttrbttlt. C~a, 40 fr.; 
pour quatre entrttS. 125 Ir • POur 8 entrtta, 180 fr. COmpte 
cbeque postal 1ose.ss 

- L"odv~ de von Lettow-Vorbeck. en A!nque orimtale 
allemande en 1914-1918 n'ut pas tout à fall \file que la ra,. 
conte votre num~ro 1267 tll novembrel Von Lettow al!a 
$<! procurer d•>s armes et de$ munltlons dana !e Mœ.unblque 
en ci=nt :<'S PortUi>Js de !eU!$ l)OSl'lon.s ~fen&tt par du 
U'OU1><$ sapêrteures 1: PGl'VUlt a •échapper et w rendit en 
Rhodœ.e du N)rd-Es~ &n a<enture ne ae u:mtna cr~·• 
l'annonce de la llonature de 1 armJstice.. Les Allemands se 
trouvaient &lora • la R'lboer Pa.ct.ory, c.route Kaamà.-~ 
ken HJll>. lJa "" dlri,_t vra:semb:ab:e:nent •ers le cœ
m.!n de ter Capttown-Kat&np., Rien oe pounlt plua :es 
a.rré:er. On f'f'nd.l.t. aux troupes de von Lettow le& honneurs 
de la guerre. Lts A::emands ne dw-ent remettre leur& anneo 
qu'à Abercom. I""' du lac Tanganyika - E. B. 

- Le 20 dé()e:nbre, à 18 b. 36, j'ai prilo. â B~ord, 
le t.raln de Saventh"lll·Lom':l.in. J'ai un abunnemeot de 
3e o:a...e. ma.la, c.. llQir,!A, compartiments ot pl4ll&!ormes 
èt&lcnt arehl-oombl .. ; Jetais !&tl&'l>é. tra.na1 «. au- le ooc.
sel) d\m ilBl'de .. t.rou.-ant SUT I• QUlll. je aull moolé en 
2e •- En _... dé route. rate du sanie du ln!n. ex. 
p:=uon. e:.c. ~ carde m'a remis u.n a.pp~ dont 
coùt nonnaJ 2 tranca: ma:.s a m •a ""1t.mf 6 tno:s : 
fé~ passible d'Une ..-taxe de 3 tmnca. J'al pa)'f. Mala 
POUr(i\J<ll cette alr!axt'? - J. D 

- Elt les bel.el? On Y pense, enliD En CU d'~ 
aérlenne, que dev'.endront chien.• et cha111, nos amJa. ei 
le& va.cbœ, b b6t.œ de ferme, qui noua doooent le laU. 
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le boll:Te, lai œu!a? One ()OOlmlslon ~'cla~ de la Pro: 
l«tloo Mrk-nno a·oocupera de cet~ !mpoM.aD~ question, 
au rouni do rExµo11Uon de Ll~ie. Prmc votre stylo Barard 
e: tcnvc à M.. A. DebecQ. 49, nie Orélllllre Soupan. a 
ChiUlln<&U. 

' ' ' Ttmbtol~t 

La envols de wnbres ont conUnu~ l R.ffllltr oet!A! .e
mA!ne. nommona !Qlt de lllite la almab:U docla:eurs : 
p J B:uullea: Htary B., Bo.tstort; hmand D., Bruxelles; 
Ton.y VanduiO\en. Bnaelles rt plualeurs envw &nonf· 
mes. A tollJ merci 1 

R«U ml<· ment avec reconnal&S:lnee un catal< "ie Yvert 
en•oy~ !ll'r Frmand D 1933. deux cataloeu ... Yven 1933 et 
1938 d'Un aimable in.:onnu et un cat~loSUe Bel~que-conao · 
1939. envol d~ Mm• N:t olas M. 
Il nwa ~ lplrrr.cnt parvenu deux lett.tts de remercie

men:a coDIA!:lAllt d .. a. .. u:ea 're%lvorfa par les ~unes ool:ec
~rs. :Noua pl"lli'Meroll.'I vendrfdt et aamedl, à la dls

t:1butlcll de "°' r r~rs. 
UD des C&t&lcrua a dê)à t~ eo:p6cl;é t un malade clans 

llZle er.rtme d!tresse morale. 
7 ? ? 

PhllanthrOJ>U 

- L. H L, 41 a111. mari~. ~re de Io.mille, a lait d"excel· 
l•ntea •tuda c:<>mmerclales et accu~ dlvera emplois soit au 
aemce de la compta.blllû, soit à celui des approvlslonne
menta et a1a&t.SU1S daDS dtversu arœ.es firmes. Excellet1tes 
~l~ences. Sans oocupatloo depwa plllSltwis mois. cherche 
emploi aolt en Beli1que, so:t à r~tran~.r Arcepteralt même 
lalue dt comptab:Utl le soir. 

- Parmi VOi 1ympatlllques lecteun.. nr pourrait U s'en 
trouver un &)'&nt besolll d'un CODCltfiC OU port!er, soit 
pour aerv1ce pa.:Uculler, soit pour une labl1que où Je sera15 
l même de remplir lea rooctlons de polnleur et d'en tenir 

lea ktllUrea. J'ai 63 ans et de tr~ bonoes réléret1ces. La 
penoMe QU! m'occupera n'aura pa.s l le regretter. F. W 

- On clerc de notaire nous êcTI~ de pn:"1nce : • V~ de
w tez 11analrr le cas de J . O. à vos lecteurs pour qu'ils l"as
ala!A!Dt.. Ce brave homme, d'une qu!Ln\ntalne d"années. est 
ampuul de plu•.leura côtes et ne peut plua trnatller. Maia 
u ae débrouille courqeusement et pour ne pas etre à charae 
de la eommune, l"éU U vend de la ertme glacêe ou des cl· 
aareu.es. l'hher, dN oiseaux lndli~nes et eimUQues. Mals 
U Joue de malheur • les rk~ntt:i ael~ ont dklmé sa vc>-
1.!he !d'o() perte d'lln mliller de lrancaJ et l'un de se; deux 
aooacs, débile men~ s·est c~ le brl\s. volt no~ du mé
decin, tlC L4' malheureux est ruiné. PourtAnt.. U ne perd 
pas couraee et e:<~ toujours en UD avtDlr meWeur ... • 

- Jeune ménqe sans et1rants. n'ayant pas réussi dalla 
le commerce, chrrche place, le mari comme chauffeur, la 
!emm• comme concierge. - A. T. 

- One dame de la bourgeoisie, que des revers suocessl!s 
ont nlln~. t.g~ de 52 an•. cournctwe el heureusement 
b ten portante, chtrt'he occupo.tl~n chez elle •pilage. adres
aest ou repréM:ntatlon arucles dames O B 

- M. D .- 80 ans. ruiné al)tts avoir ~·é propnjtalre 
d'lm ~. mkanlcien-~eehnl<"len pour l'auto. cherche 
place Acceptcrait anc bc.nheur plsce d• •urvcillan~ ou 
mapa!nler dana un garage ou ailleurs 

- D'i;ne lnllrml~re visiteuse d,J Sana d"AMmberg : 
• Nous aavon.s que les appels publlêe dan.. votre Journal 
sont aounnt efflc.-ares; nt voudrleZ.·\'O'J.S pas nous aider à 
tzoouver pour notre protégé W D .• Ail! de 33 ans. une OCCU· 
p&!lon aolt comme portier. llrtman. aldt-Jardlnler ou do
matique Vole~ un an que- nous rhtrthotU sans suc:cès 
W D est rompltl<ment rétabli et ~ trou'e au Sana • Les 
Bruytrrs • • Marcinel:e. en ""' de rHducaUon prolei;sion
net:o 1 

- N'oia a•om reçu : H o. An•rn. U franca: V c. An
d erlecht. un p&rde!.Sll•; Anonyme, 6 Ir ; P'ranÇO'.se ; costwnt 
ae laine. 4chntpc tabUer. ganta dt laine, chemi.e. cravates : 
P M VUYOrde. pour le Uvre aracltl!Mmtnt ollen par M 
M l.andrs. 10 rr. : O. B 2 10 Ir: R R Jakoma. 20 Ir.: 
R J Bori.rhout, 5 Ir : J W . Boit fort 10 Ir Mas Conao. 
15 Ir F d• t.. 20 Ir : B An.rrs ~ ch"l'"'"x. 11 paire• 
c:.ILiu.scttC$, doux chemlsei, un CO$tumtHat.oD.. 

o. rlnùpeniu:,,.,. t> .ge, 13 no1em~·• 19.lll 

tnQulfW>te dlspu1tlOD - Blmo:le lk&°Mro, iae. de 28 azu, 
• QWU.6 Je 40ml~ COCJUPl et n 'a ptua dOZ1116 llCUe de 'f'1• 
OO craint qu'U o.t lut so!t arrlri un acddent. Votct aon a!· 
suate~nt : ta!lle 21 m. e.5. chtinm. .i 80\lttUa chl;a!.na. tronc. 
.la.ri• . a.antoo. t.a.ra:e yeus bleus 

Avec un~ tatlle pareille 11 wmble dU!\clle de dlsparaltre 
!!lin& attirer rattent!on. Il est •nlsemblable que Simone 
Seahers se cach• dans la chemtnee <le quelque uatne dés
affectée. 

A notre avl&, c'est de ce cOté-ll que la police. la aendlll'
merle tt le parquet devmlent t1lrtaer leurs recberchee. 

? , ' 
Du Molln. 22 aout 1938 : 
A A1>Pl.to.~ un ourr.er p l&Unler, d ont la femme tst c:cnctr.r• 

• 1-w1ne Oorce. a ru• et:le--ci cl\m COUP de !;..~u ce cba.sM 
et •'nt a\l.lctdt Le meur..r er duœ Ddlt enautte au ru-de
chaua.tt 

Un meurtrier QUI. apre1 a•olr tu<! une USlDe <l'an coup 
dt lu.sil, de.acend. apri:s s'ltre aulddé, au rez.<Je-cha~. 
n·es1 pas un meurtrier ordlnaltt. Se.na doute l"auwpoio 
aura-t-elle !al~ découvrir lee mobUt1 mystérieux auxquela 
li a o~I... ? ? ? 

OO'rn un abonnement l LA LECTURE ONIVERSBLLE, 
86, rue de la MontaaD•. Bruxelles. - 400.000 volumes tn 
leet.ure - Abonnements : 50 fr&ll<S par an ou 10 tranc.a 
par mo11 - Fau~ulla numeroû s pour tous le.s :hét.tre~ et 
menb pour les clI:éma.s &\ ee une ll<'mlble réduction de 
prix - Ttlépbone li 13.22 Jwque 7 heures du .air 
remancl~ le cat&I~ de la Lecture UDl•erstUe. UD 

volume "'Ut UIOO pagul. Prut : U lrana. 
? ? ? 

Du JOW'tllll Le Papul•irt, 24 novembre: 
L'arrtv~e à f'uLI de MM. Chamh~rJmtn e-t Hall!az ... 
•• . t.a pol1oe procède à <le nornbreuaea arreatat1on1. tt nom· 

l>re de Dll.J11fNlant.s ont 6~ lncul~a C1'o:ft!11.SC• publtquu • 
chtt dt 1ou\·une01tnt 6tranctr A 20 hî.ll'H. l4 a.ul&t~rtnt, 
&u ~'Jal d'OreaJ. à un dlntr qu·otrraSt!.Dt. en leur ht.Dntur. 
M Oal.Adter et M. Bonnet 

SI c·esi ainsi que ces messieurs veuJeDt res.wrrer lt'S liens 
d"am1ttt entre la France et l'Anlle:Crre l Q"Jel!e lmpru· 
den«. eea Fra~l.s. tout de mtme - et quel peu de ouli. 
dana Il'$ Id~ 1 

? ? ? 
Du Journal de Roubal:t 28 dkembre 1938 : 
Mme M6la.nte Duch6oe, nh 1• 16 t6.rter 1939, tt~ra on> 

chalntmtnt eon ce.ntenalr-e .• 
Noua a vions déJà enteodu parler de procédés cb1mlqUM 
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pour Ylellllr les vins; noua isnonona Cll'll eo ui.tàt pour 
taire d'Un nouveau-né <1114 mlme tout à falt œi un cen
&enalre. 

' ' ' De La Mtllll/urgie françaue <Tours>, 16 novembre 1938, 
c-.tte annonce : 

N• 1675&_ - Em_ploy6 qu1ne&1Ueur. 28 an.a, ac:btt4ur <le tnat
IOll,J lmportantee. SO e.na de m6Uer. chtreb1 1•r•nc1. 
Rooonna~ qu'il est.. clan& la qulnc&Werte <et même 

&Weun) peu d 'exemple• d 'une précocl~ awsal marquée. 

' ' ' 
UN ESTOMAC 

QUI DONNE 
DE SES NOUVELLES 

Jamais \""OUS n·aviet: senu voire. e toma.c.. Pour ,.ous U 
n'ex.tawt pu. Commt votre cœm f&laalt soo tra.-au 
rieulltrement, .sans heurt. On Jour, apn!& un copieux repe.s. 
un aptriW ou un bon vin. vou. avoz ~nt! une ltgere 
bnllun. Certaine outt. vous n'avez llU dormL voua aviez 
une boule qui mont.ait et deactnclalt, "'"" ~ sentiez 
c 11ont1t • et peut..!tre aviez-voua la mJCralne l 

C'est à ce moment qu'il fallait •rréttr ntt cq aympt6-
mt, préeunieurs cle gastrite ou de dyspeps!t. Une petite 
doae de poudre ou cieux ou trois comprimes de Magnésle 
Blsmur~e Immédiatement apr~s I• rcpaa ou au premltr 
aympLOme operent le redressement n~œaalre de l'orsane 
d~ttcat qu·e..t l'estomac. Lea bnllures cesoent, plua de ren
V<ils acld .. , plus de migraine.. Vous cll~rez en trola heu
rta et voua donnez comme un loir. En m~m• tempa, vous 
aoulaeœ le foie et l'int8tln donc, plus de conatlpe.1100. 

Lt. ~· Bwnurtt, -rite P6r le Corps Médical 
depula 30 ans. est .sans écale touJoun rapide •t .W-• En 
ttote clans toutes les pllarmacle., en poudre ou r.ompnmés, 
7 fr. 50 ou 13 tr 50 gre.nd format éeonomlque. 

' ? ? 
De la Fra11« tû l'Est (Mulhouae). 29 00\tmbre 193$: 
C• qui1 taut t&ltt en eu de bomb9.rdtD1t'nt d.a.n• tea eu 

<>u 1·00 1itratt 1urpr11 par un~ oonne. • Jf'ttr raptd.emeot • 
tun pour •V1ter lu klat• 

Vollâ qul va singulièrement compllquer la vie domestl· 
que, aans compter que ça fera rtaoler 11> botuie 1 

? ? ? 
Du Petit Var, 7 DO\'embre 1938: 
Dt8COur• de M ?..fa.ndel Quand 1u lendtm&ln da mon 

arrl\'t• au mt.nl.&lf:re d'5 Colon18. Jt 1t1lr eaux peupJM de 
1·l'tn~lre colontal tra.neau. N O L R 1 1t demand• plut.leun 
dh blon.1 &Uppl~meotalrea lla m~ 1e-a out touruie1 .,-ec une 
cftfrltf QUJ a for~ 1·admtra\lon dta ofttC-ll'n tt dee adm.1· 
nllth\4W'1 chara& dl'$ .o~rat~OM dt COUCf'DUOD 

n l'on se p!auu de la denatahtt •n France ! 
? ? ? 

De L'AL<'111T dt Ptl~rtiers, 14 octobrt 1931: 

Litt •:tv .. :IOOt ad.mJ..en au COUTI Dftparaiot~. •ltiOt •Pfft 
&\:Oll ob~nu 1-t' CC"rtt!la.t d'ttudn ~ou. prt.tnU>w aux fa· 
mlltc. nOI bleo reaptt:t\:f'UW-. coudoltancn 

En prêvuion de l'échec ~u• tumtns? C'tat du défal
tl•m• regrettable ! ... 

? ? ? 

Une c0qu1Ue cékbre, c'est celle qui •" 11llS1;1 dl\113 l'un. Cl.
premiers num•= de la Reforme, alors <IU• M Emile Feroo 
en était le dt:ecteur pollttque. Un rl'dacteur du Journal 

Correspondance du Pion 
A. B C da Corrapood.&Dt : 

A. - 1"'11«MC • .., • mi;.,,op~. CORR Plo ... 
B. - Signer lmbl< nl'1it et donner adreue; 11110l1 .. 

C - L<lr1q,.•on 11 rt/tr• d "n lute. lndiCl"tr la 
Il a paru 

ON REPOND 
- L'ancl.ell - Nou.s ne ~onun~ P&& a meme de urer •u 

cla.lr ce point d'blat.ou·c. Ma.1$ nous reprodUJSoos ce -.. 
lie du c Plot ». repris l)tlr c O'°"t LOUJolll'8 le 9me ». Peut. 
être d'aut.r... expUcatlooa vloodroot.eUes. 

c Bien lonat< mpa avaot la J>Cliode tragique de la euerre, 
au bon neux terupa ou la vi.11eo~ â la ..._..me d'une 
maclllllt à 1-plucher lta pommes de terre, aurau ébahi tout 
le monde. Il exlata!t ce qu'on appelalt en lanpee mllltalre 
c la conee dea pommes de krre •ou le• Patattci>Jaa •. 

• Le c Pat.att•nJ:ia • était à la fois le ma:chê, la boune. 
le Journal P6llê •t la foire, où les farœurs tt loa l)IMe

SIUl>rtre uou•'alent un ttrnui prop;ce pour uplotter kun 
talents. Seul le but • *pluchor les pomm.,. de terre, 'tait 
autant qu• pœslbl• néeUs,, et n',t:ut poursuivi coruclto
cteusement que pe.r quelqua bn«es 11arçoru1, et enco,.. 
lalsoa1ent-1ls sur ta place une quaotit' d'épluchur.., aur
passant i;ouvent en poids, la quantité des pomm06 de to.rre 
éplucbéee. 

• Les anciens a.• rappelleront â ~ sujet bien doa blst.o!
res, dont la a.ule a!vocatlon les fera sourire. 

• Le mot • Jas • provient de : patatteo Jas:.en, en d'au
tres mots c aardappelkn a;ch1llen • - éplucher des llOm· 
oes de terre; patattenJaa. endroit où on épluchait. ou 
action d'éplucher F 1.nalemcnt les !!Oldat.s, QUI ttduL'ICDt !.Out 
à sa plus simple expnwon. ont trou.-é c JGI •. pour dt's!· 
gner l'fpbcheur, ou le soldat. 

• De te tempo, cette appè)latlon. l<J&ée vulgaire et mfme 
quelqu• peu blC&'l&nte pour l'a.mour·proptt du soldat ainsi 
désigne n'était t?llployêe par &UC'l;.D gra.cl6 respectant loa 
OOD•eoanct'$. La boue dea tnulché<-s. le sang de Dœ eol· 
dat.S, et le IODi cal\-aire qu U. c.nt swvt lui ont contért' -
Utres de noble.-....,_ • 

- Pour t'. R 100 - Xotre ami Bolhaert-Vacllé, Clont 
chacun connait la •aate ôrud1Uoo. ootllmment en ce quJ 
concttne l'htstoire et la geograph1e IUstortQut de notre 
pays êcrit c La Lhomme •. Nos carlO<!Taphes. eux. ne aont 
Pll6 d'accord. sur la m~rno c:irte Ils ecnvem c l'Homme • 
et c l'homme • l voir Atl116 de Géographie Cie Belgique édité 
par romce de Pttbllclth 

- Pour V. Cl M L. Tout dépend du seris que voua 
attribuez au mot c rmbranchement.s •· SL en écrivant: 
1 Les vole~ na.-tublrs de la ligne Liège-Anvers et tmbran
chemenr.s •. •·ou• tntendrz qu'il 'agit des rnlea nav1gabloa 
de la lli:ne et dt-a .. mbranchtments de CC6 vole,., Il faut 
c geres • au mucullll plur1eL Malo si vous •OUlez rat:• 
entendre qu'tl a'a;!t de& wles nuigables dt la 11~ L14._ 
Anvers et des •mbranch.-nt.s de cette h&nt. 1·auons se 
f&lt avec c '°'"" navlpblea a lt.'Ulement, le rea:e n·~ant 
que comple-nt détenntnattf; Il raut alors c gh>#es t. 
En somme cet~ phniac n'est llU claitt. - M . L . Il. 

Ne fumez plus 
Perctez cet tt~ manu t·n bull Jours et uuhsez ptu.o arrta
blement votre ar11ent - J'indique gn.us procédé raclle. 
Ecrire · DAL T, 185, boulevard Saint-Michel, 185. Bruxellu 

&\ait écrit cette phrnu e1·a1lkurs '""" 11lotro: - Pour F.. \'an Sc/1 - 1.adJec11f i>téc<'<lé de• dta PIUI t 
L'C"ttibltm,. dt" 1·111nnl t'e•t un 1>t>rPtnt Qui ~ mores ta doit se mett.re au pluritl. • Une fête des plus réuss.les 1. 

QU«'nt cela ~1~ntf1e c une. h te de la é3ttgone dc-s fêtes 1l'$ plua 
Et le typographe 85Surement innocent, maY! !Acheuse- réussies •· 1 Un• Id•~ dco pic< heureuses • &linlfie: une 

mrnt cl1stra•l, aV&lt compclO<' ~rgent pour .. rJ,'<'nt, idtt paruc~lt~n~nent hrureuse )>Qrml les ldeea heulTUl<S. 

? ? ? AJoutoru< que d'lluttts aussl cales que 1.,. preml•rs. ~-
0\1 PNJramme d'un co1>c:ert donn~ dans un .-maa• ••al· <ent . c une idée drs plUl1 hrureuse • des plus étant ooos!· 

~o d «H5 habitants lchtrchn 1) der• comme 11<htrt>P Alora 

~ = 1,.u O.mH tont pn«-. (!~ M dk01trer - Pour Jtan !! Lt.a tn..!bt.Jons qur vo~ donnft lünt 

' J t.es La =tx gal!"mêe a d'lti!œur< trou.-e d autra B.•n dkacrt&ble, part1cullêremtnt pour ~lies qui ••aieo~ tres eue • e un cané Cie 
t aJ '"'"" le cl.\lffeur a.-ant de 5" renclrc l la ftte.. appltcatltn> pot1r le moln. curt.wes. Je pcs.ed 
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lie de 60 60 cm. formant mouchoir de poche, en sole 
akl, o!len en 191~ par une dame anglalac Il mou püe, se 
'Ouvant aJ0111 au Iront.. Ce mouchoir porte au milieu uo 

le Lrlcolore bel&•. portant aulollr les drapeaux bdae. 
LI. analala. Japona\&, rua&e t't serbe. Da.ni les quatre 
se U'OUvent lea lmcrtptlollll • • Ecndradlt maaltt 

t •. • L 'Unlàll faJ~ la Force •, •Enal:i.nd for f:\ er • 
c1>.na le QWlll1~me. une dM!caœ • • Ethel !or rtmem

raoee. 1915 • Toutes = lmcrl;>UQ."IS. de mfme que les 
peaux. ont fié brodttll t. la m3ln. Le boro. lar!i:e de 

l 2 cm.. ponc. lm~ dans la llOlc. tren~eux cnwc 
!Mes, tJlt()UtttS cbacune d'Un ~Il for A cheval On ne 

IAlt pat enoore de R1tlet" en 1915, mals peut.être que 
croix 1amm6ea. entourant les drapet<WC dee aillés. SI· 

nlflalent déJt. qu'il lee mettrait tous un jout dans sa po. 
e. - UCttur •?c:c:a•tonnel. 

- Pour Dr R. G - VOlCI le • Serment d'Hippocrate • : 
• Je Jure P&r Apollon medecm, per Esculapo!. par Bi·

le et Pwlac~. Je prtnds à tfmolll !OUI les Dioux et Iou
les ~ d'accomp!lr !idtlemmt. autant qu 11 de

Cie mon pouvoir et de mon d!Ocermment.. ce ser-
ent et cet enns•ment knt : De OOillldaer 1 !'épi de 

pet"eDl<t celUI qw m·a enaetgn~ la m"1eclne, de pour
olr a a IUOS!>tance, de parta~r mu blma &\ec lu~ s11 

dano le bcaoln; de coosidtter aes enfanta comme mes 
rea fr~rœ. de leur apprendre cet m t a:uia salaire tt 

aru encncrmenta a'lla veulent l'étudl•r; de !aire partlc1-
r awc prkeple• a~n~rawc. aux ltçons oral"s et à tout le 
~ de l'mselantment mes enfants, ceux de mon maitre 
lea étudiants qui 8" RrODt enrbl!'a et qui auront juré 

la loi mfdlcalt, mals à aucun autrr Je ferai sen'U' 
\'&Jlt mon pou•olr et mon dl3Cemtmmt le ré;lme <LéU
ue au aoul8'•mmt des malad.s, J écarûral ce qul pour
t i.uumu l leur pen,, ou à leur déLrlmtnt.. Jamai$ Je 
donnerai un mM!cament mortel à qui que ce soit. quel

uc aoU!.cttatlon 1.·on me rasse. Jamais Je ne serai l'au
ur d 'un aemblabe con.el! . Je ne donntral pu oon plus 
ux lemmes de perven abOnlfs. Je eon.vrveral ma vie et 
a pro!eulon purea et saint~ Je ne tallleral jamais les 

culewc, mali Je les adresserai à ceux qui s'occupent spé-
ement de rette opération. Dans quelque maison 01) 

10la •WI~. J'y mirerai dans le bUt do! 11oulagrr les ma
ea. me conaorvant pur de t.oute IDIQulté volontalJ'e et 

rrup<he. M1ntuôlS811t toot comme= \'Oluptueux. soit 
Yec lea !anmes, 1a1t a•ec les hommes. Ubrea ou "«laves. 

chooea que Je HnaJ ou que j'tnt•ndrnl ditt dans 
'nercJce de mon art. ou bon de mea fonctions dans le 

en:e dea hommes. et QUI oe devront paa ttre dlvul
·~. Je lts talral. le• regsrdant comme dee 1<-creu; ln\io
blr• 
• SI donc j'accomplLS !ldelement mon M'rtnent, •I Je ne 

aUl13 paa pu1ssé-je Jouir de la \'le, et des fruits de moo 
n. honoré dt'JI hommes. Jusque daiu la pogtér1té la plus 

ulee; Mala al Je viole mon secrtt, si J• me parjure, que 
at le contraire m'arrive. • - J D. Pharmo.clni. 
Ont ~omont ~du F. C. Sov1-lkl<t P. C, Eug. Pl•· 
11e.t.r. R. D. Saint.Josse 

- Pour A, D A. et A L E. - L'analyse dea auols. n'est 
dll!lclte; mai. nos chim;o:ea D'en ont paa la gnnde 

ltude 
La fra'>dt la plus courante est la !alalllcatloo du miel 
r le suop de 1\.K'rt 

La rechercht de cette fraude se fait par la recherehe du 
furfurol • par la reaorcine. n extste divers proctdés. dont 

e seUI en usaii• rn Behttque est I• procédé de FIEH <et 
n paa de Fit"ldel 
Malheureusemtnt, ro p~e ne donne pu de rtsuJtat 
:ir lea miels exotiques, car la r~ctl<>n pemunente rou-
td~bnt la pttsen<:e du furfurol1 peut ae prod:llre 

ae produl\ eourammqlt pour !ra mkb tub&los, qw, par 
·!te de la natllt"e du aol, coouennent UJ1 prodUlt Inconnu 
~ donne la mtme ~!Ion rouge P"1UUln•·nt" tt ce mal-

J'absence du lur!urol et malgr~ leur puret~ absolue. 
Pour ce mol!! le procrM de F1rh o· .. 1 """ employé sur 

eo ~rund' mnrch~ du miel et on lt1l pr~!/>re oolt le pro
edé Beclr.m•n, ou bien Bro•n, QUI .ont Il conscUler. 

~~~~~~~~~~~~~~~-
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t:; .. rulilr r,r·nmotnble 
• l' l\llllff,. 

'linir•b•· 
se IN~ • aVK dei:cr 
En cf.; r• .-nt f~~ 
w rraœ;c Un l1otll.,. van 
dtur n.atwc nt Yi ;. chie.• 

H. C. SLINGSBY 
SI· SJ. ru• dY L•mb.ard 

UUXllllS 
°'"'•"ldn ut• i0c1..e P. 4. 

SALON OU 8ATIMlNT: 11 " " 2S ••"•..,, 19)9 

- P\Jur R. L. lZS. - Mezel pOW' l< n :néro l!t la • Pet e 
lllusuatloo •. 1'oia l'avons enro)é à H. D 1C8. 

Egalement merci à M. K po • mot f kl~nlc;ue et à Ed D. 
pour IOD aimable proP«Jt!on. 

- Pt>ur SVI. V. - Grand merci pour les textes franç:i~ 
et !L~mand ch> la défuution de la dL'IClpllnc deman~c P<lr 
A. D. 11511. Nous les IUI avons transmis. 

- Polll" J N. Y - Le llvre l'e Histoire du Crocodile • 
de P. Wtmeltt a pa.ru dans ta c Colltct!on uutralre bt'l· 
11e • à • La Rena!ssaoce du Livre • 12. Place du Pt' l~ Sa
blon 1 BruxeUta eo 1925. 

SI J. N. Y ne trou•e plus ce llnc m Ubrair.e, Je me 
ferai un plal&!r de le IUI p.-.!ter. - L. G. ?S. 

- Pour G. G. 13. - Traru!mls •Otre c11rte à H D. 16!. 

- Pour A. M. ZS. - Tran.<m!s votre cnrte à F. Van B. 

- Pour M. M M. - L'l\.ssOclatlon prülC'SSlonne•le belr.e 
des ttthnlclrna du film. 146-148, boulevoro 11.d'>lpbe Max. à 
Bruxelles. \OUI donnera satL\factlon. - L• 1e<"rcta1re 

- l\;ur Jlarctlh St-D. - Les llvr<~ de ce genre eo:it 
oombr~'.lll Adressa-vous à un bon Ubn.lrc. 

- Pour •" au carré. - Grand merci J'.'OW' les plum~ 
d'oie Jl;ous les uons enro.yées l r~ M. c P. 

- Pt>ur G ~', - C'est au Stcrétnrtat genêraJ de la Jus
t1ce que \loua d1°\.·ez vous RCÛ"(>gSer. Oil \QU& y donneru tous 
lu r<!Uiel~nements utllo.-;, 



POURQUOI PAS? 

L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le liev de rendes-vous des personn1lités fa plus m1rqu1nt .. DE L'INDUSTRIE 

- Pour H D. 168. - Vou. reoenn par le& aolna de POtlT· 
q1IOC P41 1 le numéro du 71 man de la c ~!te IUustratloo • 
nmtenn:int c La Ch8'SC à l'honune 1. - w K. 
~tJ a H. M. H. pour '°" oollgttinrc rip<>nst. 
- Pour M. D. IV?. - Adolphe Keller, pelntrc con~mpo. 

raln de !P'lLDd t..~lent, équivaut Il Bastien Degrer!. Il n'a pes 
l't!D«>ll ré les succès qu"U m~ntrut. Si ;·ou.s le dt'alrez, Je 
Yo donnero! de <ive 'oix d nmples renscl;nmir·nts. -
LM. 60. 

ON DEMANDE 
- tin aimable sporUf poUrrolt-U m·indiqurr un manu

f<l.ltt •Pnl• l"' guerre sur l< )Y.ltlnagc à glace et sur le ski. 
Où troun-r lt& moun:mcnt.a de gymna.stiquc d'cntraint. ... 
mon i:<>Ur = deux sports ? 

J· ... vu Jadl.! des patlneura qui. a•ec des patins i i;lace. 
donna rnt une exhibition sur des planches endulta d"Wl 

Mesdanu.>,.,, ~lessieurs, 

Pour vos POSTICHES, 
ADRESl:HZ VOUS 

à la Maison GILLET 
99, boui. Em. J;.u:qmain, Bruxelles 

produit de quelques mwlm trt'll d tp,lts..eur, 6W' lequel 
leura pat:na c mordaient • comme sur de la vrn.r· gloce 
Quel est cc produit ? - c V J 

- La S<Ctlon dmmatlqu~ C O F A. G. ettrl'tartat, 49. 
rue Victor H \liO. cherche à rttrutcr de; membres. 

- Dans l!OD c Htstmrc C:.1 filn5on • t 1848 u Eyscnbach 
dl1 qu t. 1 origine les leud ou an1.ru>: uns consu1ua1tn1 
c ce qu on peut appel r preml e nobl=c d f'n=. 
1 &lie périt en gn.ndc pa e à la bataille de 1 onterw•. • 
Je ne sut.s pas pant:m.1 lt. ;J.\Oir ou s.c trouve r.t UI.'. loeahtl". 
nt rn Quelle anMe e~· lku la bataille P<CC>t~e )Xla plll.$ 
que Ica motifs qui la µ10VO\lUi-Lrnt nm:-i que ta t1.u.1onahté 
de• on~ 11onl.stes. Un a:.m;>bl le<:teur de • Pourquoi Pa.? • 
ne pourralt.-11 m'k:la.rer à c~ sujet• G z, 2; 

I

L at 

1

~~~:
1

'~:~TÊLEG~~PHE! 
M• ~.., de cllo.x n 10. 14 t .u '" b.Jlet-lrold • 

Ih' T•"!. Hl.12. S.û!C$ POUi BanQ"1CL6. R ... untona. NC .... ~, ..... ~~ .... ~·~~,~-~~~·~ 
- Que qu'un pcut-1: me procurer ,,., "ognaptue du 

peintre Ferd.nand Bracke r li92·1883 Q lie lut .a pro
d ;:t on prtncip::..e sa ' eur e1 notamment celle C:e .on 
Wbl u Ur~ hall! de C r;r • - A (" K 

- Je \:O 1drais oDtcr: t ouvra es slllvanu n ~ions 
n>ec:n es lll$t01re d la mu eu~ de CbarlC3 Nef (<'d•tion 
tran :il t par Y\C·nne ltoks, thl, lli3totr • de ln mu! {rue, 
dC' Puul Lilndormv lli.3' lrt~ d la m11.s que de P ' Der· 
t" ud. o. n1i QUP n'1mportf" uf' ' lwn s C' .sért~ t~ 
tna es de la mus ~uc t A ., t c t 1 t'l f • 
~a • '1 . .at..dlS • J o .. fri.: en &..'"Ch 10 c ~o lb rb.'a de \o:u- J 

mes piar nemple: E'sthtlUJUe tle la lan!11'e fTC~llc <Re
my de Gourmolltl: Gramm4lre tn Zll/· "'9 IV, Snclll ; 
Jaumal de Samiul PeJJf•. Journal d'un PllllolOJIM IO;p>: 
Russie ntiwt 1Ch. Vlldrac1: /.es Cosaques 1TolsU>ll; Pro
~Zemts politiques des Etals.U11•1 <P Rœl; Ci11emalique et 
mtœn1nnt! (R, Bricartl: Ondt! et tlectron• <P artcout): 
Elèmtnts d'Electriei~ <Ch. F\\bri·>. -Peler Mpl<, 

- • ~ Belle et Bonne ChanaQn .. œlle et bonne a:une 
qui organise des conce:u et donn• des coun de clun1 abcle>
lument cr&tult&, drmUlde aux l«teurs de « P. P. T 1 de 
ne pu l&lsscr s'empotlSSlirtt cbJll leurs grenlen aùllcl'll c!e 
muslq~ et paTtltlo~ mals de les ""péô:ler au directet;J", 
M. Fr. Corpil 72. rue Marie-Thérèse, Sal.nWosoe. 

- Un ftudiant voudrait avoir une Géométrie plane de 
Falissc. renie et augmentée l>'l• Gob: tntrouvablo dans le 
commern•: quelqu'un pouttalt-11 lul en procurer ou réd<r 
.:ne 7 - F. V B 1q; 

- Ezlst""1·U unr publlcitlon ua1tant ttg-.illèmntnt de !.& 
Juruprudence établie m mai.trr d'accidents d'automebUe 
et d'lnlroctlons au Code do la clrculallon raul!e"' T Ou 
un oovrage l"'nlermant les jug1 ment.s unportant1 rendia 
en la matière depuis lé•Tlrr 1934 ? PrlX, s. v. p. - .u R Q. 

- Qul pourrait me fournir des renseignement.a &Ur l'ab
baye dt• Beaupré? - l.. R. W 

- Je chuche à me procurrr deux OU>Tagts él}lllsts : c Le 
Tenrus • par Henr: Cu:het et • Selz.e 1~ de ll'lllllS 1, 
par Man.Il Pl3a - Z,, c 

- Je rllerrhe un recueU oU un OU\Tnge quelconque ayalll 
trait à drA dlSCOW-. prononcfs ou à prononcer à un ma
rlag<' QUI ? .. - /.. c .. A !lt~·rs 

- J'auncmts eonoaltre quelques tltres d'ouuai;r.s llW' 1!'3 
grandrs rh=s colonialœ. Jal la coUec'loll du Dr Oro-

GRANDS VINS DE CHAMPAGNE 
ED. BOIZEL & Cie EPERNAY 

Ma:.wn lond~ en 1834 
Altnb &•nerau< : Ill 1 1.1 Pl RE &. HLS 

BRl'Xl t ISS: 33, rut ll•rl'kltUlll, Teltphon• l ?.10.27 

micr, mala > rn a dnuttta. Lei ou•rages du c!uc d'Or· 
I~ Pftr exemple titr.-s r • EXlate-t-ll une l!d llOil dl 
fronçais d bouqwns de Ro.. r.d c Big Gamc Animais • 
·~ • Rec<lnla of Bl;; G•me •? Ex.ste-1-ll une librairie 11!>1'.· 
c1allsé<' ? M au carrt 

- J, po~de l(S œUHt'S eomplNes. de Volt.ntre en 21 vol., 
htlon t860 de L. Hachette et Cle Il me manque rr.alhell· 

l'eusrmcnt lft llu1t1eme tome Se 1rou\·e+O quelqu'Wl quJ 
l'ait et qui n'en !~ rien? Je au dispco.! â le pa7tt, IOllS 
,J<lQJr !orme que cc soit ~1 .. • mrrcu d'uantt F L. UI 

Q c qu un peut-li mr dlrt' quel est la !<'Ur d'IU1 o;o '"'l!t> • CMJx qui 'i' nt Il !'Ombre O..s statues • ou Ill.! 
approchnnt ., Si cet ot.;;"11.gt n ex.stf' pa~ qui n trou
ecue lm:t ,1· !'I JlU.te et ple ne dC' in Jancollr. p-:lur ~\ 
1f'So l"nfn1,t.$ d,..s gr.i.ud'I h m .. c;" " ' ' 

tL<a m.iuuicnh o ... o 
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;c krlmanrt', Namur; 
tl~ 1 Ohllucro •, 
Ettnbt-cl<. J P . 
1nnc. DcndrM\·tn· 

c- 1 .>lme A Lauile 
"> ~ ?>lme F 0e<1.·1er 

.C- :/ • .f ()• Cw\"rllcr et Lulu. 
!2 1) '1> f " Ecole commwlale, 

"!fi· c,; •h ~ H.:uinu:o!Se l, Tm<> tf '1>"> .f ,§ '1> l Po1-I, ~me Jt'aII 
. o' ~ 1) 0 tons Alfn:d de ml'ttn! 

• 0 ~ y sans :"Oc; Bonn~ 
") p b, kltl<'ko et Yel. 0 • PaJI 

• nmoe M . .M L. L.; Lout· 

'

'. R-0-F. Oc>cha.mps. 
Suzanne <l Jr.m Nelis, 
l'; Est-c< vrû. Zulma. 
) : Mmt• Irma Falal•:-

1\une J\J .t·, Bniirt'S, Frm. Can-
Bo1Wor1 , K:W YanlQ, Vt·n·i,.rs, Lel~ux. C .. Ann·rs, 

" Jardin t1>t. t!t.u;e. romme mon cœur; Lea 

\ 
!\Uk• E, Van d111 !k'rgh. Huy; K . Ros· 

d" 1 111 m 1939: Nelly, Mcv-.ique et 
·1.-L<•l•·Ht·. QUc\aucamps. J. S1u, .. ,.,ia. Sa1nt.-01lr•: llallllct. fr~rl.'1, 

<t •11t. J . Putr1arch1· et son fils 
'i>· t urrouv11J1•: \1mr G . De 
'<f Cro·vt>cWUr, Bruxcllrs, 

/ u1111e1, BracquegnJc•, 
t'' Omn, &Unt-JOO.C; 

v ~"'rrot; LéOn Mae-i. 
t\\t\ t" \ • mals mon la-

,, ~ ce Lulu!! 
,.......::.~~';i. Ch.•rvc~; 
'~~~,.V( • L. lJ. 
0' 

•nt midi, 
t et p<rrter 
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E. T. Edouard Thouv•ncl 
Ll'"" 1t11..:~cs exactes scrcnt nublltes dan..~ WJl r<" num~r ' 
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2 3 4 5 6 7 s 9 1\) ' ' 

9 ~+--+--+---
! 0 l---+--+---1-

1 t 

l/Ori~ontalement . l. anlolhr h-~ P<"·lU..'\. prelud,. d'1.n 
dcpart def1ruttf: 2. enveloppe dt"S fleurs des gr.unmt·t'll 
3 ia1re tme moulure PQUr ammcu une pll-'("C' de bo18 on y 
hi.Je. 4 blesse J>OUIS.5<lS dl\ru. les LNr<> l,11>omabh-~ . 
5. commune du Brabant pcmtrc. lleutmunt de M:t."<.;t· 
mello; 6. "cdouble : dechct d'humanlt~ action lr('Quc111< 
chez une d•'vote: 7. prétlXe tribu des H~brcux J'<ltfois. 
O\'C'rtts.1;.Pment du !.!rieur pubhc: 8. monnaw dl"COlU11g~ h· 
Calble. sttmulc l'homme tenace; 9. en Allemagne ; 10 mn• · 
son donne de l'authenttcué: 11. monunwnt am1nr1. 

uere"'i~~~.~~~'.e;~.~ 11ilo~~~· .:;,,a~~ ~~; •. ~~~~- d; f~: 
3u~~ ~a~1~~u~~~~~ d:_:a}~~~ â J~r~~i:u:-~r~!a 
ficlatt-: 4. pla.te. dans un menage s"ap~hqaa11. a CNtam 
pavillon 5. maintient le sable - hcllcniste franc:ats m 1•n 
1885· 6. etre favorable - les Pyrairudes en ont 6Ub1 l'aC• 
uon . abrev1auon honor1fiqur. 7. m.eublt'~ 8 tont·nt rit«'" 
dans la Bible mterj('Ctton 9 anonyme employa 
Juge hebreux , 10 sa .-.~ tenait à un Il.an , Il pre~ttl<ln 

- ro1 d"Ep1n!. 
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.le 'l ., _,.,,i.-A .... • " -J.JA _...;'et 
'· V'<••":. d tùctrom f P B P PllbryJ. -PeteT Mrle. ncout J; 

be Ch:maan • béUe of. 00 
<ta et donncdcaoounsd•=t~n• td• aux lrctcura de • p p ? ~ 
Ir ertr d<\na Iron it•nl•ns' cahlc~ de 
",!~1'!,:. Ica tO<pé<her au d irecteur, 
l" t~. S.nnwossc. 

(.l &\'Olr w1e Gfom~trlo plane de 

L 
"'"' par Gob; lnuoU\able dans le 

Ji::..lt-11 lui ••n procurer ou c~cr 

des pyjoV 1 .n ré1:Ull~n'mmt du la 
"Prince r Jt"'••dcnta d'automobile 

.. . \•on rou' lêro 7 ou 
vorro . est JU,ln\portanta rendus 
l'élégance de ·"'·p. - M. R. Q. 

ments d 'intér'ltncmcnta sur l'al>-

perfect1on de leur coupe,p0rlo beouté de le 
' Le PVJomo closslque ô brandebourgs o v·1: •i.e 

hommes 1eunes veulent des modèles nouveou'> ... · 
Les py1omos " Prince russe " et " Novorro " vou:.. 
séduiront por leur originalité et feront que, même 
ou saut du lit. vous serez hob1llé. 
Coupés de façon parfaite dons les célèbres pope· 
lines Durox, ils vous éviteront le désoorément de 
vous voir en pyjomo fripé, ovec le pontolon en tire· 
bouchon. Avec eux, vous serez toujours impeccable 
Leur prix, cependant, est des plus abordable. Ils 

sont vend us F rs 95 et 11 O. 
Comme cadeau de fête, d'anniversaire. un pyjomo 
RODINA constitue une surprise toujours ooréoble. 
Entrez dons une de nos succursales. et foites·vous 
montrer ces ravissants modèles. Si vous ne pouvf · ~ 
vous déplacer, échantillons gratuits vous seront / ,, ... 

voyés sur demande. /i 

RODINÀ
:i~1u~';,u:~~; 
payer, GOUa 

<C - F L. 20 

mtcur d'1J1 ou 
Il d > OU tltJ 

Pour la province : envoi d 'echantlllons gratuits sur qui n ln;; •· 

Gros et vente par correspondance : 35. rue de l'HôpllC' ,P('°' <lklgn 
8 

~ Boulevard Adolphe Ma x • 4 Rue de Toboro • 2. Avenue de Io Chol li li l l li l li l l l li li 
1 26. Chaussee de Louvain • 4S b. R~e Lesbroussorl • H . Rue Houle .• 68 Chr l 

'2'2 . Rue du Cormes - NAMUR • IOS. Me1t - ANVERS • 2 1. Rue des C~ 
CHAot [ROI e 182. Rue de Io S1auoo - · 700202897 • 


